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De S. A. R. M« le 

DUC D’ORLEANS . 

Durant la Minorité* 


DE LOUIS XV 



Roi de Fiance, 

N a vu dans le Tome pré- 
cédent quelle étoitia tris- 
te ficuation de la France, 
lorsque le Duc d Otlcans 
Fut appellé à la Régence par les voeux 
du Peuple , & par les fuffrages du 
Parlement. Les Finances dans un dés- 
ordre extrême, des dettes imœcnlcs, 
plus de confiance ni de crédit , TE- 
glife troublée par les divifions que la 
^ome IL A Bulle 



Z Mémoires de h Régence 

1718. Bulle Unigenitus •fxchoh f la Mailbn 
Roiale divifé^ au fujet des grâces 
que Louis XIV. avoit accordées aux 
Princes Légitimez. Chacune de ces 
affaires étoit d’une grande importan- 
ce , & fembloit devoir accabler S. A. 
R. , qu’on avoir cru jusqu’alors moins 
propre à gouverner un Etat qu’à 
commander une Armée , parce qu’il 
n’avoit eu aucune occafîon de briller 
dans les Confeils. Cependant ce 
Prince vint à bout de tant de diffi- 
cultcz. Il corrigea les abus qui s’é- 
toknt gliffez dans l’adminiftration 
des deniers publics > ceux quiavoient 
appauvri le Peuple furent dépouillez j 
on fupprima les charges inutiles 6c 
onéreufes à l’Etat , les dettes publi- 
ques furent acquittées, on vit la con- 
Éance revivre , les troubles de la fa- 
mille Roiale furent appaifez , 6c ce 
fut l’ouvrage de deux années. 11 n’y 
eut que lés affaires de la Conftitution 
qui ne purent être terminées, 6c qui 
. trompèrent les bonnes intentions > 6c 
les fages mefures qu’il avoit prifes. 
c<îndiiiie Ces querelles auroient pu fuffire 
cc paf la" l’occuper dans l’année où nous 

jiort à }8 entrions. Mais pour comble d’em- 

S'et*e barras, il fallut encore qu’il donnât 

-, fes 


de S. A. R, le Duc (TOrléaus. 5 

fes foins à ce qui rcgardoit la Guerre 171 ?* 
de Sardaigne, qui avoir tellement 
forpris lesdiverfesPuisfances de l’Eu- 
rope, qu’on ne pou voit fe réfoudre à 
la regarder comme le coup d’ellai 
du Cardinal Alberoni, 11 cft vrai que 
l’expédition de la flotte d’Espagne 
n’étoit pas une éhofetout à fait é- 
trangcrc à la Régence. S. A. R. qu’on 
avoir chargée de cette entreprife tra- 
vailla pourtant d’àbdrd de concert 
avec le Roi de la Grande Bretagne 
& les Etats des Provinces-Unies 
à en prévenir les conféquenccs. Mal- 
gré fon mal d’yeux , ils n’abandon- 
na pas les . affaires un feul moment, 

. & il fut pourvoir à tout par fon as- 
fiduité & fa vigilances. 11 pénétra 
par fa prévoiance 6c par ces intelli- 
gences ce que le fccret & la promp- 
titude de la Cour d’Espagne avoicrit 
dérobé aux yeux de l’Europe , tou- 
chant fon Armement. En un mot, 
s’il n’empêcha pas une guerre qui 
étoit inévitable, il fut caufe du 
moins qu’elle fc, renferma dans l’Ita- 
lie, 6c il en garantit le refie de l’Eu- 
rope. 

L’a TTENT ioN du Dùc Régent Acnirei 
aux affaires du dehors du Roiaume 

A » ne 
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4 Mémoires de la Régence 
Î718. ne fit aucun tort à celles du dedans. 
Il maintenoit tout dans un grand 
ordre. Jamais la Police n’avoit été 
fur un auffi bon pied. L’ordonnance 
contre les jeux fut exécutée > & on 
mit en prifon plus de trente perfon' 
nés qui y avoient contrevenu. Les 
Etats de Languedoc accordèrent au 
Roi la fomrrie de trois millions pour 
le Don gratuit, & d’un triillion huit 
cent mille livres pour la Capitation. 
On publia une nouvelle Déclaration 
contre les üfurpateurs des Titres de 
Nôblcsfe. On brûla des Billets d’E- 
tat devant l’Hôtel de Ville jufqu’à 
la concurrence de deux cent cinquan- 
te millions. ’ Il fut ordonné que les 
Relies dus de la Capitation & du 
dixième de la Ville de Paris feroient 
paiez', ’inccflàmment , pour acquit* 
ter les intérêts des Billets de l’Etat, 
fuivant les états de diftribution qui 
cri avoient é é arrêtez. On paia cha- 
que femaine régulièrement les Billets 
de la Caifles commune des Recettes • 
Générale, à tous ceux qui en étoient 
Porteurs. 

Jt alors une asfcmblée ge- 
la Banque , qui fe tint en 
de S. A. R. Je vingt , 

De- 

•» 


^ , I L y ei 

Etat de la r • J 

ncrâle de 
prcfencc 
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Décembre des l’annee préceden- 1718. 
te. 

O N y réfolut de faire une réparti- 
tion de fept & demi pour* cent pour 
fix mois. Les comptes des Lettres 
de Change y fut réglé à quatre pour 
cent par an à commencer au premier 
d’Avril prochain. Des lors les Lettres 
de Change tirées du dedans au de- 
hors du Roiaume dévoient être lli- 
pulées en Ecus de Banque , & paiées 
en Billets de Banque. Ses fonds con- 
iîlloienc en (îx millions fuivant la 
création. Les aélions en furent le 
trois de Janvier à cent trois en argent. 

Dès le tems des Lettres du dix-lept,. 
la Banque efeomptoit les Lettres dé 
Change ftipulécs comme ci-deflus, 
fur le pied de quatre pour cent par 
an, ou d’un tiers pour cent par mois> 

6c, elle ne devoir plus efeompter au- 
trement après .le premier d’Avril 
fuivant. 

L’Hôtel de Soisfons fut choifi 
alors pour y établir la Banque , & me«I' 
on y fit une efpece de Bourfe ou de 
Change, avec divers Bureaux, pour 
la commodité du Public. On avoit 
fixé auparavant à cent millions les 
fonds de la Compagnie d’Occident , 

A 5 pour 
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(5 Mémoires de la Régence 

pour lesquels on avoir créé quatre, 
millions de rente au denier vingt-cinq. 
11 y eut eqfuite divers reglemens par 
rapport aux Charges. Le Roi fupT. 
prima celles de Controlleurs Géné-. 
taux Triennaux des Finances dans les 
départemens de Metz & d’Alface, 
Un autre Edit anéantit les Offices 
de Subftituts Adjoints dans les Sièges 
& Jurisdiéb.ions du Reiaume. Les 
Offices de Gouverneurs,, Lieutenans 
de Roi, & Majors des. Villes, crée 25. 
par l’Edit d’Août idçdij.Sc par celui, 
de Décembre 1708 , eurent les mê- 
me fort, ainfi que ceux de Notaires 
Syndics , & on, rétablit au contraire 
ceux des Baillis & Sénéchaux , aux- 
quels on paia l’intérêt de leur finahr 
ce fur le pied du denier vingt-cinq,, 
à commencer du premier Janvier dé 
la dite année jusqu’au jour du rem-_ 
bourièment. 11 y eutauffi*ruppreffion 
de Receveurs des Tailles Triennaux, 
des Droits de -Quittance , & d’un 
cinquième denier de taxations. 

Voila bien des changemens conr 
fidérables. Celui qui fuit le fut en- 
core davantage. Le Duc Régent a-, 
voit nommé le deux Février dé l’an- 
née précédente Mon (leur Daguesfeau 

à, 
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à la dignité de Chancelier. Il avoit 
cru .alors qu’il ne devoit pas une 
moindre récompenfeà la vertu Seaux 
lumières de ce grand Magiftrat > ôc 
toute la France en avoit jugé comme 
lui. Cependant, le vint*huit janvier 
de cette année, il lui fit rédemander 
les Sceaux par Monfieur de la Vril- 
liere Secrétaire d’Etat, fous prétexte 
que l’imérêt du Roiaume. & de S. A.- 
R. l’exigeoit. Ce digne Miniftre fut 
moins affligé que furpris de cette 
conduite. Cependant il fe remit bien- 
tôt» ÔC il donna la Casfette qui ren- 
fermoit les Sceaux à Monfieur de la 
y rilliere,avec une lettre respeétueufe, 
mais ferme, pour le Duc d’Orléans. 

Ce Prince fit venir fur les champ Et donn*® 
Monfieur d’Argenfon , lui reinit la aeît" 
Caflette, & fcella lui-rhême les pro> 
vifions & les lettres pour la grande 
& la petite commiffion. , Le même 
jour , à deux heures après midi, le ' 
nouveau Chancelier prêta ferment * 
entre les mains de Sa Majcfié., pour 
la charge de Garde des Sceaux. , S; 

A R. le déclara en même tems chef 
duConfeil des Finances. Un brevet 
de retenue fur la Lieutenance de Po- 
lice de cinquante mille ecus qu’il 

A 4 avoit 
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1710. avoit,lui fut rembourfépar Monfieuf 
Machaulc Maître des Requêtes > & 
Confeiller du Confeil de Commer- 
ce. . 

dT'« Mi* Régent eut lieu de s’ap- 

tifttat. plaudir de ce choix. L’application, 
de Monfieur d’Argenfon • fut extra- 
ordinaire: Cet Magiûrat/fe levoit 

tous les jours à quatre heures du 
matin. Les Fermiers. Généraux .a- 
voient ordre de fe rendre chez lui 
.. trois fois U femaine à quatre hau- 
te & demie, pour regler les affaires 
qui les regardoient. = 11 fit tant de 
progrès par une vigilance aufli peu 
commune , que dès le onze Fé- 
vrier, il figna un Traité avec quelques 
Marchands de Saint Malo> par le- 
quel ils s’engageoient de livrer à l’Etat 
pour la fomme de vingt-, deux millions 
d’argent en barre , pour leur être 
paiez en monnoye à trente trois li- 
■ vres le marc. Ce marché donna de 
• * grandes espérances de fon Minis- 
tère, & il continua à travailler avec 
tant d’ardeur pour les foutenir, que 
le Duc Régent fut obligé de lui- re- 
commander fa fanté qu’il prodiguûic 
trop 

Gepend.ant ce Prince ne mé- 

nageoit 
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nageoic pas lui-méme la lîenne avec *7*^ * 
plus de foin. Il fe trouvoit aflez paié 
de fe fatigues par le plaifir de voir le 
fuccès de ce qu’il entreprenoit pour 
le bien public. 11 regardoit avec joie 
le commerce , le crédit 6c la confiance 
refleurir dans le Roiaume , & il en 
çfperoit de grandes reflburces- pour 
fubvenir aux befoins de l’Etat. En 
effet, il n’en fallut pas d’avantage 
pour trouver dequoi paier les Rentes 
de l’Hôtel de Ville, auffi bien que . 
les intérêts des Billets Roiaux , du 
crédit desquels S. A. R. avoit la 
confervation fort à cœur. Aufli dès 
que fes intentions furent connues, & 
qu’on fut la réfolutiôn où il étoit de 
faire recevoir aux Hôtels de Monnoies 
les anciennes efpeces d’or & d’argent, 
avec un quart en fus en Billets de 
l’Etat , la valeur de ces Billet aug- 
menta tout à côup de huit pour 
cent. , 

Le Parlement ne fut pourtant 
point fatisfait de ce qui regardoit, Vaiie- 
foit les Billets des Receveurs Géné- 
raux, foit ceux de l’Etat, non plus 
que des doubles Emplois de l’Hôtel 
le Ville , & de ce qui concernoit 
le franc Salé. Les Chambies s’as- 

A f fera- 
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^ 71 8 . femblérent 1 à- deflus quatre fois depuis, 
le quinze Janvier, & leurs Députez ., 
allèrent le vingt-fix à l’Aüdiencè du 
Roi , aiant à leur tête le Premiei: 
Préfident de Mêmes, qui conclut le 
difcours qu’il fit à S. M. en difant 
qu’ils n’appartenoit pas au Parlement 
de parler des Confeils , mais qu’ii ’ 
feroit fes très-humbles lupplications 
à Monfieur le Régent. Le Roi lui, 
promit de lui faire favoir fes inten- 
tions, & les lui envoia le trois de 
février luivant. Lé lendemain & le 
furlendemain , on tint. de. nouvelles , . . 
Aflcmblées , & les fept après midi , , 
quinze membres conduits pas lePré- 
mier Préfident allèrent au Palais 
Roial , pour faire leurs Remontran-r 
ces touchant la multiplicité desCon-. 
feils & les autres Articles. Mais ils 
gagnèrent peu à cette démarche. Le 
Duc Régent fe contenta de leur di- - 
• ^ re, qu’il auroit les égards convena-'- 

blesàleurs Repréfentations. Qu’aianc 
en main le lacré dépôt de. l’autorité 
du Roi , il fauroit la lui conferver en 
fon entier. Qu’au ftirplus, il étoit 
diipofé à leur rendre fervice en 
toute occafîpn , cornme il avoir déjà - • 

. f(kiç* y 
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__ 

La Noblefle de Bretagne n’eut 17 
pas plus lieu d’être contente. Lesnuptate 
Etats de cette Province fe tcnoient 
alors» Sc à la demande d’un Dongac, 
gratuit les Nobles a voient répondu» 
qu’ils ne pouvoient l’accorder, fans 
avoir vu leurs fonds auparavant. Leur 
deflein en parlant de la forte étoit 
de remettre l’ordre dans les Finan- 
ces , & de retranclier les depenfes 
fuperfluës. Cependant leur condui- 
te fut interprétée autrement à la Cour, 

& on y regarda comme une rébellion 
ûne obéïflance un peu tardive , de 
forte que le Duc Régent réfolut de 
rompre l’Aflèmblée. .Cette affaire 
étoit arrivée au mois de Décembre 
précédent, & les ordres de S. A. R; 
avoient depuis raccommodé ; les 
chofês. Mais les efprit ne furent point 
calmez, & la Nobleffe- députa qua- 
tre d’entre elle à la Cour » pour y 
préfenter le Mémoire fuivant à. &. 

A. R, 


1 Z Alémoires de la Régence 

1718. 

A, S. A,. R. Monfeigneur le Duc 
d'Orléans Régent. 

2^ O N s E I G N E U R > 

% 

M'émoite jy Les Souffignez de l’Ordre de 

Noblefle de Bretagne, ont vû- 
bkusqc. ,, réparer les Etats à la 4 . Séance avec 
,, une douleur fi fenfible qu’ils ne la 
J, peuvent renfermer en eux-mêmes, 

' ’ „ & ofent prendre la liberté de la 
„ faire paroîcrc aux yeux de Vôtre 

Altefle Roiale. 

,, Ce coup d’une éclatante févé- 
,, rité,qui n’a point d’exemple, non- 
,, feulement depuis que cette Pro- 
. ,, vince s’cft volontairement unie à 
„ la Couronne j. mais même fous le 
„ Régne de fes premiers Souverains, 
„ fupofc une faute capitale , dont la. 
,, Noblefle Bretonne attachée à fes;- 
„ devoirs , 6 c jaloufe de fa réputa- 
„ tion, ne peut fouffrir d’être foup- 
„ çonnce. Elle fupüe V. A. R de 
„ lui permettre d’effacer une tâche 
,, fi injurieufe , & qui la flétriroit 
,, par i’cndroit le plus fenfible } puis 
„ qu’il s’agit de fon obéïflànce & de 
,, la fidelité. Il ell vrai , Monfei- 

„ gneur, 
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}y gneur ) que le 16. de ce mois de 
1» Février on a démandé aux. Etats 
î> de la part du Roi le Don gratuit 
par acclamation , que la Noblefle 
3> & le Tiers- Etat ont defiré d’aller 
)) aux Chambres , & qu’après une 
», meure délibération , ils ont répondu 
„ à Mrs. les Commiflaires du Roi 
,, avec tout, le respeét qui cft dû à 
,, ceux qui It repréfentent , & par 
une Députation rolemnellc , qu’ils 
■„ ne pouvoienc accorder le Don 
,, gratuit , fans avoir vû l’état de 
,, leurs fonds. 

,, Quo I que cet examen ne dût 
^ lêrvir qu’à faire connoître la dé- 
,, plorable extrémité à laquelle la- 
,, Province eft réduite , cette con- 
,, noilTance n’eût pas portédes deux 
,, Ordres à le refufer. 11 y a long- 
,, tems, Monfeigneur, qu’ils ne con- 
fultent que leur zélé , & qu’ils ne 
,, le mefurent plus à leur pouvoir,. 
,, lors qu'il s’agît de donner à S. M. 
,, de marques de leur attachement:. 
,5, chaque Membre difoit hautement, 
,, on accordera le Don de deux ' 
,, Millions J mais il faut remettre 
,, l’ordre . dans nos Ednances » retran- 
„ cher les dépenles fuperfluës , & 

A. 2 JJ : loai- 
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^7^ J, imiter la fage conduite du graad^ 

Prince qui nous gouverne » en fu- 
>, primant tous les abus qui fe font 
M glilTez dans l’AdminiAration de 
jy nos affaires. 

La Nobleile vouloir commen* 

')) cer par elle- même : elle facrifioit 
a & fes penfîons St les gratifications 
,> des anciens Gentilshommes) & les 
yt fommes, dont S. M. a bien voulu ^ 
lailTer la dispofition auxEtats ) pour 
„ ne rien détourner de ce qui fe lève 
yy fur le peuple accablé , & employer 
jy tout à fatisfaire protntement le 
,, le Roi ; & comme à l’quverturc 
,, des Etats y on a coûtume de dis> 
tribuer fix mille francs à la pauvre 
,, NoblefTe que la fuite, de nos mal- 
if heurs a réduite à la mendicité, êc 
. ,, dont le nombre efi fi grand , que I 

ce feul fpeétacle fuffiroit pour tou- 
,, cher V. A. R. de la pitié la plus 
vive , foo. Gentilshommes qui 
,, compofoient l’Aflemblée, offrirent 
,, de faire cette fomme entr’eux. Ce 
,, délai- ne tendoic pas non plus . à 
,, tirer les affiires en longueur : on 
,, commença par nommer la Com- 
,y million dcilir.ée à l’examen qu’on 
„ vouloir faire i elle y travailla dis 

■ lé' 
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„ le jour - tnêmè , & l’ouvrage ctoit i 
„ presque fini ; lorsque l’ordre de 
,> léparer les Etats nous fut déclaré 
„ de la part du Roi. 

,, 1 1 . ne refte plus , Mônfeigneur* 
de refource à la Noblefle delèspc- 
,, rée d’avoir eu le malheur de vous 
„ déplaire - i malheur ‘ d’autant plus 
J, ' cruel pour elle, qu’il n’en eft pas 
J, un dans cet Ordre qui ne fût dis- 
j, pofé à; verfer tour foh fang pour 
,, le feryice de V. A.- R; que de la 
,, füplier^ d’accorder une favorable 
,, attention aux raifons -des deux 
,, Ordres, Sc de permettre qu’on lui 
,j. repréfente la dure & trifte fitua- . 
,, tioh, où ,1a Province eft réduite. 

„ Pleine de vénération pour 
,, V. A. R. clic folemnifa- l’entrée de 
,, fpnaugufte Régence par un Don 
ff de trois Millions : la neceffité inévi- . 
,, table de recourir à l’emprunt, pour 
,, en trouver les fonds , ne l’arrêta 
point-, perfuadée qu’un Prince qui 
„ fe devoùoit avec une application 
,, infatigable-, animé par un génie 
,, fupérieur à chercher les moiens de 
,, foulager l’Etat , fauroit bien trou- 
,,, ver ceux de la tirer de l’abîme, ou 
,, elle fe plongeoic volontairement, 

n Dans 

¥ 
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>j Dans cette confiance, elle fit des 
a arrangemens , & drefla des Re^ 
„ monltrances, qui furent aprou'j'ées 
y, par le Contrat pafle avec les 
s, Conimiflaires du Roi : les premiers 
„ furent détruits par des Arrêts du 
„ Conleil deux mois 'apiès la fin des 
»> Etats; & il-j aroît par les réponfes 
,, faites aux autres, qu’on y a donné 
,, peu d’attention j puis que non 
,) feulement les Articles qui peuvent 
), intérefler les Finances de S. M. & 
„ réprimer les Vexations des Trai- 
a tans , mais les chofes mêmes les 
J) plus indifférentes n’ont pas été 
» favorablement répondues. Les deux 
>, Ordres , Monfeigneur, en exami- 
,y nant l’état de leurs fonds , aupa* 
M ravant d’accorder le Don gratuit,. 
„ prétendoient faire . un Plan jufie , 
J, réglé , avantageux pour la Pro- 
,, vince , & indifférent pour les 
,, Finances du Roi, le faire aprouver 
^ 5, à V. A R. & la fuplier de le con- 

„ firmcr fi folidement , qu’il ne pût 
,, recevoir d’atteinte par les Arrêts 
,, du Confeil lesquels ne doivent point 
„ être reçûs dans.ee Païs , fi. l’on 
,, veut avoir égard à fes Privilèges ; 
,, Juftice qu’on doit esperer d’un- 

„ Prin- 
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1) Prince qui n’a d’autres régies que * 7 *® 
,> l’équité- Ce n’eft pas la diminu- 
,, tion du Zélé qui a fait cefler dans 
„ cette tenue l’Acclamation ufitée 
,, depuis quelques années ; elle fut 
,, produite dans des tems d’abondan- : 

,) cc} & l’impatience de marquer aü 
J, Roi qu’on alloit au devant de ce 
,, qu’il pduvoit defirer , fit pafler 
„ par -delîus l’ufage conftamment 
„ obfervé depuis l’établiflement du 
}, Don gratuit , de ne l’accorder qu’à 
„ la fin des Etats , 6c après avoir 
,, réglé tous les Articles çonteftez 
,, entre les Commifiaires du Roi 6c 
J, la Province. , 

,, N.osERoiT-on pas ajouter , 

,, Monfeigneur , que le mot de Don- 
,, Gratuit emporte la liberté de faire 
,, des conditions! 6c que l’Inftitution 
,, des Etats autorife ceux qui les 
„ compoi'ent à traiter avec lesCom- 
j, miffaires que S. M. nomme, pour 
,, les tenir , gardant toûjours la 
,, fubordination qui doit être entre 
,, le Souverain 6c le Sujet. L’inex- 
,, 'primable mifére fous laquelle la 
,, Province gémit, engage les Etats 
„ à faire Tes attentions : les peuples 
,, n’auront pas eu le tems de respirer, 

,, qu’ils 
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„ qu’ils fe livreront avec la même 
}) afFé£tibn à facrifier pour le le- 
)) cours de l’Ëtat , le peu qu’ils auront 
», aquis. 

,, Ils font accablez ces peuples 
,, parle redoublement des foiiages, 
J, par l’abonement d’une Capitation 
„ qui excède infiniment le Tarif 
,> Général du relie du Roiaume , Sc 
,, dont les non-valeurs ont produit 
„ f. Millions de dettes par la ces- 
,, lation de tout Commerce , ôc par 
„ la dilètte des Espèces , qui fortant 
„ toujours , pour fournir les Scm- 
mes que l’on paie au Roi , dc ne 
5, rentrant plus, par les Canaux or- 
dinaires , font généralement épui- 
„ fées. 

,, L A Province doit gd. Millions: 
„ fes Revenus de 1718. font con- 
„ fommez : elle fuccombera fous le 
,, poids désintérêts des avances, lï 
,, l’on ne trouve un expédient qui 
,, empêche d’en faire de nouvelles. 

,, Voila, Monfoigneur , une 
„ foible ébauche du trille état decet- 
,, te malheureufe Province ; le defîr 
,, d’y mettre ordre & de faciliter les , 
,, moiens, moins onéreux, pour don- 
„ ner àS.M. une pleine facisfaélion. 
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», lui peut-il êrré imputé ?. De toutes * 7 *° 
les demandes qu’elle fait, la feule qui 
,, puilîe porter quelque idiniinution 
„ aux Finances du Roi » eft qu’il lui 
,, plaife de réduire la Capitation à 
,, un Million 400. mille livres. 

Qu E L Qjj E furchargée que foit 
î, la NoblelFe , en faifant cette Pro- 
pofition,, elle, n’a pas prétendu fc 
», foulager j mais répartir cette di- 
„ minution nir les peuples de la 
,, Campagne,' & des Villes, qui n’en 
„ peuvent plus fuporter le faix. S’il 
,, plait à S. M. de l’accorder , Elle 
,, ne fera point, une diftinélion par- 
„ ticuliéfe pour la Prcrvince, qui la 
,, mettra dans ùn état plus avanta-^ 

„ geux que le refte du Roiaume. - 
,, Toute proportion gardée 
' ,, cette réduftion ne la mettroit pas 
J, encore au niveau du général : il 
,, lui feroit plus avantageux d’y être 
j, réduite ; & l’on ne le fixe à cette 
,, fomme , que pour faire un fonds 
,, certain , dont S. M; foit aflurée. 

„ O N ofe fe flater , Monfeigneur, 

„ que les autres Articles du Mémoi- 
„ rc ne feront pas refufez , pùis qu'ils 
,i ne regardent que- l’arrangement' 

3, intérieur de: la Province.' Permet- 
' }> tez. 
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1718. }, tez jMonleigncur , qu’on, ouvre à 
>j V. A. R. les cœurs dé làNoblefle. 
), avec la confiancè que lui doit in- 
* fpirer la bonté du Vôtre & la gé- 

)y nérofiié de vôtre Ame: Vous n’y 
)i verrez quc.les (cntimens de la plus 
)) profonde vénération pour vôtre 
,3j augufte Perfonne, de.la plus haute 
eltime pour vos grandes qualitezj 
J) & de la fidélité la plus inviolable 
», pour le Roi & pour PEtat. 

5* 1 7 e P U I s E M E N T de cettePro- 
)» vince en eft une preuve, 6c elle 
J, n’a jamais refuféde fefacri fier pour 
,> fes befoins : elle a entretenu à fes 
,, dépens deux Régimens dans le 
,, cours des dernières Guerres ; & 
outre les Officiers qui les compô- 
5, pofoient , une infinité de Gentil- 
», hommes ont fervi , & fervent en« 
», cote avec diftinétion. On fe flatc, 
„ Monfeigneur , qu’un delai dequel- 
», jours , véritablement contraire à 
», un ufage abufif, mais conforme à 
,, l’ancienne pofleffion , ne noircira 
», pas dans l’esprit de V. A. R. une 
), Noblefle qui lui eft fi dévoilée, 

», & pour laquelle Elle s’eft déclarée 
„ avoir quelque bonne volonté. En 
U attendant les effets , Monfeigneur, 

„ avec 
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)) avec toute le respeâ & la foûmiG- 
,) fîon dûë à V. A- R. &c. 

* . • J 

Les Dépurez eurent pour toute 
réponfe qu’ils exhortaflênt leur corpjs 
à commencer par accorder le Don gra- 
tuit» &qu’onverroit en fuitece qu’il 
y aùroit à faire. Cette commiffion 
étoit dure pour ces Gentilshommes. 

Mais outre que S., A. R. fe croioic 
obligée à faire respeéter, l’autorité 
Roiale , qui lui fembloit violée en . 
cette occafion,il étoii difficile d’agir 
autrement dans les befoins preffians ou 
l’Etat fe trouvoit. Sans parler des 
depenfes ordinaires, ni de celles qu’il , 
falioic faire pour défraier lè Duc 6c 
la DuchefTe de Lorraine', qui de-, ” 
voient' venir à Paris, ôc qui y arrivè- 
rent le dix-huit Février , il falioic 
des fonds pour afTcinbler des troupes, 
en cas d’un événement que le Prince p,omî^tes 
regardoit comme iriévitablè. Sa pré- fonifiées. 
voiance ne fut pas trompée. II fut 
averti que. les Espagnols dévoient 
envoier trente mille hommes en Ita- 
lie, & que l’Empereur de' Ibn côté 
y feroit pâfler un aflez bon nombre 
de' Troupes En même tems , il 
donna des ordres pour. alTembler des 

forces 


ziviexes 

tiivigz 

blcs. 
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‘1718. forces fur* les frontières » & faire un 
corps d’armée de vingt mille hom- 
mes , dont les Officiers Généraux qui 
étoient déjà nommez ârent faire 
leurs équipages avec toute la dili- 
gence poffible. 

îé^ndrt ^ ^ examina enfuite divers mémoi- 
qaeiques res préfeotez au Chancelier pour ren- 
dre navigables plûfieurs petites rivie- 
reS) & les conduire dans les .grands 
fleuves. L’exécution de ces projets 
faifoit efperer avec jufticé une grande 
diminution fur toutes fortes de Mar- 
chandifes , ôc en particulier fur les 
bois qui venoit à Paris.,C’eft ce qui. 
engagea S. A. R. à faire exécuter ce- 
lui de ces Plans , qu’on avoit fait 
pour la Riviere d’Aisne * qui a la 
fource près de Clermont en Argon- 
ne, traverfe une.partie delà Cham- 
pagne & de la Picardie , & va join- 
dre rOife au delTus de Noyon. 

L E vingt & un de Février , le Par- 
letnent fut mandé à l’Audience dû 
Roi, où les Députez de cette Com- 
pagnie le rendirent avec le Prémier 
Préfident, S. M* ctoit affife dans fon 

fauteuil, S. A. R. étoit à fa droite 

• , * * 

avec les Princes du fang , le Duc de 
Lorraine à fa gauche, Ce le Maréchal 

dé 
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de Villcroi derrière le fauteuil avec 1718, 
plufieurs Seigneurs. Monfieur d’Ar- 
genfon comme Gardé de Sceaux* 
leur délara les intentions de S. M. 
par les .mots fuivans ,-dont il donna 
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Remontrances de fon Parle- aux Rc« 


fition précife de la Déclaration de 
fa Majefté du mois de Septembre 
1 7 1 7, le Roi même les a prévenues, 
puis qu’il a été beaucoup plus paié 
depuis deux ans dans les Bureaux 
de l’Hôtel de Ville * que par le 
palTé.- Cet Article • fera- toujours 
un des principaux objets de l’at- 
tention du Roi. 

,, Les Porteurs dés Billets dès 
Receveurs Généraux n’ont pas 
charge de Débiteurs , £c le titre 
de leur créance aconfervé toute fa 
force: il femble même qu’ils ont 
pris un nouveau Crédit. 

„ Les Intérêts de ces Billets 8c 
ceux des Billets de l’Etat courrent 
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>, (es ordres pour procurer le recour 
M vrement des Fonds deftinez à ce 
,» . paiement » par les voyes les plus 
promtes y les plus régulières > 6c 
)> les moins onéreufes a fes Peuples. 

,, C E recouvrement , ni le paie- 
,, ment des fommes qui compofent 
„ les Revenus du Roi , ne fe font 
,> jamais faits que par des perfonnes 
,> qui ont prêté ferment cnjuftice, 
,, ou par des Commis ou Caiffiers 
,, qui onr une rélation néceflaire 
„ avec les Gardes du l'iefor Roiali 
,, 6f les Comtes s’en rendent à l’or- 
dinaire. 

,, Enfin , le Roi n’a rien tant 
), à cœur que l’oblcrvation des- 
,, anciennes 6c nouvelles Ordonnan- 
ces, coriime auffile retranchement 
, „ des dépenfes inutiles» 6c l’aquitte- 

,, des Dettes de l’Etat, autant que la 
,) néceffité des tems 6c le bien de fon 

,, fervice pourra le permettre. 

• • 

I L fut fait rapport de cette Ré- 
ponfe aux Chambres aflèmblées, qui 
délibérèrent le quatre de Mars de 
s’alTembler encore le fept fur cette 
affaires. Mais on n’en fit rien, foit 
que quelque affaire en empêchât, ou 

qu’on 
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qu’on ne voulut point s’obftiner à * 71 5. 
faire des remontrances > qui étant 
rejettées, rendent fouvent meprifables 
ceux qui les font , & odieux ceux qui 
rcfulent les ecouter. 

L E cinq Mars , pour faciliter le 
paiement des Rentes de l’Hôtel de 
Ville, lé Conleil d’Etat rétablit par 
un arrêt pour trois années l’impofition 
des quatre fols pour livre fur tous les 
Droits des Fermes Générales 8c 
Particulières de S. M; • 

L E fix , Monfieur le Duc & le 
Prince deConti allèrent voir àFrênc 
Monfieur Daguesfeau , qui s’étoit 
retiré dans cette belle raailon à quel- 
ques lieuës de Paris. 

Tous ceux qui avoient été con- 
ftituez ■ Prifonniers par ordre' de la 
Chambre de Juftice avoient été relâ- 
chez, & ceux qui avoient eu garnifon 
chez eux en avoient été déchargez. 

Il partit alors ,fix vaifleaux chargez 
d’hommes , de femmes & de mar- 
chandifes pour le Misfiflîpi,,ou la 
Compagnie avoit réfolu d’en envoicr 
encore, neuf ou dix avant la fin de 
Juillet. Les hommes avoient eu 
quinze livres d’engagement, & quin- 
ze fols par jour jufqu’à leur dé- 
TomeiJ. B part. 
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1718. part» & les femmes avoient eu un 
tiers de moins. 

Les Députez de la Noblcfle de 
Bretagne qui avoient prefenté à S. 

A. R. ce Mémoire qu’on a vû a- 
voient été exilez. Le fept Mars le 
Duc Régent envoia deux Lettres de 
Cachet en Bretagne, l’une adreflee 
au Premier Préfident de Rochefort , 

& l’autre à Monfieur de Lambilly 
Conleiller au Parlement de Rennes, 
avec de venir en Cour pour rendre 
compte de leur conduite. Ils arrivè- 
rent à Paris le onze. 

L E Parlement de Brétagne avoit 
envoié des Députez à Paris. Ils fu- 
rent admis à l’audience du Roi le 
• » » 

dix- fept du même mois & Monfieur 
de Blofac un d’entre eux fit à Sa 

Majefté le Difeours fuivant. 

• « 

SIRE, 

» 

Discoati ,, N o S Parlemens & tous les Or- 
î» tJres de vôtre Etat s’étoienc per- 

Biofac. JJ fuadez avec juftice , que vôtre 
„ heureux avènement à la Couronne 
,, rendroit à la France le calme fidé- 
,» firé ; cependant les Armes dont 
„ nous fommes environnez de toutes I 

,» parts» 

- ' . I 

■ ■ -■ ■ i 
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JJ parts, nons avertifîent de nôtre 1718 
»* aisgrace. Ces Armes qui fembloient 
>> n’étre deftinées que pourconcour- 
>j rir avec nous à maintenir la gloire 
,» de vôtre Régne, le tournent, par 
,, une fatale méprife, contre la plus 
, fidèle de vos Provinces ; elles y 
,, marchent, par obeïlîance, comme 
), dans un Pais ennemi , & vos foldats 
>, étonnez, ne favent eux -mêmes 
», comment concilier cet ordre avec 
„ les acclamations dés Peuples , & . 

J, les vœux qu’ils entendent de tous 
>, côtez,pour la prospérité de Louis 
>> ^ Nos ennemis fe font fervis 

,, du prétexte du prétendu refus du 
„ Don gratuit , pour nous déclarer 
,, Rébelles, comme fi un delai de 
„ 24. heures' pouvoit fuffirc à cette ' 

„ grande diseuffion ; Ils favoient ce- 
i, pendant que l’objet de V; M. n’é- 
„ toit pas de nous épuifer , mais 
„ d’accorder nôtre zélé avec nôtre 
„ pouvoir. L’exemple de V. M. fi 
„ exaéte à paier fes Dettes , fembloit 
„ nous preferire l’obligation de là- 
„ tisfaire aux nôtres, afin de rétablir 
„ nos forces , & que V. M. pût 

„ trouver au befoin de nouvelles res- 

„ fources ; La juftice & vôtre in- 

. B Z „ téréc 
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1718. yi térêt fembloient lui permettre ce J 
J» que la Politique a quelque foi to- 
j> leré. Voilà le grand crime de vos 
3) Sujets : Nous fommes dignes de la 
3) Protection du Souverain : car ' 
93 bbeïflance, fidélité, rien ne nous 
3, manque : malgré cela , fi on en 
33 croie nos Ennemis ,* on doit nous 
3, punir comme des Rébelles, & fai- 
33 re tout le contraire des Romains . j 
. ,, qui laiflbient les Nations fubjugées 

3, dans la forme ancienne de leur 
„ Gouvernement. Un Roi ne peut 
,, trop imiter le Roi des Rois , qui , 

,5 qui ne rompit jamais le Traité ■ 

3, qu’il avoit fait avec fon Peuple, 

3, tant qu’il demeura foümis à fes 
3, Loix, & qu’il n’implora point le 
„ fccours des Dieux étrangers: vôtre 4 ^- 
Parlement & vôtre Peuple. Sire , 

,, vous démandent la même Grâce 5 ' ■ f. < 
•, 6c il femble ne rien dire que de ÿ- 
. „ fupeiflu,- en ajoûfant fon dévoiie- 

,, ment 6c en réitérant fes protefta- , ' 

3, lions respeétueufes. ^ : 

✓ ’ I 

• ► , ‘ I 

' La Réponfe du Roi ne confifta " | 
qu’en trois mots , que Mr. d’Argen- ' 
fon prononça, 6c que voici : 

' touchera point aux Privilèges de votre 

Province, Le 

■ 

* - ■ 

■ - . !; 
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Le Parlement de Bretagne envoya i?*®* 
enfuite la Requête fuivante pour être 
prélentéc au Roi. Elle fut commu- 
■; niquée à Monfieur d’Argenfon, qui 
(c chargea de la montrer lui- même. 

SIRE, 

,, Votre- P arlement de Bret^- du Eirîé- 
,, gne ell trop attaché aux verita- 
,, blés intérêts de V. M. pour man- w evî. 
,, quer à lui faire les très - humbles 
. ,, Remontrances fur les conféqucnces ■ 

„ des Lettres Patentes données à 
„ Paris le ai. Décembre > à l’ocça- 
,, flon de la réparation des Etats 
•j:-; J, convoquez en vôtre Ville de Di- 
nanX'’ell événement dont le tems 
■ Jï pafl'er ne fourniflènt pas d’exem- . 

jj charge la forme du Gouver- 
. ■ J, nement de cette Province , &C 

, ,> donne atteinte au Traité d’Union 

, ,, de la Bretagne à vôtre Couronne j 
J, c’ell Titre , Sire , qui nous unie 
„ à la France} & s’il n’eft pas per- 
J, mis de prévenir les dangereufes 
'1 „ confequences qu’il y auroit d’y 

„ toucher , il eft . toujours fage de 
„ les prévenir. 

, „ Ces confîdérations ont reveillé 

B 5 j> nôtre 

ir ■ 
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nôtre attention aufervice de Votre 
J) Majefté & nous porte à lui faire 
3, une Députation foleranelle. Un 
autre motif plus preflant encore 
)) anime nôtre Parlement, lî/rf ,c’eft 
„ la douleur qu’il a de voir que la 
3, fidélité , de vos Sujets vous foit 
,, aflêz fuspeéte , pour croire que la 
force des Armes foit néceflaire 
pour vous en afliirer. L’Amour 
3, qu’ils ont pour vôtre Perfonne fa- 
,, crée en eft un plus fur garant. 

. V ô T R E Parlement fur tout 3 
,, vivement touché de voir dans les 
,, Lettres Patentes qui lui ont été 
,, adreflees , que le mécontentement 
, ,j de V. M. tombe particuliérement 
J, fur l’Ordre de vôtre Noblefle, 
,, dont la valeur & la fidélité foûte- 
„ nue de la vigilance & de la fer- 
5, meté du Parlement , fût par fes 
,, feules forces conferver la Province' 
,, à Henri le Grand malgré les ef- 
,, forts de la Ligue. La Fronde, 
9, qui troubla le commencement, du 
„ du glorieux Régne du Roi -vôtre 
,, Bis-Ayeul , ne trouva point d’acr 
,, cès chez eux } mais , Sire , ils vous 
,, préfentent des témoignages plus 

„ recens de leur Attachement} 5 f* 

' . ,3 Mil- 
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)) Millions empruntez, pour fubve- ' 
„ nir aux befoins de l’Etat , parlent 
), en leur faveur , & 3. Millions, 

,, fans confulter leur indigence , qu’ils 
,, accordèrent à V. M. il y a deux 
,, ans , en confidération de fon joyeux 
,, Avenement à la .Couronne 5 icm- 
J, blent devoir effacer les imprclfions 
„ que des Gens mal incentionnez au- 
,j roient pû donner de leur condui- 
» te. " . , . . 

,, .Leur, bonne volonté, S'wey 
,, n’efl point diminuée , quoi que , 
5, leur difette foit augmentée, & ils 
„ fe propofoient de donner à V. M. 

„ de nouvelles preuves de leur zélé 
„ dans cette dernière tenue de leurs 
,, Etats, fi la réparation précipitée 
,> de leur Affemblée , ne les en avoit 
,, pas empêché. 

„ U N châtiement fi marqué, fupo- 
„ fe une Rébellion. Pour qu’elle. 
„ caufe , Sirey pourroit-on les en 
» fupçonner. Ils n’ont pas prétendu 
,, de faire revivre ces tems reculez , 
„ lors que les Ducs leur Souverains , 
,, & les Rois vos Prédéceffeurs , 
,, contans de leurs Domaine , n’exi- 
,, geoient presque rien au de la. 

J, Ils n’ont pas voulu auffi rcs- 

B 4 ,, train- 
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J, traindre leur Libéralité a celle qui 
,, fût faite la première fois, à Henri 
,, IV. pour lui rendre grâces d’avoir 
,, honoré la Province de fa préfen- 
„ ce J les Membres des Etats les plus 
J, attachez a leurs Droits, convien- 
„ nent de la juftice de contribuer 
3, aux befoins de l’Etat 5 ils recon- 
„ noiffent cette correspondence né- 
,, celTaire : tous beniffent le Prince 
J, qui les a déchargez de l’Impofition 
,, onéreufe du Dixiéme , & par fa 
,, fage conduite aquitté les Dettes 
,, de l’Etat, en foulaaeant les Sujets 
de V. M. - •; 

,, Leur crime feroit-il donc 
d’avoir voulu mefurer leurs bon- 
nes intentions à leurs forces , de 
vouloir examiner l’Etat de leurs 
affaires , ' pour y porter une meil- 
leure forme , Ô£ fe mettre en état 
de -fatisfaire aux demandes de 
V. M. 

„ N E leur auroit-on point im- 
3, pute à faute d’avoir voulu corriger 
les abus qui fe commettent dans 
l’Adminiftration de leurs affaires ? 
Ici vôtre Parlement (c fent obligé, 
Sire , de fuplier inllamment V. 
M.^de ne pas laiffer prévenir la 

„ liberté 


jj 

»» 

J» 

î> 


») 

J) 

î> 
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)) liberté de fon jugement % par les 
,1 proteéleurs de ceux que la recher- 
che des excès fie des abus pour- 
roit intérefler , ou qui lé trouve 
,, fujets à une julle ôc néceflaire 
,> réformation. 

„ Ce qu’il doit à la Vérité, ne lui 
permet pas de dilîimuler à V- M. 
qu’il n’eft que trop vrai , que les 
,, Etats liez par voix d’i^cclamation 
,, efluïoient presque toûjours dès 
,, refus que l’importunité des Gens 
qui trouvoient leur compte dans 
,, le désordre, arrachoit aux Com- 
,, rniflàirés les mieux intentionnezi 
,, la multiplicité des avances entraî- 
„ noit des intérêts excelîifs j les 
Fermiers faifoient acheter à la 
,, Province une opulence qu’ils ne 
,, tenoient que d’elle , eft pendant 
„ qu’ils éxigeoient le dixiéme Denier 
,, du général, les particuliers n’étoient 
,, que par grâce, colloquez chez 
,j eux au. Denier 30. 

„ VÔTRE Parlement , Sire , a 
,, peine à croire , que des motifs (î 
,, julles aient pû déplaire à V. M. 
,, Il la fuplie humblement de conlî- 
,, dérer que l’Afiémblée de trois E- 
tats, fii la Loi Fondamentale, de 

B f J, cette 
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O. ,, cette Province , qu’il ne s’y doit 
j> lever aucuns droits fans leur con- 
fentement J qu’une (âge liberté de 
7 . repréfenter les Contraventions au 
>, Traité d’Union , a toujours été 
f, permifedans chaque tenue d’Ëtats, 
)) & que les Rois , vos PrédècelTeurs» 
,> «’ont pas dédaigné d’écouter leurs 
», plaintes » &c n’ont pas crû que la 
,, Majefté Royale reçût aucune al- 
,, tération des très-humbles rcmon» 
trances de fes Sujets. 

,, L E s Etats n’ont pas eu d’aûtre 
», but» Sire s’il a paru qu’ils aient 
j» différé d’accorder à V. M. le Don 
„ gratuit qu’Elle a demandé • c’eft 
. ,, pour en rendre le recouvrement 
5 . plus certain î ils ont crû qu’il cou- 
,» venoit à la prudence d’un Corps il- 
luftre des’aflurer desmoiens d’exé- 
5, icuter ce qu’il vouloir promettre. 

,» S I par cette conduite, ils ont eu 
, ,, le malheur de tomber dans la dis- 
»»■ grâce de V. M. Vôtre Parlement» 
,, Sire » fur du cœur de vos fujets» 
,, porte aux pieds de vôtre Trône 
„ leurs foûmiffions & leurs homma- 
,, ges avec les liens. 

,, Ces fentimens nous font aprocher ' 
,, de V. M. avec- confiance , Nous 

.> nous 
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nous datons qu’elle regardera avec 
J, fa bonté ordinaire, une Province 
foûaiife à fes ordres par fa feule 
,, inclination, (ans que les raifons du 
)> fang , ni la force des Armes y aient 
,, aucune part en faveur de cette 
y fidélité inébranlable , nous vous 
j, fupplions. Sire, de rendre à cette 
,, Province la ^forme elfencielle de 
fon Gouvernement * en raflêm- 
,, blant les Etats. *V os Sujets jaloux 
,, de fignaler leur zélé , ne peuvent 
„ fouffrir que V. M. cherche par 
,, des voyes jusqu’ici inouïes, les 
„ fecours qu’Elle trouvera toûjours 
„ dans les défirs inépuifables qu’ils 
,, ont de lui obeïr. 

,, C’e ST, Sire, le plus fûr & le 
„ plus promt njoien de remplir les 
,, intentions de V. M. Une forme 
nouvelle de Gouvernement feroit 
„ perdre la confiance : le Crédit de la 
,, Province en fouffriroit , les Fer- 
' 3, mes des Droits qu’elle perçoit, ne 
,, feroient pas portez à leur jufte va- 
,, leur, & le cours de plufieurs An- 
,, nées ne fuffiroit pas, pour rétablir 
,, le desordre que ce changement 
„ auroit cau(é, 

,> Per mette’ s nous, Sire, de 

B 6 » rc- 
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*7*®* JJ repréfenter très- humblement à' V.‘ 

JJ M. que cette Province dont le 
JJ Terrain eft inculte > ne fubfîfteque 
JJ par le Commerce , ou par celui 
}) qu’elle entretient avec les Provin- 
,, ces voifines: l’un eft tombé, l’au- 
jj qui commençoit à fe rétablir, ne 
,, pourra fubfifter chez un Peuple 
allarmé de la multitude des gens 
,,- de guerre i, la fûreté néceflaire 
J, pour faire fleurir le Commerce, ne 
J, fe peut accorder avec le bruit des - 
„■ Armes , qui n’auroit pas dû fe. 

J, faire entendre dans un Païs fitran- 
jj quille que celui-ci. 

,, Nous jouïfTons, Sire ^ d’une. 

5 , Paix profonde que la Sagefle du. 

„ Prince qui gouverne ce RoiaumC: 

„ fous V. M. a affermie par des Al- 
j, liances fi prùdamment ménagées : 
i, fous la douceur de fon Gouverne-, * 
,, ment > nous espérons de recuciller 
,, enfin les fruits de cette Paix , & ' 

' nous nous flàtons que fa juftice ‘ 

,‘, obtiendra de Vôtre Majefté, que., 
les Etats raflemblez aient occafîon 
de lui donner des preuves de leur 
obcilTance Sc de leur zélé. Si. vô- 
,, *.tre Province de Bretagne avoir 
J) befoin,. Sire , d’être fortifiée par ; . 

' „ des' 
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J,- des exemples dans des fentimens 
. „ qui lui font li naturels, Vôtre 
,, Parlement fe pourroit propofer 
»• pour' modelle plus Jqu’aucun autre 
j, de vôtre Roiaume. Il a libérale- 
' meut fourni aux befoins .de l’Etat 
», accablé par des Créations de Cbar- 
], ges en grand nombre , épuifé par 
,, des pertes .fréquentes , dont les 
,, Arrérages font <rdûs depuis plu- 
fîeurs années : fujet à toutes les 
), autres Impofitions , > fatigué .par . 

des attentats à fa Jurisdiétion aufli 
,, opiniâtres, qu’in juftés > il| attend 
,, fans murmure , la juftice de vôtre 
„'.^équité.'qui lui eftdûë ,; & il s’es-., : 

,, timera" heureux , fi V. M. a la 
bpntéde l’honorerde faproteétion 
,, Roiâle> & de recevoir favorable- 
‘ ment par. fa bonté les très-humbles 
Remontrances & les inftantes fup.- , 
plications de fes -fidelles Sujets de . 

,, îa Province de Bretagne. 

Il s’en faUut peu qu’il n’effuiât, 

encore une autre contradiétion enBre- Paiiement 

• . “ * 

tagne. J1 y avoit envoié un Courier g' 
au Parlement pour faire, enrégiftrer 
les Lettres Patentes touchant.la le- 
' vée des quatre' fols pour livre. Mon- 
' fieur .de Rochefort Préfident , & un 
. Et Con- 
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Confeiller refufèrent de fe confbnner 
aux ordres de ]a Cour > & furent exi- 
lez, Tun à Auch Sc Taucre i Nimes, 
& on envoia d’abord des ordres pouf 
faire marcher des Troupes dans cet- 
te Province. Mais il arriva un Cou- 
rier à Paris le onze Mai , avec la 
nouvelle que le Parlement avoit obéï 
à la Cour, Sc on contremanda les 
Troupes. 

^ Le Parlement avoit été porté a 
cette Soumidîon pas une lettre du 
Garde des Sceaux qui l’aflliroit que 
les Bretons dévoient attendre tout de 
leur obéïflànce. Deux mois après, 
les Etats, accordèrent de même le 
Don gratuit, ce qui leur valut le rap- 
^ . pel de pluReurs Gentilshommes de la 

Province , & de quelques Membres 
du Parlement. 

Waintes PENDANT ce temps là, le Par- 

^ lemènt de Paris tenoit de frequentes 
Aflemblées au fujet de la rcponfe 
qui lui avoit été faite fur fes Remon- 
trances. On avoit d’abord mis fur le 
tapis l’affaire du franc Salé > & on 
n’avoit pris aucune réfolurion. O.n 
parla enfuite des Billets des Rece- 
veurs Généraux des Finances, & on 
renvoia l’affaire àprès la Saint Mar- 


âe S. A. R, îeDm ^Orléans, jp 

tin. De là on palTa à ce qui concer* 
noit les Rentes de l’Hotel de Ville, 
le dépôt des Deniers Roiaux en 
lilains étrangères , ôc le rétablilTement 
des Charges fuppriméeSi' Ces Deli- 
berations faifoient autant de plaiiîr 
au Public que de chagrin à' la Cour. 
Sur ces entrefaites , le Premier Pré- 
lident indiqua dans la Grande Salle 
de Saint Lduïs une Aflemblée des 
Chambres Souveraines. On y invita 
ceux du Châtelet, de l’Hotel de Vil- 
le & du Corps des Marchands pour 
être informez des fentimens du Par- 
lement, & pour donner leur avis fur 
l’état où étoient alors les Especes 6c 
le Commerce. On fe propofoit aulîi 
de les engager à faire des plaintes fur 
ce fujet contre Monfieur Lau. Le 
Duc Régent qui en fut averti par 
Monfieur Charron Premier Préfident 
à la Cour, de Aides , envoia des or- 
dres , pour empêcher qu’on n’arrêtat 
rien (ans fon confentement. Mais, ils 
ne produi firent point l’effet qu’on 
en avoir attendu. L’union que le 
, Roiaume avoir vue avec joie entré 
S. A. R.. 6c le Parlement étoit fur le 
point de fe rompre , 6c le peuple 
trembloit qu’à une autorité jufte 6c 

legi- 


I 

/ 


'40 Mémoires de U Régence 
1718. légitimé il ne fuccédat bientôt une 
autorité violente £c defpotique , fon> 
dée fur la ruine des loix qiii alTurent 
le, bien être des Sujets, • 

L E dixfept Juin > les Chambres 
s’alTemblèrent de nouveau , au fujet 
d’un Edit pour la fabrication des 
nouvelles Especes d’or ôc d’argent, 
par lequel on pcrmettoit de porter ■ 
a la Monnoic deux cinquièmes en 
' Billets d’Etat, Le Parlement fe plai- . 
gnoit qu’on ne le lui eut pas prélen- 
tc pour l’enrégiUrer. La Confèrence 
commencée le matin, fut renvoiée à 
l’aprés-midi, Sc dura encore quatre 
heures. Il s’y trouva un grand nom- 
bre de Confeillers. Le réfultat en 
fut que Meffieurs les Gens du Roi 
iroicnt porter à S. A. R. les délibé- 
rations de la Compagnie , & deman- . 
deroicnt à ce Prince la permiflion > 
d’aller en Députation au Palais Roial. 

Ces Magjftrats s’acquiterent de leur 
commilîion à neuf heurs du foir , 6c 
le Duc Régent leur accorda leur de- 
mande. Les Chambres fé raflemblè- 
rcnt l.à defliis , le jour fuivant , & 
nommèrent pour Députez Monfieur 
de Mefmes Premier : Prcfident , le 
Pt éildcnt d’ AlcgrCjiiw huit Confeillers. 
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Le lendemain dixneüf, la Dépu- * 7 *o.*'- 
tation fe transporta chez S. A. R. Sc 
le Premir Préfident lui porta la pa- 
role en ces termes. 

. MONSIEUR, ' 

* . ' 

,, TE Parlement s’eftimeroit 

mal, heureux , fî vous pouviez Patiement 
,) le foupçonner qu’il eut jamais* ^ 

,, oublié. Son devoir au point de 
„ faire aucune démarche > qui l’é- 
,, carte du profond respeét qu’il doit 
,, au Roi : Sc que lui , qui eft infti- 
« tué pour faire exécuter fes volon- 
,> tez, manque jamais à donner à tous 
ff . les Sujets de S. M. l’exemple de la 
,, foumiflion la plusexaéte à tous fes 
,, ordres. 

A ,, Dans toutes les démarches 
, J. que la Compagnie a faites dans 
„ . l’occafîon prélènté > elle n’a eu 
d’autre objet , que de fe mettre en 
,, état de pouvoir avec plus de,con- 
,, noiflance, faire les reflexions né- 
j,.cefraires fur un Edit > qu’elle ne 
,, connoît que par les inquiétudes de 
ce grand Roiaume j ;6c en cela 
,, elle n’a eu en vûëque l’intérêt du 
O . Roi & de l’Etat. . 

.<■ A- . 
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), Apres avoir pendant pludeurs 
')) années , examiné la matière le 
plus fcrupuleufemenc qu’il lui a 
été polTibie , le Parlement à crû 
,, ne pouvoir rien faire de plus con- 
,) forme à l’intention qu’il a de pro- 
,, curer le foulagement du Public j 
que d’expofer par de trés-respec- 
,> tueufes Repréfentafîons, à un Prin- 
,, ce auiÏÏ éclairé que vous êtes, 
,, Monfeigneur , les circonftances 
,, fans nombre de cet Ëdic , tant par 
la forme dans laquelle il ell distri* 
,, bué dans le Public» que dans le 
„ fond ». par les dispoûtions qu’il 
„ contient. 

», Pe^ne’trez que nous fom- 
,, mes de la fulidité des réflexions que 
„ nous avons l’honneur de vous â- 
,, porter aujourd’hui » nous aurions 
■», manqué à ce que nous devons aü 
Roi » à l’Etat & à Vous', Moni- 
», fleur ; car tous les intérêts font 
,, inféparables ; fl nous ne vous avions 
», fliit fuplier très-humblement de 
», vouloir bien donner les ordres né- 
„ ceffaires pour fuspendre une refon- 
,» te que nous croyons dans, nos con* 
,, fçiences qui entraîne un fl notable 
» préjudice à l’Etat. 
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,» Nous ofons même presque 
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ceux qui onc 


cun motif de vanité, qu’il n’aura 
jamais l’idée de contredire un mo- 
ment l’Autorité Roiale : à Dieu 


vous doit. . Ce font , Monfieur. , 


>, Le peu de tems que nous, 
vdns eu- depuis hier au foir y ne 
nous aiant pas permis de donner 
tout l’arrangement que nous, au- 
rions fouhaité à une affaire de cet- 
te importance» nous vous fuplions, 

-I, Mon: 
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Î7I'8. ,, Monfîeur , de trouver bon que 
j> nous ne faffions que vous propo- 
j> fer nos Réflexions par Amples Ar- 
jy ticles fans raifons y 6c presque fans 
3 > raifonnement y perfuadez que vô- 
yy tre pénétration fupléra à ce que 
yy nous obmettrons de dire. 

yy Nous avons apris de nos Pe- 
y> res que toute Loi qui contient un 
» Réglement de Police général pour 
yy tout le Roiaume } doit ctrc regî- 
yy tré au Parlement i 5c c’eft dans ce 
yy premier Tribunal de la Juftice du 
. ,y Roi que s’en fait la publication 
), c’elt par fon autorité que; l’enr 
y, voi s’en fait à tous les Bailliàges- 
yy 6c fénéchauflecs du rcflbrt j 6c cet- 
y, te formalité y necelTaire pour ren- - 
yy dre une Loi publique y ne peut..' 
y, être fupléée par aucun autre Tri- 
,, bunal ; tout ce qui concerne l’af-, 
yy rangement des Billets de l’Etat a 
yy été envoyé & rcgîtré au Parlement. 

, yy L E Roi a envoyé au Parlement 
un Edit au Mois de Décembre 
yy ijiy. concernant les Monnoyea 
yy 6c le prix des. matières d’or 6c 
,y d’argent. Au Parlement fe porte 
y, toute jforte de conteftations y 6c 
yy c’eft. à lui à les décider. Dans cel- 
les 
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P les qui fè préfenteronc à l’occafion *7*^» 
de quelque retnbourflèmcnc & 
paiement en Espèces , des difFé- 
„ rends concernant les Billets de l’E- 
n tat, ou affaires de pareille nature» 

,, il ne peut le dispenlèr de juger 
,, conformément aux Loix qui lui 
„ font connues » & qui ne peuvent 
), - être détruites que par de. fembla- 
blés, revêtuës des mêmes Solem- 
nitez. Ce Principe n’a point été 
„ contefté. 

' jV.Pepuis iffî'. que le Roi a 
« attribué à la Chambre des Monr 
,, noyés le Caraétére de Cour Sou-, 

„ veraine, le-Parlementa pris con- 
„ noiflance d’une infinité d’Edits fur 
le fait des Monnoyesi Scentr’au- 
très; Le ry. Novembre lyyi; un 
,, Edit fur les Monnoyes , adrefle 6c 
„ délibéré Pauarlement pendant plu- 
,, lîeurs féances:En Juin lyyy. Edit 
,, délibéré au Parlement touchant les 
,, Monnoyes :En 1577. Edit fur la ré- 
,, formation générale des Monnoyes, 

,, porté au Parlement , fur lequel il 
„ y eut des Remontrances : zo. 

,, Août &'if. N0vembre.1609. E- 
„ dit délibéré au Parlement fur le 
fait des Monnoyes: 14. Août 

„ .i6}f. 
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itf Jf. Edit délibéré au Parlement 
y) fur le fait des Monnoyes. Tous 
ces Exemples font presque d’Edits 
» envoyez au Parlement en tems de 
y, Majorité. , 

. yy A l'e’ GARD des inconvéniens 
yy qu’entraînent différentes dispofi- 
,, tions de l’Edit y permettez- nous, 
y, Monfieur , de vous repréfenter 
,ÿ très - respeétueufément » que dans 
„ le tems que l’Edit eft fait à inten- 
,, don d’eteindre les Billets de l’E- 
tat} en procurant leur paiement, 
,, ils tombent en pure perte fur ceux 
,, qui les portent à la Monnoye: 
„ L’Exemple que je vais avoir 
y, l’honneur de vous donner > fait la 
„ preuve de cette Propofition. - 
y, U N Particulier porte à la Mon- 
yt I Zf . Marcs d’argent , qui font 
y, fooo. livres à raifon de 40. livres 
livres le Marc , & zooo, en Bil- 
,, léts de l’Etat ; il reçoit 7000. li- 
„ yres en Espèces nouvellès , qui ne 
,, péfent que 11 5 . Marcs d’argent: 
y) en forte qu’il perd p. Marcs fur les 
I ZI. qu’il a portez, èc la totalité 
,, de fes Billets de l’Etat. 

» Comme la Loi efl; générale, 
y, ce Particulier qui n’a point de 
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qui en a ) dans le tems que le paie» 
ment de ces Billets eft une Dette 
privilégiée de l’Etat } fur tout a- 
aprés toutes les réduâions qui ont 
été faites > eft qui doivent être a- 
qùittées^ par le Roi fcul. 

„ La preuve que tous les Sujets du 
Roi t de quelque état qu’ils foient» 
fuportent une partie de cette per- 
te y eft que l’on ’ peut • dire fans 
exception > que chaque Particu- 
lier va voir augmenter ft dépenfe 
d’un quart par l’augmentation du 
prix des Denrées , lans augmenter 
laconfommation}&en même tems 
diminuer fon revenu d’un tiers, 
par la réduétion forcée de fes ren- 
tes, or par l’achat des Fonds au 
delTus de leur jufté valeur : Par la 
différence qu’il y a entre la valeur 
que le nouvel Edit donne aux Es- 
peces, & leur valeur intrinfeque, 
le Commerce en général , & fur 
tout le Commerce étranger va 
va (ouffrir un perte immenlè. 

,, A l’e’gard de l’Etranger fî 
nous tirons fur lui un Marc d’ar- 
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n’eft 


r 
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*7*0* „ n’cft que de z/. liv. nous ferons 
ff forcez de lui payer 6o. livres } ÔC 
„ ce qu’il tirera de nous , il nous le 
paiera dans nôtre Monnoye, qui ne 
lui coûtera que fa valeur intrinfe> 

9 } Qtic* • ■ . • 

,» Nq U s avons encore lieuj Mon- 
,, fieur , d’apréhender qu’il ne (ê 
», repande dans le Roiaume une in- 
» finité d’Ëspeces contrefaites dans 
. ,, des Païs étrangers : le profit im- 
,, menfe que l’Etranger y fera > &■ 

,, l’expérience du pafie > lont le fon- 
dement de nôtre crainte. 

)> Toutes ces raifons nous dé- 
„ montrent , que l’Etranger fcul 
,, profitera de la perte que la France 
,, feule fuportera. Il ne vousrefte, 

„ Monfieur , après ces réflexions, 

„ qu’à vous fuplier d’y faire l’attcn- 
,, tion que nous croyons qu’elles • 
,, méritent, & à vous renouveller les 
,, proteftations que nous vous avons 
„ déjà faites, de nôtre attachement 
,, inviolable au fervice du Roi ÔC de 
,, l’Etat, de nôtre parfaite foûmis- 
. „ fion à fes ordres , & du profond 
,, respeél que nous avons .pour vous, 

„ Monfieur, dont nous ne nousé- 
,, carierons jamais. 

Voi- 
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xr • • ^ *7*5; 

Voici laRéponfe que leur fit S. A. R. 

» Qu A N D je n’ai point envoiéau iup«nto 

«Ai «PMA «A AiA ^ 1 ^ ^ * 1 A ^ A ^ A 


J — -—*^7 \«v \juv la v>uui UwS 

Monnoies , aiant été établie Cour 


«y VA. V1UV4.5 JA 11 y a point eu U üi- 
dit fur les Monnoies envoyé au 
Parlement , que celui du mois de 
Décembre lyif. au commence- 
ment de la Rcgence^ que j’ai bien 

voulu envoyer par déférence 8c 
amitié pour le Parlement. Je fe- 
rai pourtant encore examiner les 
exemples que vous avez citez, 

A L E G A R b des inconveniens* 
je les ai pefez; mais je n’ai pas pû 
me dispenfer de donner l’Edit ; Je 
les ferai pourtant de nouveau exa«t 
miner, pour y remédier. 

,, Pq U R le troifiéme Article, qui 
eft lai furféance, l’ouvrage eft tmp- 
avancé j il feroit d’une impofllbi- 


Tome U, 


,, nou- 


i 


% 


Digitized by Google 


m 


1718. 


fO Mémoirei de la Èêgence 
,y nouvelles diftribuécs > & des Det- 


Atiêt du 


,, tes néceflaires à paier. - 

Il y a dans la Copie ci-delTus delà 
Repréfemation du Parlement , ou 
dans celle de la Réponfe de Mon- 
fieurle Duc Régent, une faute, que 
je n’ai pas voulu- entrfeprendre dè, cor- 
riger fur lés originaux , que j’ai co- 

Ï )iez. La Réponfe fait mention de 
’Année i(5yp. qui ne fe trouve point 
dans la Reprefentation ; 11 ne le 
trouve dans celle-ci que 1637, mais . 
dans les Remontrances au Roi , qui 
feront raportées' ci- apres, outré lô'Jf. 
il y a encore i6f6. ce qui donneroit 
'lieu de croire rjue cette année i6j6. 
ou bien idfp. auroit été oubliée 
dans la Repréfemation , &C qu’il y 
auroit encore erreur, ou dans le i6yp. 
de la Réponfe, au lieu de i6f6. ou 
dans le des Rernontrances au 
lieir de idfp. 

' Çivoi qu’il en foit, le matin du 
Lundi vingt , les Chambres fe ras- 
fembléreni au nombre decentlpixan- 
cinq Membres , depuis huit heures 
jusqu’à deux après midi 6ç‘ rendi- 
rent l’Arrêt füjvant. ' ' ' . 

„ La Cour a ordonné &' or- 


ment j> donne , qû’il fera fait des trés- 

hum- 
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* 

humbles Sc très-respe6tueufes Re- *7* 
J, montrances au Roi tant de vive 

voix que par écrit le plûtôt que 
,> faite fe pourra , pour obtenir . des 
,> Lettres Patentes adreflantes du 
„ dernier Edit des Monnoies non 
5 , enrégîtré en la Cour , comme pré- 
,, judiciable au Roi, au Commerce, 

,, à l’Etat, Sc à la fortune des par- 
,, ticuliers qui le compofent ; Or- 
,, donne que l’Edit des Monnoies du 
„ Mois de Décembre i7if. fera 
,, exécuté } Sc cependant défenfes 
,, d’expofer , de. livrer ni recevoir 
,, des Espèces de nouvelle refonte, 

,, ordonnée par le fusdit Edit non 
„ enrégîtré en la Cour , fous telle 
,, peine qu’il apartiendra : Defenfe 
,, a tous païeurs de faire aucun païe- 
,, ment en autres Espèces que celles 
,, aiant cours , conformement à l’E- 
„ dit de ijif- Et attendu la varia- 
,, tion des Monnoies , le Roi fera 
„ très- humblement fupplié , d’en- 
„ voyer en la Cour un nouveau Ré- 
„..glement, pour fixer la valeur des 
„ nouvelles Espèces qui le font ré- 
,, panduës dans le Public; Et néan- 
,, moins, par provifion > jusqu’à ce 
,, que le Réglement ait été envoyé. 

Ci ,, déli- 
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17 ï®* „ délibéré & enregîtré en la Cour, 
,, Ordonne que les Espèces qui ont 
,, eu cours jusqu’au 30. Mai 17* 8*. 
„ continueront à être reçues fur le 
pied de 6. livres l’Ecu > & 36. les 
Louis, & toutes les autres. Espé-, 
ces à proportion : Et à l’égard de 
5, ceux qui fe trouveront porteurs 
, desdites nouvelles Espèces > au 
jour- de la publicatiçn du préfent 
Arrêt j fuplier pareillement le Roi 
de pourvoir à leur dédommage- 
ment i 6c en conféquence que les- 
dites nouvelles Espèces feront re- 
Çûës dans les Bureaux des Recet- 
tes du Roi , fur le pied qu’elles 
auront été païées & reçûës. Dé- 
fenfes à tous Notaires de paifer 
aucun aéle de paiement ou de 
rembburfement fût avec lesdites 
Espèces, 6cc. 

Des le même moment, Mes- 
de cet fleurs les Gens du Roi allèrent au 
aHct. Palais Roïal , pour porter la copie 
de cet Arrêt au Duc Régent. S. A. 
R. fut furprife de cette promptitu- 
de de la part d’un corps qui ne.fe 
remue qu’avec mefure 6c avec len- 
teur. Mais la Diligence du Confeil 
de Régence ne fut pas moindre. Dés 
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lé même jour, le Roi étant féantcn 
fon Confeil . il y eût arrêt , qui por- 
toit que celui du Parlement étoit at- ’ 
tentatoire à l’Autorité Roiale , que 
S. M. les caflbit & annulloit , que 
celui du Mois de Mai dernier feroic 
exécuté félon fa forme & teneur, 6c 
que le préfent Arrêt feroit lu , pu- 
blié 8c affiché" par tout où befoin 
feroit. 

Le Parlement n’en pourfui vit pas 
fes entreprifes avec moins d’ardeur 
£c de courage. Le lendemain vingt 
Sc un, il y eut de nouvelles Confé- 
rences dans la -Grand Chambre. 
Meffieurs les Gens du Roi aiant re- 
mis fur le Bureau une Lettre de ca- 
chet avec l’Arrêt du Confeil d’Etat , 

, on convint de renvoier le tout fans 
çn faire leéture , & il fut réfolu que 
l’arrêt du jour précédent feroit exé- 
cuté. ' 

L E Duc .Régent vit bien alors conduite 
que les affaires devenoient férieufes. 

S’il cédoit à la perfévérance du Par- occiûon. 
lcment,il craignoit qu’on ne lefoup- 
çonnât de foiblelfe. On auroit dit 
que la conduite de cette Compagnie 
lui avoit fait ouvrir les yeux , &con- 
noître l’injuiUce ou l’inutilité de fes 

C J pfo- 
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projets. S’il s’obftinoic au contraire à 
^foutenir fes premières démarches, il 
fe rendoit odieux au peuple, qui 
foupçonne toujours les Princes d’a- . 
voir des vuësinjuftes, au lieu qu’il' 
n’a que du respeétSc de l’amour pour 
les Corps tels que le Parlement, par-, 
ce qu’il les regarde comme les défen- 
feurs de fes droits, commeaiant les mê- 
mes intérêts que lui. 11 prit néanmoins 
le dernier parti, & il réfolut de faire 
fentir qu’il étoit le maître. Il fit renr 
dre par le Confeil d’Etat un nouvel 
Ar rêt, par lequel S. M. evoquoit à 
à foi & à fon Confeil la connois- 
fance de tous différends , qui pour- 
roient furvenir au fujct de la Mon- 
noie. D’un autre côté , on pofta 
deux Compagnies des Gardes Fran- 
çoifcs à l’Hôtel dé, la Monnoie, 6c 
un autre Détachement au Bureau de 
la Banque. 

I L, fe flattoit que ces marques du 
dcflein fi.xe , où il étoit de ne rien 
changer dans fes projets , incimide- 
roient le Parlement , ou lasferoienc 
fa confiance. Cependant, le vingt- 
fept, fur le midi, à l’isfue du Con- 
feil de Régence , les Députez de 
cette Augufte Compagnie vinrent 

de- 
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demander audience à S. M. On la 
leur accorda en préfence du Due 
d’Orléans. , des Princes du Sang , Sc 
de toute la Cour. Cette Députation . , 
écoitcompofée du Premier Préfîdenc, 
de fept Préfidens à Mortier , de 
trente deux Confeillcrs , 6c de Mef- 
fieurs les Gens du Roi. Ils furent 
conduits par le Marquis de Dreux 
Grand Maître des Cérémonie > 6c 
, préfentez par le Comte de Maurepàs 
Secrétaire d’iLtat. Le. Premier Préû- 
dent y parla au Roi en ces termes. , 

SIRE, ■ . 

, • • . * 

” le tems, que .vôtre Parle- Noureiiei 

J,. ment defîreroic ardemment ne du 
„ paroître devant Vôtre Majefté que 
,, pour admirer toutes les perfections 
,, qu’il a plû à Dieu lui départir .fi 
libéralement , la pénétration pré- 
,, maturée qui la rend capable de 
,, comprendre, dans un âge aulîi ten- 
J, dre, les matières qui ne fe propo-» 

„ fent d’ordinaire que dans un âge 
,, bien plus avancé , les grâces natu- 
,, relies qui accompagnent Vôtre 
„ Majeflé dans toutes Tes aéHonsi 
vôtre Parlement fe trouve forcé, 

C 4 . pour 
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,, pour remplir le plus eflentîel de 
5, les devoirs, d’aportèr aux piez du* 
Trône de V. M. les juftes inquié- 
,f tudes de tous les Ordres de fou 
Roiaume, au fujet d’un Edit con* 
„ cernant une Refonte générale de 
9, toutes les Monnoies , qui appau» 
,, vrit tout ce qui relié de Gens ri- 
,9 ches ou aifcz dans le Roiau- 
5, me, fans foulager les Pauvres qui 
9, font en très-grand nombre. Nous 
,, avons dans cette rencontre , Sire , 
,) pour unique objet le fervice de 
JJ V. M. èc k bien de fon Etat : 

5j Nous avons encore en vûë de u’ê- 
,, tre pas expofez aux juftes repro- 
,, ches que V. M. nous feroît indu-- 
,, bütablcment un jour > d’avoir gar- 
„ dé le lilencc dans une occalioa 
,, fans doute la plus importante qui 
J, puiflé le préfenter dans tout le 
,j cours de la Minorité. Le Parlc- 
,, ment n’a d’autorité que celle qui 
,j lui a été accordée par les Rois 
5> Prédécefteurs de V. M. Cette au- 
,9 torité ne doit jamais être employée, 
qu’à faire exécuter les ordres de 
,9 nos Rois. Nous fommes encore 
,, obligez défaire ce qui eften nous, 
,9 pour entretenir le bon ordre dans 
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») le Roiautne , pour procurer la * 7 *®*. 
)) tranquillité publique , & pour re- 
>, préfencer dans les occafions à V. 

9) M. les befoins & les inquiétudes 
9» de lès Sujecs , comme Nous le’ 

99 faifons aujourd’hui par de- très- . 

>9 humbles éc très.respeélueufcs Re- 
' 9> montranccs. Nous ne connoiflbns 
9, point d’autre voie , pour, obtenir 
99 grâce en faveur d’un Peuple, qui ^ 

>9 a donné en tems d’occalions, des 
,9 preuves de fon Amour pour le feu 
99 Roi vôtre Bis- Aïeul , & qui por- ’ 

99 te à un fi haut degré la tendrelîe 
„ respeélueufe qu’il a pour V. M. 

,9 qu’à peine ofons-nous nous flater 
9, de nous diftinguer fur ce point; fur 
99 le relie de vos Sujets. 

,9 Les très • humbles & très-res- 
99 peétueufes Remontrances , que 
9, Nous prenons la liberté d’apporter 
9, aux piez du Trône de V. M. con- 
„ liftent en deux points: le premier 
„ régarde la Forme , dans laquelle 
l’Edit 9 dont eft queftion , a été 
,9 .diftribué dans le Public} le fécond 
„ confifte dans les Jnconveniens que 
9, les différentes dispofitions de ce 
,9 même Edit entraîneroient 9 fi V. 

)> M. touchée de nos raifons, ÔC des 

G P 99 mo- 
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motifs qui nous ont fait agir j n’en 
5j ordonnoit la Révocation. Pour 
J, commencer par la Forme, Nous 
„ ofons dire qu’il ell: de l’Intérêt, 

' JJ non feulement de tous les Sujets 
j, de V.M* mais du fien propre, que 
,, fesVolontez fe transmettent à tous 
,, fes Peuples par les voyes ordinai- 
5> rcs, qui font l’Enregîtremcnt & 
J, la Publication au Parlement, pour 
,, être enfuite envoyées aux Baillia- 
j, ges & Sénéchauflees de fon Res- 
,j fort. Cette Formalité , nécefî'aire 
,, pour faire une Loi publique , ne 
J, pouvant être fuplée par aucun aur» 
J, tre Tribunal , fur tout à l’occa- 
„ fion d’un Edit , qui , outre qu’il 
J, emporte un Réglement général de 
,j Police, qui intereffe le Commerce 
„ tant du dedans que du dehors du 
,, Roiaume , & l’Etat en général , 
,, contient encore des dispofiiibns 
,, touchant les Billets de l’Etat , qui 
,, rendroient la préténtion du Par- 
,j lement hors de tout doute, quand 
„ fon droit de délibérer fur un Ré- 
j, glement général des Monnoies ne 
,, feroit pas auffi inconteilablement 
^ J, établi } non feulement devant , 
■„ mais même après l’établifTement 

J, de 
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de la Chambre des Monnoies en *7*®* 
,, Cour Souveraine ) qui fut en i’an- 
,„néeiffi. 

,, C’est, depuis ce tems-Ià feulc- 
,, ment, que Nous prenons la liber- 
,, té de citer quelques exemples à 
,, ,V..M. pour l’importuner le moins 
J, qu’il nous fera poffible. 

Le if. Novembre if7i. Edit 
„ fur les Monnoies addreflé au Par- 
lement, 6c délibéré pendant plu- , 

,, fieurs Séances. 

- „ Juin if7f. Edit touchant les 
,, Monnoies délibéré au Parlement. 

■)> if77- Remontrances du Parle- 
j, ment fur un Edit à lui adreiïe, 

,, contenant Réforrnaiion générale 
,, des Monnoies. . 

. Août 6c Septembre i<5op. Edit 
,, fur le fait ’des Monnoies délibéré 
„ au Parlement. 

. . Mars Edit concernantles 
j, Monnoies délibéré au Parlement. 

,, Juin Déclaration touchant 
,> le Cours , le poids 6c le,; prix des 
Monnoies,, envoyée au Parlem'enr, 

,j -en conféqucnce de fesRemontran- 
,, ces quatre fois réitérées fur la com- 
„ péience de connoître du fait des 
„ Monnoies. 

C <5 „ ,C E 


6o Mémoires de la Régence 

1718. ,, Ce dernier exemple eft d’au- 

„ tant plus important , qu’il eft d’ua 
,, fait arrivé pendant le Régné du 
„ feu Roi, Bis-Ayeul de V. M. & 

„ plufieurs années depuis la Majorité, 

,, après une disculîîon fort ample ôc 
„ for texaéVe du Droit du Parlement, 

„ que le Roi vouloir bien recon- 
,, noître d’une manière fi autentique. 

J, Le Parlement a un fi grand in- , 

,, térct que V. M. M'. le Régent » 

,, ni même le Public ne puifie le 
„ foupçonncr d’avoir fait aucune dé-» 

,, marche , qui foit en rien contraire 
,, à la Soûmilfion qu’il aura toûjours 
3^ .pour l’Autorité Roiale , qu’il ofç. 

5, vous repréfenter, que dans les Ar- 
rêts qu’il a rendus dans l’occafion 
,, préfente > il n’a fait que fuivre les . 
J, exemples qu’il a trouvez, dans fes 
,, Regîtres j 6c nous avons même a . 

J, confolation , que le téu Roi n’a - 
J, pas regardé ce qui , s’eft pafle au. ^ 
„ Parlement en lôfi. fur le fait des 
,, Monnoies , comme un attentat à 
,, fon Autorité. 

•„ Dans le mois de Janvier j6ft. 

J, le Parlement rendit deux Arrêts 
,, conformes aux Requêtes du Pro- 
,, cureur Général de V. M. Le.pre- 

>, mier 
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,, mier fixoic par provifion le prix 
„ des Monnoies , défendoic qu’elles 
», furent expofées à ua plus' haut 
„ prix , ordonnoit que fon Arrêt (ê- 
„ roic lû , publié , & envoyé aux- 
,v Bailliages- 6c SénéchaulTées de fon 
,, Reflbrt : Le deuxième Arrêt évo- 
,, quoit une Contéftation pendante 
„ aux Gonfeils , concernant le fur- 
,, hauflement des" Espèces i & étoit 
une fuite du premier; 

En 1668. le feu Roi ordonna 
,, que le Greffier en Chef du Parle- 
,, ment J &■ le principal Commis au 
,, Greffe', en préfence de quatre 
„ Confeillers de la Cour, portalfent 
„ chez M*. le Chancelier les Minu- 
,, tes 'des Arrêts que S. M., vouloit 
,, qui fuffent fuprimez.: Nous avons 
,, en original le Procès Verbal, figné 
„ de Mr. le Chancelier, & de qua- 
,, tre Confeillers , qui exprime au 
„ long les Arrêts que S. M. trouva 
,, bon qui reftaflent au Greffe du 
,, Parlement. Les deux Arrêts du 
,, mois de Janvier 16 fz. font nom- 
„• ihément exceptez de ceux qui fu- 
„ renc luprimez , & nous en avons, 
,, les Minutes. Nous conjurons V. 

M. d’être bien perfuadéc , que 
. _ . ’ C 7 „ Nous 
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*7-^°* J» Nous croions en nos confcicnces 
J, être obligez pour fon fervice,; 

,, d’agir comme nous fàifons. 

Cette affaire eft d'une fî pro- 
„ digieufe conféquence , que nous^^^ 
J,- ne pouvons nous dispenfer de pré;- • 
. „ fenter aux yeux de v . M. l’excnr- 
„ pie d’un des PuifTans & bons Rois- 
„ qui aient gouverné ce grand 
}, Royaume. 

„ H E N R I le Grand aiant fait en^ 
idop. un Réglémenc général pour 
„ les Monnoies du Roiaume & 

,, pour les Monnoies étrangères , Sc 
}y le Parlement après avoir pris tous 
„ les éclaircifletnens néceflaires,. & 

,, fait entendre au. Roi le préjudice 
„ que fon Edit apportoit à fon Etat, 

. iy nous trouvons dans nos Regîtres 
la Réponfb que Mr, le Chancelier 
„ fit au Parlement de la part du Roi 
^ Je l’ai copiée moi- même fur l’Ori- 
, ginal , pour n’y rien charger. 

„ Mb., le Chancelier a dit à Mrs. 
les Préfidens Seguier & Molé, 

J, qu’il avoit mandez par ordre du 
,, Roi, qu’il avoit rendu compte aü 
,, Roi de ce qui s’etoit pafl'é fur Les 
J, Monnoies , Se lui avoit repréfen- 
„ té les particulariiez pour lesquel- 

,> les 
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les la Cour avoit rcfufé de le véri- 
fier , particuliérement comme l’af- 
foibiiiement des Monnoies , qui 
avoit été par les Hiftoires révoque 
pour avoir mauvaife fuite ; & en- 
fin que le Roi avoit goûté les rair- 
fons du Parlement ) à quoi Mr. de 
Sully avoit contribué , & auroit 


afin que les désordre ne demeure, 
és Monnoies » qu’il, foiç fait as- 
femblée pour le Réglement qui y 
eft néceflairej dont ledit Sr. Chan- 
celier s’aflurant que laCompagnie- 
auroit contentement il la pria, 
de députer aucuns de Meflieurs 
pour le Réglement de fes Mon- 
noies ) & fur ce prit, occafion de 
dire, au Roi qu’il n’eft plus befoin 
de continuation' de ‘ Parlement, 
afin d’envoier demain des Lettres 
de vocation : La matière mife en 
„ délibération, a été arrêté que les 

Gens 
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,) Gens du Roi fe transporteront vers 
Mr. le Chancelier, pour lui faire 
„ entendre le contentement de la 
J, Compagnie, que le Roi ait eu 
„ agréable ce qui lui a été préfenté 
,, de fa part, & le prier d’en rendre 
,, grâces très > humbles au Roi ; Sc 
,, pour aHifter à l’aiTemblée qui fe 
» fera pour les Monnoies , a com- 
,, mis Mrs. les Prefîdens Seguier 6c 
,, Molé ; 6c à l’inilant les Gens du 
,, Roi mandez, leur a fait entendre 
,, la délibération ci>de(ibus. 

,, Le Parlement espère que V.M. 
,, voudra bien faire réflexion à la 
,, Grandeur de cet exemple. Un 
,, Roi conquérant , l’amour de fes 
,, Peuples, dans un âge avancé , fe 
» rend aux raifonsque fon Parlement 
„ lui repréfentc j il veut bien con- 
,, venir que fa Religion a été fur- 
«, prife , 6c il retraétc un Edit d’a- 
}, bord qu’il fent qu’il eft contraire 
,5 aux intérêts de fon Etat. 

,, Nous craignons de nous être 
J, trop étendus fur ce premier point: 

5 > mais l’importance de la matière 
j> nous fait espérer , Sire , que V. 
s> M. nous pardonnera. 

9 ) U N feul mot à ajoûter. La 

.. Cour 


àe S.jf.R. le Duc iTOrléam. 

** Cour des Monnoies, par fon èta- 
*’ bliflement , a feulement Droit de 
” connoître de ce qui concerne la 
” Fabrication des Espèces, dont le 
”j'ugerocnt lui eft réfervé; mais elle 
”.n’a aucune Jurisdiélion fur les 
” conteftaiions qui peuvent furvenir 
“entre vos Sujets, à l’occafion.du 
” paiement, ou rembourfement en 
nouvelles Espécès , & encore 
” -moins pour raifon des Billets de 
“ l’Etat, qui doivent- être confom- 
’’ mez par un nouvel Edit. 

” A l’égard des inconveniens,que 
“ le nouvel Edit entraîneront , ils 
font fans nombre. 

Le Commerce en général ea 
’’ foufFriroit une perte irréparable, 
“ tant celui du dedans , que celui 
’’ qui fe fait avec l’Etranger. 

“Les Entrepreneurs des Manu- 
’’ faétures de France ne peuvent foû- 
*’ tenir leurs entreprifes , tant par la 
’’ cherté dont les Danrées néceflai- 
’’ res à la vie commencent à devenir 
*’ à charge, que par les Salaires qu’ils 
’’ feront obligez de donner aux Ou- 
-’ vriers. On fait que les Draps de 
“ France font devenus à un tel point 
’’ de perfeélion , qu’ils furpaflent 
. > ” tous 
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” tous les Draps étrangers. Il eft 
de notoriété , qu’il faut des Lai- 
” nés étrangères pour, mêler avec 
” les nôtres j & nos Fabriquans ne. 
” peuvent fournir à cette dépence, 
” fans augmenter d’un tiers le prix 
” de leurs Marchandifes, De là>. 
” nous avons le malheur de voir paf- 
” fer nos plus habiles Ouvriers dans 
” les Pars étrangers, & l’on fait 
’’ qu’il faut des Siècles pour réparer 
*’ un pareil dommage. - 

” A l’égard du Commerce étran- 
*’ ger,la chofe dt bien fenfible. Le: 
” prix intrinféque du marc d’argent 
*’ df de 17. liv. dans presque^ toute 
*’• l’Europe, êc en France par le der- 
” nier Edit ii-feroit de 60 1 liv. db 
** Ibrte que nous ferons obligez dè 
paier 60, liv. pour quelque chofe,. 
” donc la valeur n’eft que de 17. liv. 
” quand nous l’acheterons de l’E- 
” trangerj Ôc pour celui qui l’aché- » 
”■ tera de nous , il ne lui coûtera 
” que ly. liv. pour nous en paier 
” 60. livres. 

* 

’’ Le 'nouvel Edit paroit avoir 
pour objet d'aquitter les Billets de 
” Etat } cependant , non feulement 
” le porteur les perd en entier, mais 

” encô- 
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. ” encore une portion confidérable *71° 
” de l’argent qu’il porte» à la Mon- 
” noie, avec fes Billets de l’Etat. 

” Ce Particulier , qui pour être 
” paié de iooo. liv. de Billets de 
” l’Etat , les porte à la Monnoie 
” avec lif. Marcs d’argent , qui à 
” 40. liv. le ■ Marc font fooo . retn- 
” porte 7000. liy. de nouvelles Es- 
” péces qui ne pefent que 1 1 6. 

” Marcs } par confcquent perd p. 

” Marcs d’argent outre la totalité 
” de fes Billets de l’Etat , 6c cela a- 
” près qu’ils ont fouffert des dimi- 
” nutions fi conlîdérables, après que- 
” le Roi en a fait fa Dette , 8c danS' 

” le tems qu’un grand nombre de 
” ceux qui en font les porteurs , y 
” font une perte confidérable. 

” Celui qui n’a point de Billets 
” de l’Etat , 8c qui voudra porter à 
” la Monnoie fes vieilles Espèces 
” pour en avoir des nouvelles , 

’■ prend encore d’avantage j car d’un 
” fac de 1000. liv. qu’il porte à la 
” Monnoye , qui pefe if. Marcs, 

” il en raporte que 16. Marcs , 8c. 

” Z. tiers. 

” Les rembourfemens forcez, 

” que les Particuliers porteurs des 

Con- 
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8. „ Contrats de conftitution ne pour- 
„ ront s’empêcher de recevoir, les 
„ obligeront à confentir a réduire 
leurs Contraêts à un Denier qui 
caufera la perte d’un tiers de leurs 
revenus, ou à acheter des immeu- 
bles le double de leur'valeur » eu 
forte que l’Edit dont eft queftion, 
eft en effet une véritable Taxe fur 
tous les Sujets de Vôtre Majefte, 
dans laquelle fe comprennent ceux 
qui par leurs Emplois ôc par leur 
NaifTance en dcwroient certaine- 

" ment être exempts. ' . 

Ü N dernier Article nous paroïC ; 
„ mériter, s'il eft pofliblc , une at- 
” tention encore plus 
„ c’eft l’intérêt perfonnel de V. M. 

,5 Vos Revenus , Sire , 


ni 

V 

V 


9 'C 


„ nuer d’un tiers en recevant lesmê- 
,, mes femmes, car en fupolant,par v 
exemple , que V. M. reçoive 

,, 60000. Marcs d’argent, Elle n en/,, 

„ recevra plus que 40000. Marcs. 

„ De là quel abîme de depenfe, 

„ quand V. M. pour le bien de fon 
* Etat , fera obligée de faire palTer. 

!’ de l’argent dans lesPaïs étrangers? 
a. Quelle diminution fur le produit- 

dâ Fermes de V. M. par la ceffa- 
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tion du Commerce ) &ladiminu- 17^^’ 
tion de la confommation ? Ce qui 
augmente nos douleurs, eft, que 
V. M. ne profite pas feul de la 
,) perte que.font fes Sujets i mais ou- 
,» tre les profits que les Etrangers fe« 
i> ront par la différence de la valeur 
y, effective au prix de nos Monnoies, 

,t il eff indubitable qu’ils vont con- 
,, trefaire les Espèces. Ils n’y ont ja- 
„ mais manque dans, les oeçafions 
,, même où le profit n’étoient pas, 

J, fi confiderables. 

Le Souverain a feul Droit.de 
faire battre Monnoie dans fes. 

Etats } mais ce n’eft .pas fon em- 
preinte qui donne la valeur ; elle 
ne fait qu’affurer le Public , que 
l’Espèce vaut le prix, pour lequel 
clic eft expofée , qu’elle eft com- . 

„ pofée de telle quantité de Matié- . 
rçs , de telle fineffe : & ce n’eft 
que la matière qui en fait la va- 
leur. 

,, Aussi voions , nous dans nos 
,, Hiftoires que l’ufàge de rien inno- 
ii ver au prix de l’or & de l’argent, 

„ fans au préalable demander aux 
,, principales . Villes du Roiaume,. 
,,-^d’envoier amples inftruâions & 

,, mé- 
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tylB. 9 f mémoires par gens ver fez & intel- , 
ff ligens au fiijec des Monnoies, 

>, pour en délibérer j étant raifonna- 
tf ble, ajoûre le même Auteur , que 
î, le fait des Monnoies qui concerne 
chacun , foit relolu par un com- 
mun confentement > & accord una- 
9) nime. L’on trouve plufieurs beaux 
jf Réglemens concernant les Mon- 
9) noies délibérez & conclus aux E- 
99 tars Généraux , tant la matière a 
59 paru importante. I 

95 L’ü N de nos plus fameux Au- 
99 teurs va plus loin > & dit dans fon 
59 Traité de Seigneurie, que la Mon- 
,9 noie dépend du Droit des Gens, . 

. 59 & qu’il ell néceflaire que le Prin- 
9 5 ce la proportionne avec les Voi- . 

99 fins .'autrement fes Sujets ne pour- •. 

55 roient trafiquer avec eux. 

59 E N F I N 9 Sire , nos Confciences 
9, nous obligevit de repréfenter à V. 

59 M. que toutes les fois qu’il y a eu . . 

59 un fui haufi'cment de Monnoie,- 
9,' l’Etat a fouffcrt un préjudice con- : 

59 fidérable , & que nos Rois pres- 
5, que toûjours ont bien voulu écoû- 
99 . ter les juftes plaintes que .leurs 
■ 59 Peuples ont eu l’honneur de leur 
,9 cxpofer avec le profond respeét 

j 5 qu’ils 
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De S< A, R. le Duc d'Orléans, 71 

„ qu’ils doivent; Laiflez vous tou- 1718 
,i cher , Sire I à ce que vôtre Farle- 
,, ment’ vient d’avoir l’honneur dé 
„ dire à V. M. pénétré d’amour pour 
,, vôtre Perfonne Sacrée, de respeâ: 

,, & de (bûmiflion pour lès volon- 
,, tez> & forcé par fon Devoir [à la 
„ démarche qu’il vient de faire. 

,, Un nouveau fait lurvenu Sa- 
medi dernier , nous force de pre- 
„ fentcr à V. M. que l’évocation 
,, ^contenue dans les Lettres Paten- 
,, tes J qui ont été aportées par vos 
,, ordres à vôtre Parlement, elî: d’u- 
,, ne exécution impraticable, quoique 
„ nous foions tenus de conferver le 
„ dépôt de la Juftice dans l’intégri- 
„ té dans laquelle elle nous a été 
„ confiée par nos Rois. 

,, D A N s ce moment , plus' fen- 
,, fible aux intérêts de vos Peuples 
„ qu’aux nôtres prbprcs , foufFrez, , 
Sire, que nous aions l’honneur de 
,, vous reprélencer, que de cent con- 
i, tcftations qui fe trouvent dans les 
J, Provinces , il y en a au ' plus dix 
,'j port;ées au Parlement, parce qu’el- 
ksTbnt terminées par la fagcfle 
,, des Anges dés Lieux } & fi cette 
',j''évocatioa'avoit lieu > vos Sujets 

, „ du 


jî. Mimaïm àe la Régence 

■I718. » fond de l’Auvergne & de l’ex- 
)> trêmité du Poitou , feroient obli- 
]) gez de venir aux piez du Confeil 
)> demander juftice. Cet inconvé- 
)) nient efl trop fenlible pour fati- 
,) guer d’avantage V. M. à qui nous 
,) demandons très- humblement, par- 
don de l’avoir tenue fi long*tems. 
Ce font là, Siie '^ les ttès-bumbles 
,, & très- respeftuéufcs Remontran» 
,, ces, qu’ont crû devoir préfenter à 
,, V. M. vos très - humbles , très- 
,, obeïflant, très fidelles &' très-af- 
,, feètionnez Sujets 6 c, Serviteurs les 
. ,, Gens tenans vôtre Cour de Pàr- 
,, lement. 

h 

Cette requête n’eut aucun effet, 
comme on fait. Le dixhuit de Mars; 
les Chambres du Parlement furent 
aflemblées par Députez, à l’bccafion 
d’une nouvelle Déclaration du Roi 
pour, là vente & engagement à vie 
des Domaines en Billets de l’Etat, & 
Billets des Receveurs Généraux, ou 
de la Caifle commune. Il fut délibé- 
ré enfuite fur lin projet d’Edit au 
lieu de l’ Arrêt de quatre fols pour 
livre. , . 

J L. fe pafia alors une affaires qui 

' fit 
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fie aflez de bruic. Monficur l’Arche- 
vêque de Rheims avoir écrit une let- 
tre , par laquelle il menaçoir de fe 
réparer de la Communion des Ihélats 
Oppofkns & de leurs Adhérens , 6c 
d’excommunier ceux de Tes Diocé- 


fains Prêtres ou Laïques qui ccoienc 
de ce nombre. Le Parlement fit brû- 
ler cette piece par l’Officier de la 
haute Jüilice. 

L E vingt trois, le Parlement ren- 
dit un Arrêt , pour l’enregiftrement 
des Lettres Patentes concernant l’E- 
dit du Confeil d’Etat qui oïdonnoit 
la perception des quatre fols pour 
livres fur les droits des fermes. Les- 
dites Lettres contenoienc en fubftan- 
ce. Qiie conformement à l’Arrêt du 
Confeil d’Etat , il feroit fourni inces- 
famment par les Prévôt des Mar- 


üi 


chands 6c Echevins de la Ville de 
Paris un état par eux certifié de ce. 
qui reftoit à paier des Arrêtages des 
rentes de l’année 1717. & des pré- 
cédentes au preraier Janvier delà pré- 
fente année, pour y être pourvû par 
S.M. Qu’à cet elÿ:t, la perception 
desdits quatre fols pour livre feroit 
continuée pendant trois années feule- 
ment, à commencer les vingt du 

fmf IL D pré- 


1718. 


Enregîs - } 
ttenaent 
de l’édit 
des quatre 
fols ^oux 
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préfent mois de Mars, & fans préju* 
dice de l’exécution des Traitez, evi 
laveur desquels lesdits droits avoient 
été remis fur les Entrées 6c Sorties 
du Roiaume. Qu’après le tems des- 
dites trois années , S, M. ordonnoic 
que la fuppreffion desdits quatre fols' 
pour livre portée par la Déclaration 
du treize Février 1717. feroit exécu- 
té félon fa forme & teneur/ 

L E trente Mars , on trouva Mon- 
llcur Poirier premier Médecin du 
Roi} mort dans fon lit. La Direc- 
tion des Plantes du Jardin Roîal 
qu’il avoir eue fut donné d’abord par 
S. A. R. à Monlieur Chirac fon pre- 
mier Médecin, Mais ce Prince nç 
voulut point fe charger de donner 
un Médecin au Roi. Il en laifla le 
foin au Duc du Maine , au Maréchal 
de Villeroi 6c à la DuchelTe de Ven- 
tadour,qui choifirent Moniteur Do- 
dart , ci-devant premier Médecin du 
Duc de Bourgogne & des Princes fes 
En fans. 

C E T événement donna lieu dans 
le temps à diverfes refléxions, & 
c’efl: ce qui m’a porté à lie le pas 
omettre. Celui qui fuit n’eft pas 
moins confîdérable. Le Duc d’Or- 
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t;onr 


: 


léans 


Dlgilizeü üy Google 


de S. A. R. le Duc d'Orléans ^ 7f 

léans reçue un Paquet t!e Rome, dans ' 
lequel écoit la Copie d'un Decret de 
l’Inqufition contre divers cciit, des 
Evêques Oppofans, S. A. R, fit vc- - 
nir fur le champ quelques Minières, 
& leur dit que le Pape avoir tenu la 
parole qu’il avoir donnée au Cardinal 
de la Tremouille,dan,s le temps qu’il 
infidoit auprès du Saint Pere pour 
obtenir une reponfe touchant la Dé- 
claration du Roi Tres-Chretien du 
fept Oétobre dernier, fur cjuoi S. S. 
avoir répondu rudement qu’elle ne 
répon'droit que par des aétions, lans 
en communiquer rien à S. Em. S. A. 
R. continua en ces termes. 11 eft 
vrai que le Pape a tardé un peu à 
efFeétuer fa promefle. Mais enfin il y 
cil venu, 6c voici un échantillon de 
ce qu’il veut faire, I.e Duc Régent 
leur montra enfuite le Decret, dont 
on va voir la Copie. 

,, L A Sacrée Congrégation de 
. „ Nosfeigneurs les Eminentisfimes 
„ 6c Réverendisfiraes Cardinaux de 
„ la Sainte Eglifc Romaine , Inqui- 
,, fiteurs Généraux dans toute laRé- 
,, publique Chrétienne , tenue dans 
,, Couvent de Sainte Marie de la 

D t „ Mi- 
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Î718, }, Minerve , après avoir entendu la 

,, Cenfure de plufîeurs Théologiens , 
JJ. fpéciaîèment députez à cet effet, 

„ & apres que le raport en a été fait 
î, à N. T. S. Pere le Pape Clement 
,, XI. avec les fuffrages des mêmes • 

,j Erninentiflimes Cardinaux y de 
J, l’ordre de Sa Sainteté défend & 

,, condamne par le préfent Decret, 

,» les Libelles ,ci-dcffpus nommez j 
,) l’un imprimé en Latin & en 
,, François, fous ce titre; A6le 
„ d’Appel interjctté. le ï. jour de, 

, J, Mars 1717. par les Illuftriflimes'ôc 
„ Révérendifîimes Evêques de Mi- 
„ repoix, de Senez, de Montpellier 
,, & de Boulogne, au futur Concile 
,, Général de la Conftitution de N. 

S. P. le Pape Clement XL du 8. 

,, Septembre 1715. enfemble de tout 
,, ce qui s’en cft: luivi ou s’enfuivra j 
,, comme aulîî des griefs portez ou 
J, à porter à l’occafîon de cette Coii- 
j, (Htution, foit de l’autorité de N". 

S. P. le Pape Clement XI. ou de 
„ quelque autre autorité que ce .foie, 

„ contre lesdits Evêques ou ceux 
„ qui leur adhérent, ou qui leur 
„ adhéreront. On y joint la Con- 
„ clufîon , par laquelle la Faculté de 

Théo- 
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j» Théologie de Paris , a adhéré à ccr, 
)> Appel > en préfence desdits lilus- 
j) triffimes & Révérendiflîmes Evê- 
j» qués, dans fon Aflemblée généra- 
,1 le du f . du même mois ; celle de 
}> la Faculté de Théologie de Reims 
>, du 8. & celle de la Faculté de 
,1 Nantes du dix du même mois : 
„ fans nom , ni de l'Imprimeur , ni 
,, du lieu de l’imprcflion ; Comme 
„ contenant des Propofitions fauf- 
,, fes, féditieufes , fcandaleufes , té- 
/, méraires, injurieufes au Souverain 
Pontife, fehismatiques , & outre 
y, cela hérétiques. 

.L'AUTRE Libelle eft imprimé 
en François, fous ce titre :‘A6i;c 
,, d’ Appel, de Son Eminence Mon- 
,, feigneur le Cardinal de -Noailles, 
„ Archevêque de Paris, du 3. Avril 
„ 1717. au Pape mieux conleillé & 
„ au futur Concile général , de là 
,, Conftitution de N. S. P. le Pape 
„ Clément XL du 8. Sépiembre 
J) 1715- lequel commence par ces 
,, mots : Attachez à la Chaire de 
,, St. Pierre , &c. & finit par ces 
,, autres: Et qui y ont tous adhéré: 
,, fans le lieu de rimprellion ,ôc fans 
le nom de l’Imprinacur : Gomme 

D 5 „ con- 
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17^®' ), contenant des Propofîtions fauf- 
,, fes, tcracrairesj (candaleufes > in- 
5, juricafes au Souverain Pontife, 

,, enoniiées , fchismatiques , & a- 
,, prochantes de i’héréfîe. 

J, L A même Congrégation défend . 

,, donc, de l’ordre marqué ci-deflus, 

,, à toutes perfonnes de. quelque é- . 

,, tai & condition qu’elles. foient, 8c 
,, fous quelque prétexte que fe puif- 
,, fe être , Ci’être fi hardies que de 
*, reimprimer lesdits Libelles ainfi 
' ,, prohibez .êc condamnez , ni de les 

„ lire ou retenir par devers eux , en 
,, quelque Langue Sc en quelque jieu 
,, qu’ils foient imprimeZjmais leuror- 
,, donne les livrer 5 c conligner incef- 
,, famment 6c efLûivem'ent aux.Or- 
,, dinaires des lieux .ou aux Inquifi- 
„ teurs de l’Héréfie i fous les peines 
5, . marquées. dans l’Index des Livres 
,, défendus..' 

„ JOSEPH BARTOLE , No- 
• taire de la fainté 6c univçrfelle'In- 
,, quiûcion de Rome. 

\ Le 8. Mars 1718. le Décret fus- 
dit a été affiché efl publié aux 
3» portes de la Balilique du. Prince 
), des Apôtres > du Palais du St. Of-, 

» fice, 5 c aux autres lieux accoûtur 

,i mcz 
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'„"me2 de la Ville > par moi Sebas- 
,> tien Vafel, Curfeur de la Ste. In- 
,, quifition. A Rome de l’Imprime-' 

■„ rie de la Chambre Apoftolique , 

„ 1718. 

Il fut réfolu de communiquer ce onrea- 
DcCret au Parlement. Là deflüs , S. 

A. R. envoia ordre à Monfieur le 
Premier Préûdent de faire asfembler 

s 

les Chambres pour en donner leur 
avis. On convint que S. A. R. de- 
roit renvoier à Rome le Paquet de 
cette Cour fans le décacheter. La 
chofe fut exécutée par le Maréchal - 
d’Uxelles, 6c le Parlement ordonna 
la fai fie & la fuppreffion du Décret. 
Plufieürs autres Parlemcns témoignè- 
rent le même zele pour le maintien 
de l’autorité Roiale, ôc pour les li- 
bcrtez de l’Eglife Gallicane, contre 
les attentats de la Cour Romaine. 

Cette conduire vigourtufe, 8c la let- ■ 
trc vive du Maréchal d’üxcllcs irri- 
tèrent le Saint Pere au dernier point. 
Cependant il fallut qu’il fc détermi- 
nât enfin 'à donner des Bulles pour 
les Bénéfices qui vaquoient depuis 
longtemps en France, 8c on en fut 
. informés le fix ^vril , par un Cou- 
rier du Duc de la Tremouille, 
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L E quatorze d’Avril , Mylord 
St aiis ^art a S» des rrouvol** 

les qu’il avoit reçues par un Courier 
du Chevalier Sucton Ambafladeur à 
la Cour de Vienne, & par une let- 
tre du Prince Eugene, Ôn lui mar- 
quoit que l’Empereur avoit accepté 
la propofîtion , qui lui avoit été fai- 
te par Sa Majefté Brittanique Sc par 
le Duc Régent, pour terminer les 
différends qui regnoient entre les 
Cours de Vienne. dc de Madrid , 6c 
que S. M. I. entre autres renonçoit 
à fes prétentions fur la Couronne 
‘d’Espagne. Le Comte de Konigfeck 
Ambafl’adeur de l’Empereur à Paris 
confirma cette nouvelle au' Duc Ré- 
gent , & CC Prince la fit écrire à 
l’Ambaffadeur de France 'qui étoit'à 
Madrid. 

C’e’ toit là une des chofes qui 
pouvoient faire le plus de plaiûr à 
S. A. R. Mais d’un autre côté' les 
les chagrins doïneftiques commencè- 
rent alors à troubler fon repos. Ce 
Prince avoit une tendrefie extraordi- 
naire pour la Duchefle de Berry fa 
fille, il alldit fouvent la voir à la 
Muette dans le Bois de Boulogne. 
11 lui failoic une penfion , dont peu 
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de perfonnes avoient connoiflance, 171 S. 
,& on la paioic avec une exaction ex- 
traordinaire. IU’accabloic de.prcfens 
magnifiques. Enfin il fembloic ou- 
blier pour elle le refte de fa famille. 

11 eft vrai que cette Princefle le mé- 
ritoit bien. On doit avouer que fa 
vertu & fa beauté étoient égales, 6c 
jlayoue moi même que je ne puis fai- 
re fon éloge comme je le fouhaite- 
rois, 6c tel qu’il devroit être. Ce- 
pendant cette préférence, paroifibit 
trop marquée à Madame la Duches- 
fe d’Orléans , Epoufe du Duc Ré- 
gent, parce qu’elle avoit une ten- 
drefle égale pour tous fes enfans. 
D’ailleurs les galanteries du Prince 
(étoient pour elle un autre fujet de 
chagrin , chagrin d’autant plus vif 
& plus cuifant , qu’elle le cachoit 
avec d’autant plus de foin. Ce n’é- 
toit pas encore tout ce qui l’aiîîi- 
geoit, la Reine d’Espagne, la Prin- 
ceîîc de Modene» 6c l’Abbcfié de 
Chelles, fes filles, prenoient part en 
ces occafions à la douleur.que la Du- 
chefle leur Merc faifoit de vains ef- 
forts pour diffimuler, La •Dachefle 
de Berry feule y paroifibit moins fen- 
fible,-loit qu’elle ignorât ce dont il 

D f s’a- 
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17* s’agi(Toit, ou qu’elle n’eut pas d’oc- 
cafion de témoigner la part qu’elle y 
prenoit. Elle rcndoic meme peu de [ 
vifites à la Princcflé fa Mere, ôc elle 
prenoit en, tout lé pas fur elle , du 
confentement du Duc Régent qui le 
lui avoit adjugé. C’eft ce qui acheva 
, de l’irriter , & Madame Douairière 
prit (on parti avec vigueur. ' . 

' ’ . On peut bien juger que S. A. R. 
ne voioit ces divifions dans fa maifon 
qu’avec une peine extrême. Pour 
comble d’AfîîiéHon Mademoifelle 
d’Orlcans, fa fille, qui s’étoit jettée 
à Chelles, fur quelque chagrin qu’il I 
lui avoit fait , à ce qu’on difoit dans 
le monde , demanda alors à faire 
profefiîon dès le mardi de Pâques, & 
ce qu’on put faire fut de différer cet- 
te cérémonie jusqu’aü mois d’Aoûc 
fuivant , que cette Princeffe devoir 
avoir vingt ans accomplis. ' 

C E ne fut pas la feulé chofe qui 
chagrina le Duc Régent. Il eut le 
déplailir d’apprendre que quelques 
perfonnes. jaioufes de l’élévation du 
nouveau Chancelier,' ayoiènt répaii- 
du lé bruit que ce Miniftre n’étoit 
plus dans l'es bonnes grâces. Ce Prin- 
ce déclara là defî'us qu’il n’y avoir 
' que ■ 

I 
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de S. A, R. le Duc d'Orléans, 85 

que les Ennemis de fa peiTonne 6 c de 17*° 
l'Etat, qui puilTenc tenir des dis* 
cours femblables, & qu’il étoit fatis* 
fait du Mini lire de Moniteur d’Ar- 
genfon autant qu’on publioit qu’il en 
étoit mécontent. 

Le Premier Préfident laifla uns 
. Copie manuferite de fon Difeours, 
afin que S. M. put y repondre avec 
plus de facilité. Il y eut l’après midi 
à cette occafion un Confeil de Ré- 
gence Extraordinaire , où il fut ré- 
folu que le Roi donneroit au Parle- 
ment une reponfe , le fécond de 
Juillet fuivant. Elle fut prononcée 
par Monfieur d’Argenfon en ces ter- 
mes. 

,, Le' Roi a fait examiner en fon 
,, Confeil les Remontrances de fon 
J) Parlement, & SaMajellé feratoû- 
}i jours dispoféc à les écouter favo- 
j* rablement , quand elles ne ten- 
,, dront pas à partager ou à limiter 

fon Autorité. 

,» S A Majelléfera meme toujours 
„ portée à entendre les Propoficions 
,, qui feront faites pour le foulage- 
„ ment de fes Sujets, principalement 
J, de ceux dont la fortune a le plus 
J, fouffert,par les fuites d’une longue 
„ Guerre. D 6 „ Pes.- 
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» Persuade’ E, que. les Dec- 
)) tes de l’Etat doivent le paier par 
„ l’Etat, même , puis qu’elles ont 
,, été coniraétées pour fa défenfe ; 
,> S. M. veut croire que tous les Or- 
d res de fon Roiaume concourre- 
if ront fans répugnance à les aquit- 
j, ter, & ne chercheront pas dans 
,, leurs Dignitez , dans leurs Privi- 
,, léges, ni dans leur Naiflance, une 
,, Exemption qui feroit pas honneur 
„ à leur zélé. 

„ C’e s t en vûc de procurer un 
,, paiement fi jufte, & fi néceflairc, 
>, qu’Elie a rendu l’Edit du mois 
de Mai i & . qu’Elie a choifî ce 
,, mpien comme le moins à charge à 
,, fes Peuples. 

,, Les inconveniens particuliers 
„ aux Créanciers par Confiitution. 
,j de Rentes, ou autrement, s’y 
,, trouvent compenfez par des avan- 
,, rages publics, & par la libération 
„ plus promte & plus facile des.Dé- 
,, biceurs , dont les fonds de terre, 

,, qu’on doit regarder comme la vé- 
„ riîabie richefi'e de l’Etat, prenant 
,, une valeur de préférence fur les 
,, Aétes obligatoires, augmenteront 
„ de Prix ôc de Revenus. 
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' ' „ Les Rccouvremens des Impo- 
)i fitions qui fc lèvent fur le Pauvre 
,, Peuple, font tnême devenus beau- 
), coup plus faciles , & la Recette 
„ du. mois de Juin l’a- déjà fait 
>, voir. 

,, C’est fans fondaient , que 
,, quelques'. per fonnes ont paru s’in- 
,, quiéter, dc;ce que l’Edit n’ordon- 
>, noit pas que les Billets de l’Eût 
,, fulTent biffez , puisque l’ordre cai 
,, a été donné des le premier jour de 
„ la Refonte , & que fuivant le pré- 
,, cèdent Edit , tous les Billets, de 
J, cette Espèce doivent être brûlez j 
), à quelque titre qu’ils puiflent ren- 

I, trer dans les Coffres du Roi j en 
» forte que le feu en a confumé en 
,, l’Hôtel de Ville de Paris , pour 
„ plus de 3<5. Millions} dont les fora- 
>, mes & les Numéros ont été an* 

noncez au Public, par des Liftes 
„ affichées & dirtribuées. 

■ L’A U T O R i T e’ du Roi fèroit in- 
„ fufflante pour réprimer tous les . 
„ abus , que caufe fucceffivement la 

J, malice des hommes & la néceffité 
,, des tems ; fi fe reduifant à main- 
,, tenir les anciennes Loix, Elle n’en 
)) établiffoit pas de nouvelles. 

D 7 - Les 
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O» )) Les unes & les autres ne fub* 
,» .fiftcnt que par la Volonté duSou- 
verain « & n’ont beloin que de 
}y cette Volonté feule pour être Loi. 
,, Leur Ënrégîtrement dans les Cours 
,, (à qui l’execution' en eft confié) 
,, n’ajoûte rien au pouvoir du L,é- 
5 , giflateur : C’en eft feulement la 
promulgation >& un Aéte d’obéif* 
„ lance indispenfable , dont les Cours 
„ doivent tenir,, ôc. tiennent fans 
,, doute à honneur, de donner l’ex- 
,, emple aux autres Sujets. 

,, Plusieurs Lettres Patentes 
,, de nos Rois ont été adreflces. di- 
„ reétenient aux Bailli fs & Sénc- 
,, chaux ^ mais pendant le Régne 
,, dernier ,.il parut plus convenable 
à la fubordination & au bon or- 
,, dre, que les- Magiftrats inférieurs 
„ fuflent inftruits des Volontez du 
,, Prince, par les Cours qui ont droit 
,, de réformer leurs Jugemens. Cha- 
,, cunececes Cours a là portion d’Au- 
,, torité dillinéte & féparée qu’el- 
„ le ne peut communiquer aux au- 
,, très Cours, & que les autres Cours 
„ ne peuvent s’attribuer àuflî. Mais 
„ le Roi réünit en fa Perfonne ces 
„ difïérans Pouvoirs , indépendans 

„ les 
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„ les uns des autres , qui tous éma- 
„ nent- de lui > & dont il dispbfe 
V, comme il liii plaît. 

,, Sa Majefté a remarqué avec 
,, plàifîr dans les Rémontrances de 
,’j îbn Parlement , les cohféquences 
}>' fespeâueufes qu’on doit tirer de 
■j, ces Principes, bien' contraires au 
,, droit de repréfénter la Nation, ôc 
„ de parler au nom de tous les Or- 
,, dres du Roiaume. 

,> Q^u E chaque Cour fe conten- 
„ te donc de former un corps fépa- 
j, rc, qui n’a plus befoin d’une nou- 
,, vclle Convocation pour tenir fes 
Aflemblées , ni pour rendre la 
■ J U (lice , dans les AiFaires de fa 
,, compétance > fans s’occuper de 
,, celles du Gouvernement', lors qu’il 
,, ne plaît à S. M. de l’en confulter. 

„ Qu’e N F I N , chaque Cour fe 
renferme dans l’étendue de fa Ju- 
,, risdiélion } qu’aucune ne s’attri- 
,, buë une fupériorité d’infpeélion 
„ fur les autres Cours ; ôc que les 
différentes Compagnies, entre les» 
4 , quelles S. M. a partagé le droit 
„ augufte de juger fes Sujets, n’en- 
,, treprennent pas de changer cet 
,, ordre , par des Unions , des In- 

„ vita- 


88 . Mémoires de la Régence 

1718. „ vitations ou des Aflbciations#^ 
5, que S, M. n’a pas permifes. 

3) ,3 L E R O I fe promet de la foû- 
33 miflîon ôc de la fidélité de fon Par- 
33 lement > qu’il infpirera ces Maxi- 
.) mes aux Jurisdiârions qui lui font 
»3 fubordonnées j & que cette nou^ 
53 velle preuve , de fon obéïflancc 
>3 confirmera les préventions d’efti- 
3', mè 3 dont S. M. lui a donné des 
», marques fi honorables & fi diftin- 
guées depuis fon avenement au 

rr' A 

■ jy X ronCa 

,3 Ces diftinétions glorieules, 

,3 dont il y a fort peu- d’exemples , 

3, pourroient faire espérer 3 qu’entre 
3? ceux dont fon Parlement feroit 
>3 ufage dans fes Remontrances , il 
>3 n’en citerpit pas dont la datte 
,3 pût rappeller des tems 3 dont il 
,3 feroit. à fouhaiter que la mémoire 
„ fût, entièrement abolie. 

•■C’est la Reponfe qiie le Roi a 
„ jugé a propos de faire aux Re- 
33 montranees de fon Parlement» 

,, quoi qu’à l’égard de l’Edit du mois 
3, de Mai ; elle ne foit pas dans le 
cas delà Déclaration de S. M.qui 
. ,3 les autorife, 

3, Qu AND aux Lettres Patentes - 

3, fur 
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J, fur l’Arrêt du Confeil du zi. de 171^ * 
» ce mois , qui évoque à S. M. les 
U Conceftations mûës & à mouvoir, 

J, pour raifon & en exécution de ce 
„ même Edit , l’intention de Sa Ma- ' 

,> jellé eft que fon Parlement ait à 
» les cnrégîtrer inceflamment ; Et 
» Elle aura foin de pourvoir à ce que 
,, ces Conteftations foient jugées le 
plus diligemment qu’il fera poflî- 
,, ble , & d’une manière que ne foit 
,> pas onéreufc à fes Peuples. J 

C E n’en fut pourtant pas afîez 
pour rebuter le zele oc la patience chambie 
des Cours fouveraines. Le trente,^* 
la Chambre des Comptes & la Cour sc.de la 
des Aides allèrent préfenter leurs 
Remontrances au Roi , par rapport 
au même Edit. La Députation de la 
Chambre des Comptes étoit compo- 
fée de trente fîx Membres» tant Pré- 
fidens que Maîtres , &' autres. Le 
Préfîdent Paris porta la parole, en 
l’abfence de Monfîeur de Nicolai, 

Premier Préfident de cette Cour. 

J’ai inféré ici fon difeours avec celui 
qui fut prononcé par l’Orateur de la 
Cour des Aides, Ces deux pièces 
m’ont paru mériter d’être confer- 
vées. 

Très- 
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T R e’ s*h it m b l e s 6c très - respec- 
tueufes Remontrances, préfentées 
au Roi nôtre très-honoré 6c Sou- 
verain Seigneur le 50. Juin 1718. 
par les Gens tenans fa Chambre 
des Comptes. 

Repiéfen- „ci le respeèt que nous devons 

tâtions de / j * x r » t 

lacham- aux ordres de V. M. nous a 

confpfes. »> contenus dans le iilence , nous n’a- 
,, vons pas moins fenti la néceflïté 
,, qu’il y avoit , de porter jusqu’à 
„ Vôtre Trône , les réflexions res- 
,, peétueufes d’une Compagnie, qui, 
» par les Comptes , qu’on lui rend 
' „ de l’Emploi des Deniers publics» 
,, eft plus en état qu’aucune autre, 
„ de connoître ce qui eft utile à vos 
,, Finances , ou ce qui peut les in- 
téreflôr. 

,, Nous avons crû , qu’il falloit 
,, attendre le tems. précis, où il plai- 
„ roit à V. M.‘ de nous entendre. 

„ N ô T R E foûmiflion eft la preu-, 
„ ve de nôtre fidélité , 6c nos très- . 
„ humbles Remontrances le font au- 
„ jourd’hui , du zélé que . nous de- 
,, vons pour (on fervice 6c pour le 
„ bien de l’Etat. 

^ y 
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JJ Le changement des Monnoies 
)) a fait dans tous les tems le déran- 
,j gement du, bon ordre j chaeün l’a 
» toujours crû contraire au Bien- 
), publicî & les plus grands hommess 
,, dont les Rois vos Prédécefleurs fc 
„ font fervis dans les affaires de leur 
„ Etat, ont laifTé pour inftruétion, 

„ qu’il ne falloir jamais y toucher. 

, , La ncceflité des :tems a obligé 
„ le feu Roi , de faire diverfes réfor- 
,, mations des Monnoies depuis la 
,, fin de l’année lôSp. 

„ L’avantage qu’il en tira 
,« d’abord , parut le mettre, en état 
,, de continuer plus aifément la Guer- 
,, rc} mais l’événement juftifia, que 
„ ces changemens avoient caufe plus 
,j de dommage , qu’ils n’avoient a- v 
JJ pofté de fecours. 

j, Les diminutions qui fuivirent, 

,, commedes fuites néceffaires ,.tom- 
■ ,j bérent presque en entier fur les 
JJ Deniers de fes Réceptes î les Pro- 
,, CCS verbaux qu’on en drefla, en 
J, font voir la perte énorme j & les 
,, fraix de la reformation confom- 
j, mérent la plus grande partie du 
,, refte du produit. 

„ L’E T A T en fouffrit par l’alté- 

,j ration 


Dlgilizeü by Google 


p.i Mémoires de la Régence 

*7*0* ,, ration du Commerce, & par l’aug- 
,, mentation des Changes. 

,, Aussi le feu Roi par la der- 
>, niere de Tes Déclarations du i^. 
,, Août 17 If. marque exprefîemcnt, 
„ que le retour de la Paix l’aiant 
,, mis en état de rétablir le bon or> 
,» dre dans fes Finances , il avoit re- 
}, connu que rien n’étoit plus impor* 
,, tant ) pour , entrétenir une jufte 
,, balance dans le Commerce , que 
de mettre les Espèces d’Or & 
„ d’Argent fur un pied, proportion- 
,, né à la valeur qu’elles ont aâuel- 
,, lement dans les Pais i (rangers 5c 
„ veut qu’elles demeurent à Tavènir 
,, fur un pied fixe 5c invariable. 

,» L’Edi t du mois de Mai, dont 
,, il s’agit préfentement,eft contrai- 
„ re abfoiument à ce Réglement} 
,, il porte les nouvelles Espèces à un 
„ pris plus haut que la moitié d& 
,, Jeur jufte. valeur, 6 c par confé- 
j, quent}il détruit cette proportion fi 
5 , néceftairc , pour entretenir le Com- 
,, mercc. 

,, i L cft même impoflîble, que fur 
,, ce pied- là le Commerce puille 
’ „ fubfîfter, foit avec . les Etrangers , 
,, foit au dedans du Roiaume. 
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,, A l’e’gard des Etrangers» 1718 
>) les Changes deviendront énormes » 

)» leurs Marchandifes aportées.dàns 
. 5, le Roiaume doubleront de prix. 

J, N O s Espèces ne paffèront chez 
)» eux que pour leur véritable va- 
„ leur intrilcquc. 

.*,• La facilité qu’ils auront de les 
ï, contrefaire > & l’attrait qu’ils y 
,, trouveront , par l’immenüté du 
Gain , transporteront chez eux à 
« nôtre dommage , une grande par- 
5» tie du Profit qu’on prétend tirer y 
5, de la nouvelle fabrication. 

j> Ils fe rendront ainfî maîtres 
,, de nos Marchandifes, qu’ils n’au« 
j, ront cependant paiées qu’à moi- 
j, tié de leur jufte valeur j Le.Com- 
„ merce du dedans n’y eft pas moins 
,, intérclTé} l’augmentation du prix 
,, des Denrées, qui ne :fe fait déjà 
J, que trop fentir, diminuera la con- 
„ fommation , & par une fuite iné- 
,, vitable , tarira fa fourfe la plus 
„ féconde des Revenus de V. M. 

,, principalement celle qui fait le 
,, fond du paiement des. Rentes, &c 
,, des autres Charges de l’Etat. . 

,, On doit même raifonnablc- 
,i préfumer, que la refonte établie 

». par 
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)» par ce nouvel Edit > n’aura pas le 
)) fuccès qu’on en esperc , l’expéricn- 
)} ce aiant fait voir, que plus les Espé- 
„ ces ont été augmentées de leur 
9 ) vraie valeur, moins il en a été 
,, porté aux Hôtels de vos Mon- 
n noies.' 


,, A L A réforme de i6po. il y 
„ entra pour près de cinq- cens Mil- 
>, lions de matières , parce que la 
,, Monnoie augmenta fort. Toutes 
,, les Réformes qui fuivirent , n’eu- . 
,j rent pas à proportion un pareil 
,, fuccès, parce que l’augmentation 
J, fût toujours plus forte. 

,, S’i L elt permis de juger du Pré- 
,, fent, par ces Evêmens paffez, 
» que nous avons encore devant les 
ti yeux, ne paroît-il pas encore éyi- 
,, dent, que le prix exceflif, ou le^ 
,, dernier Edit fait monter l’Or ÔC 
,, l’Argent , réfroidira l’ardeur, de 
,, vos Sujets à porter les Matières à 
,, la Monnoie jpuis qu’il eft vrai de' 
,, dire, que de deux Marcs pefans, 
„ ils ne retireront que le prix de la 
,, vraie valeur d’un feul Marc, quel- 
,, que valeur extérieure ôc arbitrai-' 
„ re qu’on lui attribue dans le Pu- 
,, blic. 


»♦ 


Dans 


de S. As R. le Duc d'Orléans, pj* 

” D ANS CCS raouvemens > que 1718. 
” deviendra la Fortune de cha- 
’’ que particulier ? Les Rembourfe- 
” femens imprévûs , la plûpart for- 
” cez , mettront la confufion dans 
” les Familles les plus aifées j les 
” Emploies les hazardeux , où l’em- 
” preflemerit d’éviter la diminution 
” prochaine, engageront les Négo- 
” clans 6 c tout vos Sujets > les expo- 
” feront aux périls de leur ruine cn- 
” tiére j & la terreur dès Banque- 
” routes , appuiées du fouvenir de 
” celles qui font arrivées au fujet des 
’’ Changemens précédons, beaucoup , 

■* moindres que celui-ci , achèvera 
” d’éteindre & d’enfévclir tout le 
” Commerce. 

’* Tout cela , Sire , ne fe peut 
’’ faire fans un grand dérangement 
” dans les Finances, & qu’elles n’en 
” fouffrent infiniment j c’eft à quoi 
” nous fuplions très - respeéfucufe- 
” ment V. M. de vouloir pourvoir 
” inceflamment. Sur tout , nous ne 
” pouvons- nous dispenfer de lui re- 
” préfenier , que le - motif principal 
’’ de l’Edit aiant été de trouver le 
” moien de fuprimer entièrement les 
’’ Billets de l’Etat, qui eft le mal où 

„ Von 


r 
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tyïS. ” l’on convient qu’il eft important 
” d’apporter le plus promt remède. 

” II. eft egalement important > 
” pour exciter la confiance publique, 
” de donner au remède fon plein ef- 
” fet ; que vos Billets portez à vos 
” Hotels des Monnoies foient , de 
’* quelque manière que ce puifle être, 
” abfolument anéantis» en préfcnce 
” de ceux qui les auront portez j & 
” qu’il plaife à V. M. d’en ordonner 
lafupreffion: Précaution nèceflai- 
” & indispenfable » de quelque ma- 
” niére que l’on le régie à l’avenir 
’’ pour l’extinètion de ces Billets. 

” Nous espérons aulH , que V. 

. ” M. voudra bien ordonner , qu’à 
” l’avenir les Edits, touchant le fait 
des Monnoies , feront adrefléz à 
” vôtre Chambre des Comptes, 
” pour y être régîtrez } parce que 
” les Monnoies faifant une des plus 
” nobles parties de vos Domaines, 
” comme un droit inféparable de la 
” Souv^eraincté , il eft juftc que la 
” Chambre qui eft chargée par pré- 
” férence du foin de leur conferva- 

^ I 

” tion , foit informée de la. Police 
. ” qu’elle veut être obfervée dans le 
’’ Monnoies. L’Edit de 1^77. & les 

” autres 
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autres Edits & Déclarations por- * 
” tant Réglement » ont toûjours été 
” regîtrez. 

” Meme en , 1405“. dans une pa- 
*’ reille occafîon , le Roi ordonna 
" une aflemblce en fa Chambre des 
” Comptes , pour délibérer, fur le 
” fait d’une nouvelle Monnoie , dont 
” il y avoit des plaintes. 

V Et enfin le dernier Edit de 
” 171p. y fut envoyé par vos or- 
’’ dres. 


” La Sagefle de vos Confeils, . 
" Sire , animée des lumières & de la 
” force du génie du Prince > à qui 
” l’Administration du Roiaume eft 
” confiée, trouvera aifément dans 
” toutes ces réflexions & dans celles 
”, de tant de Magiftrats de juftes 
” fujets d’avoir égard à nos très-hüm- 
” blés & très'resptétueufes Reraon- 
’’ trances , & même de prévenir 
”, tous ces divers inconveniens, par 
” la révocation de l’Edit du mois de 
” Mai 1718. ■ 

” Ce fera’, Sire , à tous vos lu- 
” jets un nouveau lieu d’engage- 
” ment à l’obéïflance’ qu’ils vous 
” doivent , & un prélage heu- 
*’ reux de la douceur de vôtre Ré- 

Tomll. . E ,-j gne. 
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,, gne , 6c de la Bonté de vôtre . 
„ Cœur. . 

,, CETont la, Sire^ les très hum-^* 
blés 6c , très- rcspcdueufes Remon-: 
„ trances , qui ont crû devoir prér ' - 
5, (enter à V. M. vos très obéjflans, . 
„ trcs-^ fidèles 6c très- afFeétionncz Su-: { 
„ jets 6c Serviteurs, les Gens tenMSj| 
« vôtre Chambre dés Comptes. 

' ï 
A 

Très- humbles -6c très* respcctueufes J. 

Remontrances, préfentées au Roi,'^ 
nôtre très-cher 6c très- honoré Sci--^ 
gneur, le Jeudi 30. Juin, par les"'/- 

Gens tenans fa Cour des Aides. ^ • -.s*. 

- 

S IRE, I 



3> T E fujet des remontrances très-^ 

5, ■ respeétueufcs que V* M» veut 

,j bien nous permettre , l’intéreffô^ 
5, en tant de manières , que fans fairc^ 
5, 'aucunes réflexions iur nôtre inté-^-^ 
,, rêt particulier , nôtre feul zélèja 
,, pour Elle, nous porte à lui décou- - , 
3, vrir des maux , auxquels nous la'- 
3, fuplions très- humblement d’apor- - ' 
3, ter un prompt remède. 

, „ I l a paru , Sire , depuis quel- 
3, ques jours, un Edit de V. M. qui 
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)i ordonne une nouvelle refonte & 
„ fabrication d’Espèces d’Ôr & 
J, d’ Argent , par lequel elles font 
portées à plus de la moitié au des- 
>, fus de leur valeur. 

„ Vos Peuples , Sire * s’étoient 
,, fournis fans fe plaindre de Taugmen- . 
,, ration qui fut faite en 17 if. quoi 
,, que déjà très-ruineufe pour eux: 
„ Mais cette nouvelle fabrication 
,, porte les chofes à un tel excès, 
,, qu’elle force leur filence , parce 
j, qu’elle les menace dé la perte in- 
„ évitable de la plus grande partie 
„ de leur bien. Ce n’elt pais àujour- 
„ d’hui, Sire^Xt moment où ils doi- 
,, vent en éprouver les fuites les plus 
,, funeftes: au contraire, ,1’augmcn- 
,, .tation fubite que V. M. a accordée 
,j pour les anciennes Espèces, a plû 
„ a une partie du Vulgaire, qui fe 
laiflè toucher par une légère utilité 
J, préfente , & qui ne porte pas fes 
,, vûés dans l’avenir ; mais ceux qui 
„ font plus éclairez , y découvrent 
„ la ruine d’une infinité de Familles» 
,, dont les Revenus vont diminuer, 
,j dans le menae tems que les depen- 
,,-fes néceflaires augmenteront. Ce 
,, font , Sire , lés z. effets inaUieu- 

E i „ reux 
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8 . jj reux que doit produire infaillible* 

», ment cette nouvelle Fabrication. 

», Ceux dont les biens conuuent 
»j Rentes, comme la plûparc desti^ 
,, Bourgeois de vôtre bonne Ville 
„ de Paris, & des principales Villes/^- 
de Vôtre Roiaume, feront forcez ?^/: 
•„ par des offres de rembourremcnC'^ 
>, de les porter à un denier fi haut, 

,, qu’ils perdront plus d’un tiers de ’M 
J, leurs revenus: S’ils en fouffrent'le;^ 

,, rembourfement , ils fe trouveront ;•< 

5, chargez d’Espéces au hazard d,’y^i 
„ perdre la -moitié & plus , par lès^ü 
5, réduétions qui ne manqueront pas ’y 
,, d’arriver. ' - ; 

,, Tout le monde fait les perfesv>j 
,, que les particuliers ont foûffertes’l 
dans -les dernières reduôtions} ks^ 
uns par l’infidélité de ceux’ enîf&'|i 
les mains de qui leurs deniers a-^ 

,, voient été dépofez, les autres par'lî 
J, .les mauvais emplois que la crairiteti, 

„ d’une perte infiante les forçoit 
„ d’accepter. ' ' 

« Ceux qui pour éviter la perte 
,j le font chargez de Màrchandifesi fî^ 
,, n’ont pas eu un meilleur fort : lé -'v 
,, prix des Marchandifes en eft tom- 
,, bé par l’abondance , & par le: . 

-rit* 

long--' 
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long-tems qu’ils ont été obligez 
,, de les garder. 

», Justijj’A Vos Sujets tajllables, 

,, Sife , ils éprouveront les malheurs 
J, delà réduction. Un taillable à la 
,, fueur de l'on vifage amalTe pendant 
», l’année une fomme d’argçnt , dont 
,» • il deitine une partie au tribut qu*il 
,» doit à y. M. .& l’autre à fa nour- 
,, riture, & celle, de fa Famille: il', 

„ emploiera la première partie au 
5, tribut qu’il doit > l’autre qui ell 
», fou pain , fa fubfîftance, fon né- 
„ celTàirc, s’évanouît entre fes mains > 

», par la diminution des Espèces. 

Mais ce qui doit, .Sire , met^ 

,, tre le comble à tous ees malheurs, 

,» ce fera l’augmentation du Prix de 
toutes les Marchandifes , dont nous 
J, éprouvons déjà les commencemens. . 
„ Ceux qui vendent fe veulent in- 
,» demnifer par avance de la perte; 

„ qu’ils fouffriront , par la diminur 
„ des Espèces, & ils augmentent les 
„ Marchand! les au delTus de leur vé- 
,, ritable valeur intrinféque. 

«Combien de fuites funelles 
,, naîtront de l’augmentation des 
„ Marchandifes. ■ 

„ La cherté jointe à la diminu- 
• E 2 tion 


'* 


^7 






J" 


I Ciz Mémoires de ia Régente 

tion des Revenus , forcera vos 
,, Sujets à (ê pafler de la plûpart des 
,1 chofes qui font aujourd’hui leurs 
commoditcz,Scla douceur de leur 
vie. ■ 

j, L E débit qui en deviendra plus 
rare, <fera tomber toutes les Ma- 
nufactures , & ceux qui n’y trbur 
veront pas leur fubfiftancc, por- 
teront à l’Etranger leur travafl 8 c 
leur iriduftrie ; Sources les plus 
abondantes des RichelTes de tout 
Nôtre Roiaume. 

,, Pouvons nous , Sire $ effacer 
de nôtre mémoires les plaies enco- 
re récentes , que cet abandon des 
Manufactures a faites à vôtre Er-; 
tat ? Nos Ouvriers , qui par les ;- 
précédens changemens de Moii-^? 

5, noie, ont paffé dans les Etats voi-^: 
fins^ leur ont communiqué la per- "" 
feCtion de nos Arts } ils les ont 
„ rendus capables de tous les Ouvra-'',i: 
ges où les François avoient toû-'.J^; 
jours excellé ; ôc par un retour fu- .;f^; 
nelle, ce que les Èîtrangers avoient* 
coûtume de tirer de la France, ce ' .f 
qui faifoit paffer ici toutes leurs •' 
Richeffes , nous, fommés obligez - ; 

„ aujourd’hui de tirer d’eux , & de ; - 
■ • ' ■■ . - ,1 les • 
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J, les enrichir de l’Or 6 t de l’Argent 
5> de Vôtre Roiaume. Les Ouvriers 
y, & les Fabricans ne feront pas les 
5, feuls que la mifére chaflcra de vos 
,, Etats : Combien de vos Sujets 
prendront le même parti , parce 
J, que l’augmentation exceffive du 
J, prix des Vivres les mettra dans 
„ l’impoffibilité d’y fubfifter ? 

,) Qu’elle perte, Sire, pour 
,, un Souverain, dont la principale 
,* force confîfte dans le grand nom- 
,, bre de fes Sujets , & combien eft- 
,, elle encore plus grande pour un 
„ Roi de Fiance, qui ne peut per- 
3, dre que des Sujets dont il ell 
,, aimé ? 

. ,, Nous manquerions, aux 
„ devoirs de noue minillére, fi nous 
n’obfcrvions à V. M. que les in- 
„ inconvéniens réjailliront jusques 
■„ fur (es Revenues} parce que cette 
,, cbcrcé des Marchandifes , en di- 
„ nJnaant la confommation , dimi- . 
J, nuera nécefluirement . le prix de 
,, ( Vos Fermes. 

,, N O U 8 n’entreprendrons pas, 

,, r^jde rétîtéfemer à V. M. tous les 
,, maux que cet Edit doit caufer aux ■ 
», Négocians ; Toutes les Villes de 

E 4 ■», Corii- 
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Commerce de Vôtre Roiaume, é-. •; 
gaiement allarmées , ont envoie 
” leurs plaiintes, & réclament Vôtre * 
„ bonté. ' 

Mais l’intérêt de V. M. celui:- \ 

” du Public , la Caufe communci'"^ 
nous oblige de vous repréfentér quel 
les Etrangers en fabricant des mé:»^ 
mes Espèces, tireront autant, i8c;i| 
peut-être plus de profit que -V* * 

M. inconvénient déjà éprouvé taiit^l^ 
de fois & avec tant de perte , que 
” l’on ne croioic pas avoir à craindrevj 
que l’Etat y dût retomber. 

”<Iu AND nous n’aurions pas, 

Sire-t comme nous en avons , des"4 
preuves récentes des maux qui prôr^^ 
duit ralFoibliflcment des Mon^f^K 
nioies ; toutes nos Hüloires', les .w 
Ordonnances mêmes des Rois, -i 
font pleines des înconveniens qüiÿ 
en naiflént , & de l’aveu qu’.euxi!^^j 
mêmes n’ont pû s’empêcher d’ett;^,; 
faire. .. 

” I L s conviennent que ces chan 4 ^l 
gemens ruinent le Commerce 
qu’ils augmentent le prix des Marf'v:§ 
chandifes , . qu’ils difent eux-mê-’l? 
mes être venues à telle cherté, qüe-.lt 
plulieurs de leurs Sujets etoiericr'.-^' 

coii- 
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contraints de forcir de leur Roiau* * 7 ^ 
” me. 

” Si quelques- uns de Vos Predecef- 
” feurs. Sire ^doni les exemples con- 
” traires ont touche au Monnoies, 

.. ” ce n’a été que lors que les befoins 
” prelTans de la Guerre forçoient de 
” recourir à toutes fortes de moiens, 

■i * J 

” Mais dansleteras même qu’ils . 

” étoient réduits' à ce trille expé- 
’’ dient, non feulement iis n’ont ja- 
” mais poulTé le changement des 
” Monnoies à un excès qui appro- 
che celui - ci ; mais encore ils pro- 
” rherioicnt à leurs Sujets (Sc leur 
. parole , comme doivent être tou- 
” tes celles des Rois , étoit inviola- 
” ble) qu’auflS-tôt que la Guerre fe- 
” roit finie, ils rendroient aux' Es- 
” péces leur jufte valeur. Aujour- 
” d’hui,, en pleine Paix, après 
” que Vos fidelles Sujets fe font é- 
” puifez pendant tant d’années , pour 
vous afTiirer la polTeffion pàifible 
” d’un Roiaume que nous avons vû 
attaqué par tant d’Ennemis n’au- 
” ront'ils d’aurre récompCnfe qu’un 
’’ Edit qui les livre à une Guerre do- 
”/mcltique , . êc qui renverfe toutes 
leurs fortunes J un Edit qui, fans 

E P ” por- 
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,, porter le nom de Subfidc , établit 
„ fur eux la plus forte impolition 
qui jamais au ete laite r ^ 

,, Non, Sire, la voix commune / 
i, de tous vos Peuples nous donne, 

„ d’autres préfages du bonheur de- v 
,, de vôtre Régne , 6c nous annonce '/ h' 
„ par avance, que cette Loi détrui-;^j^’ 
,, te en doit honorer les commence- ^ 
„ mens. On y a fait valoir l’irapor- 
5, tance d’aquicter les Billets de l’E- ■ 

,, tac ; ilcftvrai, , la Dette' eft .-îl 
„ Julie} mais outre qu’on pourra les 
,, éteindre par des voies moins fen- '■ 
lîbles 6c moins ruineufes , la nou- . ..j 
velle Fabrication doit produire ^ 
,, beaucoup au delà de ce. qui eft ^ 
J, néceflaire pour l’extinélion de ces 
Billets. 

N O ü S ne nous plaindrions pas J 
„ de ce furplus quigrolîiroitlesTrc- 
5, lors de V. M. mais nous fommes .%• 
„ iûrs qu'Elle ne , veut pas qu’ils le J- 
„ grôlîilTent par la ruine de fes Su- -O- 
jets; Son véritable Trelbr, c’effij»;»’ 
leur Cœur } Elle y trouvera toû-^'; 
jours dans fes befoins des reflbur-/;’, - 
ces inépüifabîes. 

Combien de fois les Rois V6s \ 
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Prédécefleurs les ont -ils éprou* 
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)) vées ? les feules grâces de vôtre 
3) premier âge , & l’espérance qu’il 
33 nous donne, agiflent déjà fur nous 
33 avec autant de force que l’Autori- 
33 te la plus abfoluë. 

5, Nous fupriinons , Sïre , les 
3, justes. Remontrances que nous 
33 pourrions faire à V. M. fur ce que 
3, fon Edit ne nous a pas été envoie} 
,3 nous ne voulons pas mêler nôtre 
„ intérêt particulier à un intérêt 
„ auflî général , 6c auffi incéreflanc 
5, à tout le Roiaume. Nous la fu- 
„ plions feulement de faire reflexion 
,3 que de pareils Edits font trop im- 
„ portants, pour n’être pas adrefféz 
3, à tous vos Côurs , ôc que le der- 
3, nier Edit & plufieurs autres fur le 
3, même fujet nous ont été envoicz.- 
Ce l'ont, é'^V^jles três-respcétueu- 
3, fes Remontrances qu’en ont crû 
,, faire à V. M. vos très- humbles , 
très'obé’ûTans ,très-fidellcs & três- 
5, affcélionnez fujers & ferviteürs,les 
„ Gens tenans vôtre Cour des Ai» 
33 * des* , 

L’A R R E T du Parlement du 
vingtième de Juin contre la nouvelle 
Monnoie n’avoit pas été imprimé, 

. par respeét. pour le Duc Régent, qui 

E Ô i’avoic 
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8. l’avoit détendu. Cependant il caulà 
divers embarras en plufieurs endroits 
de Ton Reflbrt, où il avoir été com- 'f.* 
muniqué en manufcrit , 6c on y ai- ' 
ma mieux ne vendre aucunes denrées,-;.-]^, 
que de recevoir des Ecus de dix au 
marc. Mais cette difficulté n’eut pas ’-S 
de fuite. Le Parlement s’étant aflerrir!^ 
blé le quatre Juillet, convint dé 
nommer des Commifiaires pour exa^* --'S 
- miner h réponfe du Roi-, & pour 
chercher dans les Regîtres s’il n’y. à-r!if'- 
voit pas quelque exemple de femblà- w*‘ 
bl es Lettres Patentes , afin de :s’y‘ ^ 
conformer. Les Confeillers commis :d. ^ 
à cette recherche firent leur rapport. 
lè huit au matin , èi il fut réfolu de.-i*'. 
répréfenter à- S. A. R. qu oh n’avoit 
rien décidé fur ce fujet, parce qu’on 
.vLsuhaitoic faire - auparavant une hou*^.'^ 
•;d0vé1îc 'démarche auprès de S. M.;.Lês>5î'- 
•■•'Députez, avoient ordre de prier î 

mc.md temps S. A. R. de leur faire. '??■ ' 

accorder une nouvelle audience. Ge 

* 

n’ctoiit pas là le compte du Duc Ré- 
gent. 11 répondit que les affaires. é- 
toient: trop avancées pour reculer. 

.. C^rc 1< ;,Roi étdit dégoûte de tant d’iâ- • 
itwct I répétees. Que cependant' 'il 
vouio; Sbien qu’ils donnafléht leurs rài-:;|ï 

. Ions t 
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ions par écrit. Le Parlement ne laifla * 7 * 
pas de le faire encore prier qu’il lui fut 
permis de faire une nouvelle députa- 
tion , ce qu’il obtint enfin pour le 
vingt fix -du mois, au lieu du onze 
ou du treize qu’il ayoit compté. 

, L E vingt & un , la Chambre des 
Comptes Sc la Cour des Aides eurent 
de nouvelles audiences du Roi , & 
reçurent réponfe fur les Remontran- 
ces qu’ils avoient déjà faites à S. M; 

Du refté, ni ces Reprélentations, ni 
les autres n’empêchérent pas quil ne 
fe fabriquât une grande quantité 
d’Espéces à la Monnoie. On penfoit 
■ auffi à établir une Tontine> pour ac- 
célérer la fupprefiion des Billet de 
l’Etat. On parloit même de rcm- 
bdurfer les Rentes de rHôtci dciVil!- 
Ic à ceux qui voudroient recevoir 
leur Capital au Denier trente , 8c ' 
c’étoit,, presque l’unique chofe dont 
les Particuliers s’entretenoienr. A 
peine difoit on un mot de la triple 
Alliance, qui venoit d’être conclue, 
à la grande fatisfaclion de S. A. R. 

Aussi , outre les affaires, dont Ban<rue 
. on vient de faire mention, celles 
il la Banque occupnient aufiî le Public 
à'un point extraordinaire. Chacun 
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^7* O* fe oiêloit de commerce des aétions»: '^” 
& le gain prefent faifoic oublier les, 
pertes qu’il y avoit lieu de craindre ;);' 
pour l’avenir. Il fembloit qu’une cer- % 
taine fatalité aveugloit les esprits» à , \ 
voir avec combien d’cmpreflement 
cèuxmêmcs quiappercevoiencle danr. 
ger couioient s’y précipiter. Le . 
fond desAélions qui étoic fixé à cent 
millions par l’E lit de Décembre 
dernier fut rempli dès, le fcize Juillet .• 
de cette année, tant en Billets de ' 
l’Etat qu’en Soufcriptions. 

Le Duc Régent éprouva le mê-, 
me bonheur dans lés autres entrépri-. 

fes, La Dime Roiale qu’il continuoit 

d’établir en diverfes Provinces pro- 
duifit de grandes fom mes à l’État. Le - 
premier. d’Août , après diverfcs ehr. 
cheresj la ferme du l'abac fut adjur ■ 
géé au Louvre , pour la fornrrie de 
quatre Millions deux cent milles IÎt"-,’ 
v.res , ,&.on publia le douze les fer-^' 
rnes générales à quarante fèpt mil- ' 
lions trois cent mille livres. Le huit> 
les Aétions de la Compagnie des In- > 
des gagnèrent huit pour cent en ar- ' 
gent, & quatre jours après , quinze 
pourcent. Les quinze, elles furenc#.-i 
a vingt de profit 3 ce qui engagea 
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peut- être Monfîeur de Crozat .à ren- 
ncr dans cette Compagnie , d’où il 
s’étoit retiré. , Deux ou trois jours 
après, le gain étoic de vingt quatre 
pour cent. 

Autant que les progrès de la 
Banque ctoient rapides > autant l'é- 
toit la fortune du célébré Law,qui 
en étoit Direéteur , ôc qui à la prin- 
cipale direétion de la ferme du Ta- 
bac étoit à la veille de joindre 
celle des Fernjes Générales. En 

moins d’un mois, i! acheta du Com- 
• * _ ^ 

te d’Evreux pour huit cent mille li- 
vres la Comté de . Tancarville en 
Normandie., Il offrit au Prince de 
Carignan alors à Paris quatorze cent 
mille livres pour fon Hôtel de, Soif- 
fons. Il prélènta peu de jours après 
à la Marquifês dc.Beuvron la fom- 
mc de cinq cent mille livres pour 
une terre. Presque en même temps, 
il étoit en marché, avec le Duc de 
de Sully pour ,1e Marquilat de Ros- 
ny , Terre confîdérable , qui elt fî- 
tuée fur le bord de la Seine entre 
Mantes & Vernon. 

Des fômraes aufîi confîderables 
amaslées en aufli peu de temps, & 
dépenfées avec tant de facilité dé- 
voient 
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voient faite penfer à la Nation qu’iL. . 
yen avoit bien d’autres qu’elle ne’*, 
Ji^pioit pas. Auffi bien des perfonnes 
commencèrent à ouvrir les yeux. 4 
On le dit les uns aux autres que lé 
Directeur de la Banque ne pou voit Æ 
avoir acquis tant de biens, fans qu’uni: 
grand nombre de gens eusfent fait 
des pertes, ou duslent en faire dans 
la i’uite. On fe reprocha de'foüfFriri' 
avec tant, de , patience qu’un Etranir'lj 
ger abufât de la forte de la confiàhce^^ 
du Peuple. Enfin le Parlement prit? 
feu , & donna un ajôrnement pêî*-’*î 
formel contre Monfieur Law. Mais..*; 
le Duc Régent avoit pris rAfcen4jf 
danrliir cette Compagnie, & l’A’csd 
cule ne comparut point. Au contraKîl 
re, il établit alors une Mahüfaétùrë' 

,dê Montres .Anglpifes,' pour laqüél*^ 

'le il avoir déjà fait venir une .cen-^ 
tainc d’Horlogers d’Angleterre.' 
la-fin le Parlement changea le 
cret d’Ajourneraent en un Decret 'det^ 
prife de corps. On crut pour dors"‘i 
que i ..aw étoit perdu , , & la joié dév- 
Paris fut extrême. Cependant ce-fa.-yÇ 
meux Coupable n’en eut quela pÇur.,’V.jS 
& S. A. R. le mit à couvert par' uiV -îf 
Arrêt dü Conléil d’Etat, - . -i'?’ 
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•. Ces chofes s’ctoient paffées pen~ 

; dant les mois dç Mai , de Juin , Sc Litd« jus-i 
de Juillet. Des Scenes non moins 
frappantes occupèrent l’attention le 
mois fuivant > Telle fut la Profeflion 
de Madame de Chelles , qui donna 
lieu à diverfes conjectures, peut-être 
parce qu’on foupçonne tbûjours des 
myfleres politiques dans la conduite 
des Princes. Mais on eut bientôt d’au- 
tres Sujets de Réflexions , fur la te- 
inuë d’un Lit de Juftice , qui fut in- 
diqué le vingt quatre. La Maifon du 
Roi eut ordre de le tenir fous les 
Armes & de fe rendre à fon porte. 

On cmploia le vingt fix à drèfler le 
dais , les fiéges 6c les formes dans 
l’Àntichambre où .devoir fe tenir le 
!v Lit de Juftice. On envoia eti même 
' ■ temps des Lettres circulaires d’invi- . 

.• tation aux Pairs, aux Maréchaux de 
France, aux Chevaliers de l’Ordre, 

- . aux Gouverneurs & Lieutenans Ge- . 
néraux de Provinces , aux Secrétai- 
res d’Etat, & à quelques Confeillers. 
d’Etat nommez par Monfîeur le 
Garde des Sceaux. Les Princes du 
■ . Sang reçurent à, fix heures les Let- 
tres qu’on leur adreflbit. On envoia ' 
au Parlement une Lettre de cacher, 

por- 
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I7*^‘ portant invitation au lit de Juftice,tij 
que le Roi vo,uloit tenir en fon 
lais des Tuillerics. Les Chambres 
airemblces délibérèrent & arrêtèrent' 
que la marche fe teroic à pied & cii 
robes rouges , & elle fe fendirent à 
onze heures chez le Roi , aiant le 
Préfîdenc .de Novion.à leur tête, 
parce que Premier Préfideitc avoit 
été obligé d’y venir en caroffe a eau-? 
fe de la Goutte. ' 

çèrémo- Apres le Confeil de Régences: 
t ebicm. le Roi qui etou dans Ton petit Ap« 
partement , pafla fur la Terrafll’ poui^ 
aller à fa Ttibune, étant accompag 
né de S A. R. 5c des Princes .diffî 
Sang. Qiiatre Préfidens à Mortièf 
& fix Conléillers au Parlement allé-! 
rent l’y prendre , & le conduifîrent 
Jusqu’à fon L)t de Juftice. On l’avoitj 
drclTé dans l’Angle de fon Anticham- 
bre, à l’entrée de la grande Cham-' 
bre, où étoit placé ci-devant, lé; 
Throne, Le Dais étoit de velours; 
violer, parfemé de fleurs de lis d’or-; 

5ç de doublés LL., ainû que le fau-. 
teuil ôc le carreau que S. M. avoit 
fous-fes pieds. Il y avoit une Eftrade 
de trois dégrez pour monter au 
. Throne. 

Des 


% 




» \ 


DIgitizeü by Googl« 




ie S. A. R, h Duc d'Orléans, i if 

‘^Des que, le Roi fut aflis > Mon- 17*^' 
.fieur le, Duc Régent , Monfieur Icaangsde 
Duc, le Prince de Conti, & les 
Ducs , & Pairs en habits de ccrémo-fent/ 
nie , occupèrent la droite de S. M. 

& s’affirent fur des formes ornées de 
tapis fleurdelifez. Les Pairs Ecclc- 
lîaitiques fe rangèrent à la gauche à 
la diitance de deux ou trois places. 

Le Duc d’Albert Grand Chambel- 
lan éioit aux pieds du Roi furie fé- 
cond degré de l’iîftrade. Le Maré- 
chal. de Villeroi tenoit la droite de 
Monfieur le Chancelier , & Mon- 
fieur le Premier , repréfentant le 
Grand Ecuier, tenoit la gauche. Le 
Garde des Sceaux étoit vis à vis 
de S. M. un peu au defibüs de ces 
deux Seigneurs, en face du Cercle," 
dans un tauceuil à bras ôt lans dos, ' 
qui étoit couvert d’un velours vio- 
let i de même que la Table pofée 
devant lui. Les Maréchaux de Fran- 
ce étoient au déflbus des Pairs Ec- 
cléfialUques. Le Duc de Villerôi 
Capitaine des Gardes étoit placé à la 
gauche du Roi au bas de i’Ellrade. 

Le Premier Préfident & les Préfi- 
dent à Mortier, étoient à lâ gauche 
de l’Eftrade. Dans le Parquet le 

trou- 
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1718. trpuvoîent les Gouverneurs , Lîeutç^» 
nans Généraux des Provinces & 
Cordons Bleus. Les Confcillers 
tat & Maicrés des Requêtes, qui'é-; 
toient venus avecMonfieur le Garde^ 
des Sceaux avoient leurs 'places dans 
les Parquet. Les Bans qui formoieht 
• le quarré de la Salle étoient rempKs;: 
par les Confeillcrs du Parlenacnt auxM 
nombre d’environ cent loixante. Les.lè 
Secrétaires d’Etat étaient vis à vis le 
Premier Préfîdent. Ils avoient àdeuç 
gauche Mcflîcurs les Gens du Roir^^ 

& à leur droite Monficur Gilber 
■Greffier en chef du Parlement > qui| 
avoit un Hége, une table, une;éj;rii: 
toire 6c du papier , pour écrire «icS 
qui fe pasferoit dans la Séance! 
deux Huiffiers de la Chambre étoieritÿ 
à genoux devant le Roi , 6c les Hé«l: 
rauts d’armes étoient derrière. S. 

L A Séancè ainfî réglée , après 
avoir appellé les Princes , les Grai^àj* 
du Roiaume, 6c le Parlement , .felôhi 
Tufage, on commença par la le6ture..;>W 
des Lettres Patentes , qui établis- 9; 
foient Monfieur d’Argenfon Garde 
des Sceaux 6c on lut enfuite un Ar- ■ .> 
rêt du Confeil d’Etat, qui défendoiew^ 
au Parlement de prendre connoiflan- 1 

cé 
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ce des affaires d’Etat. C’étoit là un 
des grands coups qu’on s’étoic pro- 
pofé de frapper dans cette aflemblée. 
On avoir compté que la majefté du 
Roi préfent. étouflferoit les plaintes 
du Pailement , & que le Peuple ne 
pênferoit . feulement pas à reclamer 
contre ce qui auroit été confacrc par 
l’approbation d’une affemblée , qui 
devoir lui paroitre d’autant plus au- 
guste qu’elle étoit moins frequente. 
Cependant le Parlement pouffa en- 
core quelques foupirs & le Premier 
Préfident ofa repréfenter que la ma- 
tière lui fembloit être d’une telle im- 
portance , qu’avec le respecl & la 
foumiffion que lui 6c la Cour avoicnt 
pour les volontez du Roi, il croioic 
devoir demander à S. M. la permis- 
lion de fe retirer pour en délibérer. 
Mais cette remontrance ne fervit à 
rien. S. A. R. aianr dit un mot au 
Roi à l’oreille , le Garde des Sceaux 
répondit] un inlîant après, que S.M. 
vouloir être obcïe ôc obéïe dans le 
moment. 

• * 

. C É.T T E affaire fut fuivie de trois 

Déclarations;, l’une portant que les 
Ducs 6c Pairs auroient Séance au 
Parlement, immédiatement après les 

Pi in- 
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1718. Princes du Sang , l’autre aboliflant 
celle du cinq Mai 10P4, qui rellrei-' 
gnoit les rrinces Légitimez auX’ 
Iculs rangs, honneurs & prérogati- 
ves, qui leur étoient dû fuivant 
l’éreélrioh de leur Pairie^.' & la troi- 
licme par laquelle le Comte de 'l'ou- 
loufe étoit rétabli avec éloge danS; 
fes droits, rangs & prérogatives» 
mais pour la perfonne Iculement. 

Alors Monfîeur le Pue fit les - 
Repréfentations ruivànccs. 

S I R E/ ■ 

Répreftn- >♦ L ^ défîrer que 

tation du Monficur Ic Duc du Maine fut 

Bowbon. j> chargé de l’Education de Vôtre 
,, Majefté , quoique cette place dût ■ 
„ m’appartenir par de Droit de maf; 
Naiflànce , &• fuivant les exem-; 
pies anciens, je ne m’y.oppofai pas. 
alors par la confidéraiion de ma'. 
Minorité : mais toutes les rai Tons 
„ d’alors étant préfentement céffées» . 
„ je demande que cet Honneur me 
foit déféré, fuivant la Juftice dé mon'- 
Droit. 

„ f E me flarc que tous les Grands 
du Roiaume & cette Aflcmblée 
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ÿj m’cn verront jouir fans répugnan- 
,1 çc } & concourant avec le Marê- 
,, chai de Villeroi » qui s’aquitc fi 
„ dignement de Tes fonârions de 
9, Gouverneur auprès de S. M. & 
9, avec tous les autres qui donnent 
»9 tous leurs foins à une . fi précieule 
J, Education, je verrai croître en 
„ V. M. l’amour pour la Juftice, la 

reconnoi fiance envers M. le Duc 
,, Régent > fon affedtion pour la N o- 
,, blefie, la bonté pour fes Peuples, 
,, . & une attention particulière pour 
,, la fidélité du Parlement. 

A P li. e’s ce discours Monfîeur le 
Duc Régent s’étant levé , dit à Sa 
Majellc , qu’il lui confeilioit d’ac- 
corder cet Honneur à Monfieur le 
Duc, & la fur- Intendance de l’Edu- 
cation de Sa Majefté fut unanime- 
ment accordée à Son Altcfie Sere- 
nilfirae. 

L A féance finit â deux heures & 
fut terminée par la requête que pré- 
fentérent les Ducs & Pairs j pour être 
rétablis dans leurs droits de préémi- 
nence fur les Préfidens à Mortier , 
cé qui leur fut accordé. 

L E lendemain vingt fept , on vui- 
da l’appartement que le Duc du 

Mai- 
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1718. Maine avoit au Louvre , 6c on le 
prépara pour Monficur le Duc , qui 
étant venu prendre pofleffion de fâ 
nouvelle dignité , mena le Roi au 
Cour à cinq heuies du foir» après a- 
voir rtçu les complimens de félici- 
tation de 11 Cour 6c des Miniftres 
Etrangers. 

L E même jour , le Parlement af* 
femblé à dix heures du matin , dé- 
clara par un Arrêt, qui fut mis fur les 
Regiüres, qu’il n’uvoit pu , nrdû, 
ni entendu avoir aucune part à ce, 
qui s’étoit paflé la veille au Lit de 
Juflice, 6c on nomma des Commis,-, 
faites pour dresfer un Procès verbal 
de II maniéré dont tout s’étoit- 
. * , palTé. 

Le vingt huit , il y eut un Con- 
fcil de Régence , 6c le Comte de ; ^ 
Touloufe s’y rendit comme à l’ordi-j;Jji 
naire , ce qui Jétruillt un bruit qui'-;gi 
avoit- couru que ce Prince n’avoit, •7’' 
pas accepté les honneurs dans. lesquels 
on l’avoit réhabilité. 

înieve- L A iiuit du vingt huit au neuf 5 
noi"^ des Détachemens des Mousquetaires 
Menbrfs gris & iioiis, commandcz par un Bri-. . 
du Fariç- enlevèrent fat* ordre du Roi. ' 

Meffieurs-de Blamont Préfident à la 

Qua- 
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Quatrième des Enquêtes» Feydeau 
de Calande Confeiller à la même> 
.Chambre , & de Saint Martin Con-1 
feiller en la Grand Chambre. On, 
les lit monter dans trois Carofles,' 
efeortei chacun de huit Mousquetai- 
res, avec un Officier à leur tête, 8c 
ils furent conduits dans les lieux que 
la Cour avoir . marquez » après quoi 
on lai fit les papiers , des deux pre- 
miers. f 

L E jour fuivant > le Parlement a- 
verti de cette affaire., s’alîembla fur 
les fîx heures du matin pour en dé- 
libérer, &• on envoia Meffieurs les 

Gens du Roi demander Audience à 

1 ' ' 

S. M. pour lui faire des Remontran- 
ces. Ce Prince la leur accorda pour 
trois heures ôc demie après ^midi. Le 
Premier Préfîdent s’y rendit à la tête 
de fix Préiîdens à Mortier » 8c de 
foixante Confeillers , 8c;il expolà les 
plaintes de la. Compagnie pas le dis- 
cours fuivant. 


1718 , 


SIRE, 


„ .\7ôtre Parlement, occupé de- Remoh- 
.. r la juile douleur d’avoir ref* paae****** 
fenti.auffi feverement les effets de™'«« 
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1718. ,, la colere de Vôtre Majefté aù Lit 
,) de Juftice , qu’Elle tint le vingt 
lîx de ce mois, dans fon Palais 
,> des Tuilleries , n’auroit pas crû 
„ que rien pût augmenter fa con- 
„ fîernation. 

, N O U s avons été aflbmmez= ce 


J, inatin -de là nouvelle ; que nous a- 
vons reçue- de l’enlevemcnt vio- 
j, lent j qui a été fait cette nuit de 
,, trois Magiftrats que nous avons . 
3, toûjours vû fe conduire avec beau- 
,> coup d’amour poür la juftice, & 

J, un grand zélé pour le fcrvice. de 
,, V. M. La porte de l’un d’entr- 
», eux a été enfoncée , comme l’on 
», auroit pû faire pour fe fai fir d’un 
3, fcélerat, convaincu des plus grands 
3, Crimes. 

„ Nous venons ' aujourd’hui » 

3, Sire j avec le plus profond respeél 
3, vous fupplier- en toute humilité 
„ d’accorder à nos larmes la liberté 
,, de nos Confrères, & nous né l’a , 
„ demandons , que parce que nous 
„ les croions innocens. 

Nous (avons que V. M. les 
„ croit coupables , quand Elle les 
3, fait arrêter \ En cela , Sire , laif- , 
,, fez- nous l’honneur- d’en faire la 

», jufti- 
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„ juftice la plus exade. Le Privilège 17 
5» jug^r nos Confrères , de quel- 
)) ques Crimes qu’ils foienc accufez > 

J, ne nous a jamais été conteftéi Sc 
jj V. M. verra par la févéritè de fou 
,) Parlement , s’ils fc trouvoient coû- 
}> pàbles , qu’il fait que les Fautes 
)) Commifes par ceux qui le compo- 
» fent, (ont moins pardonnables, que 
,, celles de vos autres Sujets. 

,, Nous n’avons l’honneur d’ê- 
„ tre tous Officiers de V. M. que 
5, pour délibérer en toute liberté fur 
,, les affaires qui fe préfentent, 6c 
,,'pour dire nos avis fuivant les 
„ mouvemens. de nos Confcienccs. 

,, Ce feroit un grand malheur pour 
„ le fervice de V. M. , que cette li- 
,, berté nous fût ôtée j nous lui fe- 
„ rions abfolument inutiles, La Vé- 
„ rité a déjà tant de peine à parve- 
„ nir jusqu’au Trône , que ce feroit 
„■ en fermer abfolument l’entrée. 

,, Si nôtre conduite Vous avoit 
,, été expofçe, & à Mr. le Régent, 

„ dans l’exaéle Vérité ? jamais V. 

, M. n’auroit confenti que l’ont eût 
,, exercé dépareillés rigueurs contre . 

,, une Compagnie dont la fermeté, 

■iy ôc'le zélé inviokblc pour le fér- 

F 2 ,, vice 
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* 7 ^°* J, vice de V. M. & des Rois vos 
,, Prédécefleurs y ont été fi fouvent 
,, utiles à l’Etat. 

,, N O U s renfermerons dans le 
y, fond de nos cœurs : l’amertume 
de notre douleur , dans l’esperan* 

9) ce de fiéchir votre colère , par un 
yy filence respeélueux ; & au lieu de . 
,) la voir diminuée \ nous efiuions dé . 
» nouveaux coups encore plus rudes, 

,) s’il eft poflible que les premiers. 

,, Nous prenons la liberté de renou- 
j, veller à V. M. les plus respeétucu- 
3, fes inftances , pour qu’il lui plaiiè 
33 de nous rendre nos Confrères, .. 
3, Nous la fupplions de faire refle- •' 
„ xion 3 que la Clémence eft une 
5» 'vertu, qui a toujours fait le ca- ■ 
,, raétére marqué des plus grands : 
,> Princes} & que vôtre Parlement 
,, eft le Corps de l’Etat le plus foû- 
,, mis à vos ordres , & le plus fidel- 
,, lement attaché à la perfonne fa- 
,, créé de V. M. 

Réponi* L E Garde des Sceaux répondit 

“ Les affaires qui attirent au Roi cette 
Députation , font affaires d* Etat , qui 
demandent le ftlence le fecrét. Le Roi 
(fi obligé défaire respeéïer [on autorité. 

La 
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La conduite que tiendra fon Parlement.^ 17 ïo* 
■* déterminera les fentimens (si les dispoji- 
iions de S. M, à fon égard. 

L E lendemain , les Gens du Roi Nouvelles 
fe rendirent au Palais Roial , pour 
faire de nouvelles inftànces auprès du 
Duc Régent , en faveur de leurs 
Confrères. - S. A. R. leur. dit qu’ils 
avoient été arrêtez pour des affaires 
d’Etat, & on ne pouvoit leur ren- 
dre la liberté qu’on n’eut tiré d’eux 
des éclaircilTemens. Ils ne fe laflèrent 
pourtant point, & ils renouvellèrent 
les mêmes demandes plufîeurs jours ^ 
de fuite , tant auprès du Duc Régent 
que chez le Roi. Adais on ne fe las- 
fa non plus de les renvbier toujours 
fans leur faire de réponfe agréable. 
Seulement , le cinq Septembre, le 
Marquis d’Effiàt fe rendit en la Gran* 
de Chambre , & notifia à la Com- 
pagnie de la part de S. A. R. l’ordre 
de rouvrir fes Chambres , Si de con- 
tinuer fes Audiences,' ajoutant qu’on - 
répondroit dans peu à leurs derniè- 
res inftànces. Le Parlernent néan- 
moin finit fes fcéanccs le douze pour 
ne les reprendre qu’à la Saint Mar- 
tin. 
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Les Particuliers n’avoient garde 
de fe taire dans une occafîon pareils 
le. Comme il luffit pour plaire au 
Peuple d’être mal à.la Cour, il re- 
gardoit les Magtftrats exüez , com- 
me des Martyrs de la liberté publi- 
que,, dont ils avoient été les défen- 
leurs , 6c il déploroit leur fort 6c le 
iîen propre. Il fe rappelloii enfui. te 
l’enlcvemcnt de Mesneurs de Brouf-, 
fel 6c de Blancmefnil , fous la Mi- 
norité de Louis XIV , 6c l’histoire . 
des Barricades 6c de la Guerre qui les 
fuivit* On commençoit même à fe 
reprocher une foiblefïè que les an- 
ciens Parifiens n’avoient pas eue. Eii 
un mot, on voioit de tputes parts '- 
des étincelles qui auroient pu produi-.--*' 
re un embrafement terrible , fi quel- -#c 
-cun avoir pu ou voulut les ramafler : 

6c les ménager. Mais S. A. R. y mit ’ 
bientôt bon ordre , en faifant distri- j 
buer des Lettres de cachet au Lieu- " 1 
tenant de Police , qui calmèrent le: | 

2cle mutin de la multitude, , j 

O N fut alors que le Parlement de 
Bretagne avoir écrit deux lettres l’u- 
ne à celui de Paris, 6c l’autre au Roi. ■ 
fur l’cnlevement des trois Magiftrats ' 
Les voici toutes deux. 

SIRE, 
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„ E s Remontrances que le Par» L«tie du , 
,, ^ lement dé Paris s’eft cru obli» mént de 
,, gé dé faire à Vôtre Maieftc.aiant Bretagne 

/■ r J** 1^1* ‘1 au Roi* 

), ete rendues publiques , li nous a 
„ paru que cette Cour avoit fi Clai- 
rement établi le devoir du Parle- 
ment de fe mouvoir en pareil cas, 

J, que nous ne pouvons croire que 
■ ,, fes démarches aient pû déplaire à 
„ Vôtre Majefté, puis qu’elles nous 
,, paroiflent fondées furies Ordonr 
„ nances des Rois vos Prédécefîeurs, 

. qui non* feulement les permet- 
,, toient aux Parlement , mais qui 
,, les obligeoient même en leur hon- 
,, neur & Confcience. 

„ L'e premier devoir d’un Offi- 
„ cier de vos Parleniens,5i>^ , eft'de 
,, s’inftruirc à fond des .Ordonnan- 
„ de nos Rois* Il s’ÿ trouve des 
,, preuves certaines des Offices ren- 
' dus par les Parlemens à cette Cou- 
,, ronne ; des .Provinces ufurpées, 

,, réunies au Domaine; des Grands 
,, peu fournis , rangez a leur devoir; 

. ,, des Respeftueufes, Remontrances 
,, fur des Dons exceffifs , extorque^ 

F 4 - ,ï de 
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>718. 5, de la bonté de. quelques-uns de 
» nos Rois , dè génércufes oppoli- 
j, lions à des Aliénations pour des 
)» caufes legeres : Démarches tpû- 
,> jours tolérées , & presque toujours 
»> approuvées dans la fui te. 

„ I L n’y a pas un Siecle que tous 
Sjf les bons François étoient perfua-: 

„ dez f que la liberté des Officiers • 
des Parîemens> & la régularité de 
,, leurs Prédecefleurs n’avoient gue- 
res moins contribué que la valeur 
,, de la Nation j à la iplendeur dé 
,, cette Monarchie , 6ç à la grandeur . 

,, de fes Rois. 

„ U N Officier ne s’enrichit de . . 
Tes connoiffances, que pour le fer- . 

„ vice du. Roi & le bien de l'Etat ; . 

,, fa vue la plus interelTée , eft de.- V. 
j>. s’acquérir. quelque eftime de la part . 
y) du Prince, ôc quelque réputation 
,» dans le Public. f > . 

,, I L fait en même tems , par les '• 
,, premiers Principes dé la Morale, .' 

,, qu’il ne lui eft pas permis de re- 
,, fufer fes connoiffances au Corps 
,, dont- il eft Membre > ni d’opiner ' 

,, contre ce qu’il penfe. 

,, En cet état, il croît voir fou, 

-, devoir écrit dans les Ordonnances 

' » de. 
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j> de fon Souverain \ il dit ce qu’il 
■ ï» croit en la Confcience ; il fenible 
j> qu’il ne peut être coupable parce 
j> qu’il eft éclairé» zélé & fincere. 


», Permettez-nous » Sirey 
,» de dire à V. M. que nous avons 
), été fenfîblement touchez de voir 
,, les effets rigoureux de vôtre mé- 
j, cbntement , tomber fur quelques 
,, Membres du Parlement de Paris. 
,, A quelle extrémité lèrions nous 
J, réduits » fi dans les occafions qui 
,» le prélêntent chaque jour » nous 
», nous trouvions prelîez par le de- 
voir qui nous eft prelcrit par les 
,, Ordonnances » & retenus par la 
»» crainte de liniftres interprétations, 
,j capables de nous attirer votre in- 
», dignation! 

», Nous avons crû jusqu’ici ne 
), pouvoir faillir ni déplaire , en 
,, nous attachant fcrupuleufement à 
vos Ordonnances : Elles Ibnt nos 
Régies, Sirey parce qu’elles font 
l’Ouvrage de l’Autorité Roïalc, 
à laquelle nous avons juré obéïf- 
fance. Ne permettez pas, Sirey 
qu’elles deviennent, pour ainû di- 
re, l’écueil de notre foumilfion. 
i> Nous avons trouvé fur nos 

F I* „ Ré- 
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,» Régîtres,' qu’en i6fz. le feu Ror 
J, votre Bis-Aieul de glorieufe Mé- 
5, moire, voulut bien recevoir favo- 
5, rablement les très*respei£i:uculcs 
5, inftances de, notre Compagnie, 
„ fur la liberté d’ûn Confeiller au. 
„ Parlement de Paris , retenu par 
5, ordre du Roi. Nous ofons nous 
5 J flatter, Sire , que Votre Majefté; 
,, ne désaprouvera pas ee qui n’a pas- 
j, deplû à ce grand Roi. 

,1. Hen ri IL qui a forme notre 
,, Compagnie, nous aiant donné le 
„ Parlement de Paris pour modèle j. 
,, a autorifé entre cette Compagnie 
,, & la nôtre , une Communication 
,, qui nous oblige de nous intereflerà 
„ fes disgrâces , aufli bien qu’à 
„ avantages. 

- ,, N O U s ofons donc , Sire , im- 
,, plorer la clémence de V. M. Ver- 
„ tu qui a toujours fi heureufemenc 
„ diliingué les Rois des François, 
„ des autres Princes de l’Univers. 
„ Et nous la fupplions , de vouloir 
5, bien rendre à cette Compagnie 
5, des Officiers, qui ont toûjours 
J, rempli avec tant de dignité les de- 
voirs de là Juflice , donné des 
„ marques deleur zélé pour le bien de 
,, votre Etat. . , Nous 


? 


/ 


5 

5 

) 

5 

? 

5 

5 


9 

9 

9 


dé S. A. R. le Duc d’Orléans . , 1 3 1 

„ Nous croions que Votre Ma- * 7 *®* 
jefté ne les a pas jugé aflcz coupa- 
bles pour être punis par la rigueur 
des Loix , étant perfuadez que 
(aivant les Privilèges ordinaires, 
des Officiers des Parletnens, d’étré 
jugez dans leur Tribunal > elle eût 
bien voulu laiffèr le foin de leur 
punition à cette Compagnie , qui 
ne manqueroit pas de marquer à 
V. M. par un fevére châtiment, 
Kattachément qu’elle a pour fon 
fervice. Ce font là, Sire y &c. 


Meffîeurs, 

' J 

* * * * 

,, L E Zélé que vous avez toû- 
„ jours -fait paroître pour le. fervice mift d« 
„ du Roi & le bien dé l’Etat, cft 
,, trop éclatant pour que le Public ' 
„ ne foit pas perfuadé de vos bonnes 
„ intentions. Nous avons cependant 
,> appris avec bien de la douleur , ce 
,, qui eft arrivé à quelques uns de 
5, vos Membres, qui viennent d’é- 
,, prouver la disgrâce de Sa Majeflé. 

,, Nous ne pouvons vous donner des 
,, marques plus vives de l’intérêt. 

•„ que nous prenons à ce qui vous 
3» regarde , qu!en faifant au Roi de 

F (S py très- 
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trcs-hi.nrsblcs,très*foumifes 8c très»-' 
rcspe6tueufes fclemontranccs, pour 
obtenir la liberté de vos Confrè- 
res. Comme nous n’avons tous 
pour obiet que le fervice.dfe Sa • 
Majefté 8c le bien de l’Etat, nous . 
vous asfuTons d’une parfaite intel- 
ligence nécclTaire pour y concou- 
rir, & d’une attention continuelle 
„ à nous conformer aux fages déli- 
,, bérations dont vous voudrez bien 
,, nous faire part. Nous fommes.» 

„ 8cc. Signé, L.M. Picquet, Gre£' 
fier, en chef. A Rennes le 3 .Sep- 
tembre. 1718. 

Voi L. A.cpmme on volt des mar?- 
ques d’une grande agitation dans le 
Roiaurne. Mais je fuis oblige de ren- 
voier ailleurs les fuites des mouver» • 
mens .intérieurs pour parler des affai*% 
res Etrangères, > On. a' lu dans le vo- 
lume précédent les premiers éclats ' 
de la Guerre do Sardaigne, & les ef- •- 
forts finccres du Duc Régent pour 
empêcher que les Armes Espagnoles 
ne pénétrafient jusques dans l’Italie. 

L,ui d’un côté 8c le Roi d’Angleter- 
re de l’autre avoient fait faire à cec. 
effet des inftances continuelles 5 c des- 
offres confidcrablcs à S. M. C- Mais 
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l’Espagne avoit réfolu la guerre. * 
Elle fe croipit aflurée de la vidloire 
par les grands armemens qu’elle avoic 
faits, K elle fe flattoii de reprendre 
fur l’Empereur les Etats qu’elle 
avoit perdus en Italie. En un mot,- 
elle ne feifoit feulement pas atten- 
tion à TofFre que S. M. I. faifoit de 
renoncer à fes Prétentions fur l’Es- 
pagne, ni à la reftitution de Gibral- 
tar que S. A. R. s'engageoit à lui 
faire rendre. Il eft vrai qu’elle eut 
d’abord beaucoup de bonheur. Après 
s’être rendu maîtrefle de la Sardai- 
gne , elle poufla fes conquêtes dans 
là Sicile , & la fortune y continua 
de lui être favorable. Récemment 
encore , la Ville -de Meffine s’étoit 
rendue aux Espagnols , & il n’y a^ 
voit plus que la citadelle & le tort-, 
qui continuoient de faire une vigou- 
reufe .défenfe. C’étoit là un grand ’ 
fujet de triomphe pour le Cardinal 
Alberoni dont cette Guerre étoic 
l’ouvrage. Mais la fortune -ne tarda 
pas à changer d’une maniéré cruelle 
pour .lui & pour S. -M. C. La Cour 
d’Angléterre avoit fait menacer cel- 
le .de. Madrid par le Comte Stanho- 
pe fon Miniftre de joindre Tes forces 

F J aux 
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aux forces Impériales 'en Italie ; Si 
Philippe V. perfcveroit dans fes en- 
trcprifcs. Enfin elle fut obligée d’ex- 
ecuter fes menaces» £c le onze d’Aqût 
fa flotte commandée pai TAmiral 
Bing atta.qua celle d’Espagne, & la 
défit entièrement. Dès que le Duc 
Régent en eut appris la nouvelle, il 
fit partir un Courier pour le Mar- 
quis de Nancré , Ambafiàdeur de. 
France à Madrid , avec des lettres 
du Comte de Stairs pour le Comte 
Stanhope. Le but de S. A. R, étoic 
d’engager ce dernier, à retourner à 
Madrid , dont il étoit parti le vingt 
fept d’Août, &c. à faire de nouvel- 
les infiances pour la paix auprès du 
Cardinal Alberoni > que ce revers 
devoir rendre moins oppolé à un 
accommodement; Mais foie que l’Ex- 
près ne rencontra point) le Comté 
Stanhope, .ou que ce Miniftrc crut 
fon retour inutile , il arriva le dix- 
neuf Septembre à Paris. 

Sur ces entrefaites , la face du . 
Gouvernement changea en France, 
pas l’abolition des divers Confeils 
que S. A, R. avoir établis la premiè- 
re année de fa Régence, & lés affai- ' 
les furent distribuées à des Secretai- 

• res 
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res d’Etat, comme elles l’a voient été 171^ 
fous le ' Régné précédent. V oici 
comme furent réglez les départe- 
mens. 

% 

• • 

Departement de Monjteur le Marquis 
de la Vrïlliere , Sécrétaire d’Etat. 

K 

--- , ' ! 

Les Affaires générales de la Ré- Régi*, 
ligion prétenduë Reformée. - Laj?*"' 
Feuille des Bénéfices. Les Dons 6 c men&'** 
Brevets , autres que des Officiers de 
guerre ou des Etrangers} pour les 
Provinces de fon Département. 

Les Païs d’Etats : ' Savoir , le Lan- 

f 

guedoc haut'ôc bas. Provence, Bour- 
gogne, Breffe , Bugey, Valromey^ 

6 c Gex, Bretagne > Navarre, Bearn,^ 
Bigorrè 6 c Nebouzan. Comté de 
Foix 6 c Roulîillon, Flandres 6 c Pais 
de Hàinault divifez en deux Inten- 
dances , quoi que compris dans la 
Généralité de Lille. 

Provinces 6c Généralitez, Pi- 
cardie , Artois 6 c' Boulonnois. La 
Guyenne haute 6 c baffe jusqu’à Fon- 
taràbie, ce qui comprend les Inten- 
dances de Bordeaux, Montauban 6 c 
Auch. Moulins , qui comprend le 
Bourbonnois,le Nivernoisôc la hau- 

IC 
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[*7* te Marche ^ Touraine, le "Maine, 
Anjou & le Comté de Laval , ce qui 
compofc la Généralité de Tours, . 
L’Auvergne , qui comprend là Gé-, 
ncralité de Riom. Normandie, qui - 
comprend les Généralitcz de Rouen, 
Caën & Alençon, en y comprenant; 
la partie du Pars du Perche , qui dé- 
pend de la Généralité d’Alençon. 

Département de Monfteur le Comte de 
Maurepas , Sécrétaire d*Etat. ■ r » 

La Maifon du Roi. Le Clergé.' 
Les Dons & Brevets, autres que dés • . 
Officiers de guerre ou des Etrangers, '■ : 

. . pour les Provinces de fon Départe- . 
ment. Provinces & Généralitcz. Pa- ..: 
ris , qui comprend l’Ifle de France là'* 
& partie de la Brie. Soiflbns , 
léans, avec la partie du Païs du Per- * 
chc .qui en dépend. Berri. Poitou, !. 
Limoges , qui comprend l’Angou- ;■ 
mois ûc la BafTe Marche. LaRochel- ", 
le, qui comprend la Saintonge , le - •- 
Païs d’Aunis, Broüage , les lfles.de • 
Ré & d’Oleron. 
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Département de Monfteur à*Armenon~ 
ville;, Secrétaire à'Etcçt. 

La Marine. .Les Galeres. Le 
Commerce Maritimé. Les Colonies 
Etrangères. Les Dons & Brevets, 
autres que des Officiers de guerre ou 
des. Etrangers , pour les Provinces 
de Ton Dcpartément. 

Province s 6c Géneralitez. Les 
trois Evêchez de Metz j Toul 6c 
Verdun. La Lorraine 6c le Barrois. 
L’Alface , y , compris Strasbourg» 
La Franche - Comté. Le Dauphiné. 
La Champagne, - ôc la partie de la 
Brie qui dépend de la Généralité de 
Châlons. La Souveraineté de Sedan. 
La Ville 6c la Généralité de Lion. 

Département de Mondeur l'Abbé du 
Bois , Sécrétaire . d'Etat. 

\ 

Les Affaires Etrangères, avec 
toutes les Peiilions 6c expédions qui 
en dépendent. . 

' Département de Monfteur^ le Blanc , 

Sécrétaire d'Etat., 

« * * ' * * - 

-La Guerre. LeTaillon. . L’Ar- 
. tülèrie. Les Penlions des Gens de 
. Guer-' 
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17*^' Guerre. Tous les Etats Majors , à I 
l’exception des Gouverneurs - Géné- . I 
raux des Provinces, des Lieutenans | 
Généraux des Provinces, & des 
Lieutenans de Roi des Provinfces. 

Ce reglement fut d’une extrême . 
utilité au Ouc Régent, £c le mit un 
état d’exécuter fes bonnes intentions, 

. fans y rencontrer aucun obftàclè, .. 

. Auffi le Roi l’autorifa par l’ordon- . 

V . nance fuivantc. - . 

De par le Ro'u - 

a°cc*’”du ** Majesté’ par l’Article 
Eoi au dernier de ion Ordonnance du lÀ. , 

i) 1 parte* »>' Novembre lyiy. , feryant de 
®*"** -J» glement poiir le Confeil des Fi- -' 

,, nances , aianc ordonné que Mon- ;• 

„ fieur le Duc d’Orléans fon Oncle, . 

Régent , auroit la faculté de chan? 

,, ger, ainfî qu’il le jugeroit à pro-,V f 
„ pos , les Départemens des Mem- ’ • 

. bres dudit Confeil i Elle a de l’a- \ 

' vis deMonfieur le Duc d’Orléans, ' 

. Régent, ordonné 6 c ordonne qiie 
• „ lesdits Départemens feront réglez , 

,, à l’avenir de la manière fuivantè. 

,, Le Re’gent , en qualité 
ff d’Ordonnateur , aura feul la lîgna- 
„ turc de toutes les Ordonnances 

con- 
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,> concernant les Dépenfcs compta- * 7 *?*. 
,, blés & les Comptans , tant pour 
)) Dépenfes fecrettcs , remifes , in- 
)) térécs , qu’autres de toute natu- 
re > ainfî & de la même manière 
,, que faifoit le feu Roi , conforme- 
,) ment à la Déclaration de 2.3. Sep- 
,, tembre 171 f. 

Le Régent aura pareillement 
,, le Trcfor Roïal » & les Parties 
)) Cafuelles » fuivant qu’il èft porté 
„ par l’Ordonnance iervant . de Ré- 
„ glemcnt pour le Conlèil de Finàn- 
„ ces du 14. Novembre 171/. : Et 
,, il a commis le Sieur Le Coustu- . 

5, HIER pour tenir feul fousfes ordres 
J, les Régîires du Roi, lui' rendre 
,, compte direétemcnt des Placêts 
,, qui feront préfentez pour deman- 
„ der des Paicmens^ enfemble pour 
,, expédier lesEtats .de diftributipu 
,, 6c ordres néceffaires. 

,, Le . Garde des Sceaux aura 
,, la direétidn & principale Adrai- 
,, niftration des Finances, .& pourra ' 
diftribuer aux .Membres dudit 
,, Confeil , ainû qu’il jugera à pro- 
w pos , les affaires qui ne font pas 
„ comprifes dans les Departemens 
„ ci-après fpécifiez. 
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tjïo* „ Ladite Ordonnance du r 4 * 

J) Novembre 171 fi, fera au furplus 
,) exécutée en ce qui concerne le 
,> Chef 6c le Préfidenc dudit Cdn- 
„ feiU 

i . • ■ • 

A l’égard des Département 

• - » 

t » 

_ • 

:! - ' ,, Le Sieur Amelot aura En- 

J, trée, Séance , .6c voix délibèràiive 
„ audit Confeil tant par rapport aux 
h affaires du Commerce , qu’aux 
. ‘ » diffcrens Bureaux de Finances dont . 

,, il eft chargé. 

,« Le Sieur Le Pelletier des ^ 

Forts aura les DomaineS) les ËtatS;' ' 
ff des'Domaines , la Capitation , les 
«I Impofî rions des Provinces de Fian- 
„ dre 6c Franche-Comté , les Etats 
,, des Finance%de Provence , 6ç le ' . 

Cahier de PAfïêmblée des Con> > 

5} munautez dudit Pais. | 

; „ Le Sieur le Pelletier de la . 
î> Houssaye , Confeiiler au Confeil 
,, de Régence pour les Finances, 

J, préfidera en cette qualité au Bu- 
„ reau établi pour l’Adminiflration 
,, des Recettes Générales par l’Ar- 
,, rêt du Confeil du i7.Juin 17KÎ. 

M en conféquencé de la Déclaration 

V >> du . 
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du lo.duditmoisdejuinj&ilrapor- 171^.* - 

„ tcra au'iConfeil de Régence les af- 
faire* qui concerneront ladite Âd- 
„ miniftration, & celles donc il fera 
„ chargé : il aura en outre le Cler« 

J, gé , les Monnoies , les Impoli- _ 

,) tions d’Alface & de Metz, les 
Fonds & Etats au vrai de l’Ex- 
3, traordinaire -de Guerre -, du Pain 
,, de Munition, des Vivres, de l’Ar- . 

„ tillerie , des Elâtimens & Maifons. 

,, Roiales , & de la Marine du Le- . 

,, vant & du Ponent, 

,, L E Sieur Façon , Confciller 
,, au Confeil Roial de Régence pour 
„ les Finances, prélidera en. cette ^ 

,, qualité au Bureau établi pour 
,, l’adminift ration des .Fermes Géné- 
„ raies par l’Arrêt du Confeil du 5.,, 

,, Septembre 1718. & il rapportera 
,, au Confeil de Régence les Affai- 
,, res qui concerneront ladite Ad- 
,, minillration , & celles dont il Ic- 
„ ra charge : Il aura en outre les 
J, Eaux & Forêts , les Etats des 
,-Bois , les Chambres des Comptes. 

,, du Roiaume,les Débets, 6c toute 
nature de Deniers êc revenans- 
50ns à la pourluite êc diligence du 

des Relies , k autres. 

3 ) . ^ ^ 
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1718. „ Le Sieur D’Oumesson aura la 

5j Ferme du Tabac , là Ferme des 
,} Poudres & Salpêtres f les Etats au 
vrai des Comptes à rendre du 
9) Dixiéme. 

», Le Sieur Gilbert de Voi- 
« siNs aura les Géncralitez des Pais 
9, d’Ëleétion pour la T aille, le T aillon. 
»» & les Etats des Finances desdites. 
9, Généralitez. 

L E Sieur de Gà^jmont aura les 
Aides & Papier Timbré , les. Oc- 
9, trois des Villes & dettes des Com- 
9, . munauièz. • 

' „ Le Sieur de Baudry aura tous. 
9, lés- Etats de Dépenfe des Maifons 
9, de Madame la Duchefle de Berry, 
,, de Madame , du Régent > & de 
9, Madame la Duchefle d’Orléans, 
», les Ports ;& ChaulTées , Turcics 
„ & Levées , Barrage & Pavé de ' 
9, Paris en ce qui efl: de Finance, 
», les Petites Chancelleries , les Li- 
» gués Suifles. 

,t Le Sieur Dodun aura les Par- 
,, lemens & Cours Supérieures , la 
9, Ferme des Greffes 9 Amortifle- 
„ mens , Francs-Fiefs & nouveaux 
„ Acquêts ^ celle du Controlle & 

, j des In fînuations , la Ferme des Hui- 
9, les ét les Etapes. » Le 


N 


àe S. A. R. U Duc ^Orléans, 

„ Le Sieur de Fourqueux- au- 171*^ 
ra lé Domaine , rOccidciic , lë 
Grand Gonleil , les Bureaux des 
,, Finances. 


,> Fait à Paris le if. Gftobre 1718, 


M ô' N f i E U R Le Régent ordon- <j^^*“** 
nâ. enfuite qü’on remettroit chaque Baaqaci 
Semaine aux Paieurs des Rentes un . 
Supplément au delà des femmes 
qu’on avoit coutume de leur fournir, 
afin que les débets pufiènt tous être 
acquitez au nouvel an. 

■ Lb vingt huit Oélobre'i 6n pu- 
blia un Edit du Roi , regifiré en 
Parlement en ' Vacations , portant 
création de quatre millions de Livres ' 
de rentes au denier vingt cinq fur les 
les Tailles. 

Le quatre Novembre, des cent 
millions Billets ‘d’Etat; qu’on avoit 
portez à la Caille de la Compagnie 
d’Occidènt , pour remplir le fonds 
de les Aétions , on en biffa quatre 
vingt. ■ - ' ■ . • * . ■ , 

' ; L E dix , les Billets de l’Etat fe . 
trouvèrent à cinquante huit & demi . 
de perte les Actions- de Miffisfipi 
à quinze pour cent de bénéfice en 
àrgenVeontre les Billets de l’Etat, 

• aev 


144 Mémoires de la Régef^çe \ 

& les Avions fur les Fermes. Géné- 
rales comme celles du Miffisiîpi- 
JL E .douze Décembre ,• les Billets 
de l’Etat furent à foixante huit 6t de- 
mi pour cent de perte-, & les Coh- 
traéts fur la Ville à trente trois & 

' un tierSi,.Les ,<Je Miffisfîpi 

demeurèrent comme ci. deflus. , . ; 
Affaires V O I L. A quelle étoit en France l’Çf.' , ■ 
de lacon- tat des Affaires par rapport .aux. f 
fticHtion. jjgjjçej ^ au Commerce.- Pour palfef .• , 

maintenant . à celles de Religion >. il 
faut favoir que lè Pape, av.oit publié 
le huit Septembre à Rome des.Let- ^ 
très Apofloliqucs.à tous les Fidèles»''- 

par, lesquelles il leur. enjoignoit .àL.r 

tous , quels qu’ils fulTent & mêmes' 
aux premiers Pafteurs,de fe foumet-- ^ 
tre à la Conllitution Unigenitus, 
fous peine d’êcre féparez de la Com- 
munion .de l’Églife . Romaine. ,. Lès 
Parlemens de Paris;, • Rouen, 
Mets , Aix-,. .Rennes , Bordeaux^, fi, 
Dijon, Grenoble , & le Conleil -î 
Souverain de Rouffillon conçurent, 
unejulte indignation contre cet at- 
tentât , & tous rendirent des Arrêts . 
fulminans contre les Lettres en ques-, 

... 'J * ' “ 
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ment de Mets fut un de ceux qui 1718.' 
diftingua d’avantage en cette occa- 
fîon, par fon zélé pour le droit in - ntfraux de 
conteftable des Appels, & contre la 
prétendue infaillibilité des Papes, llmcwcon- 

* A f çn» 

remontra que la Cour de Rome tou- ucpiifes 
jours pleine de fa grandeur, & en- 
têtée du faux préjugé d’une obéïs- 
làncë due fans rcfcrvë à toutes Tes dé- 
cifions eflaioit pas différens Brefs de • 
jetter la confufion & d’exciter le 
trouble dans le Roiaurne. Qu’elle 
■venoit de porter fes entrepriles au 
dernier excès par les Lettres Apos- 
toliques du huit Septembre. Qiieles 
Evêcjues y étoienc traitez comme 
des. Seduétcurs , qui abufoient - de 
l’autorité de leur Miniftere. Qiie le 
temps le lieu où elles avoient été 
données, leur forme, leur objet, le 
principe du jugement qu’elles por.- 
toient , tout y étoit intolérable & 
abufif dans l’esprit des Canons, 6c 
dans les réglés de l’Églife Gallicane. 

Que le jugement de feparation n’a- 
voit pû être prononcé au mépris de 
l’Appel que les Docteurs avoient in- 
terjetté au Concile Univei'fcl, Tri- 
bunal Supérieur à celui du Pape, 6c 
que l’côct de l’Appel eft de (ufpendrc 

Tme IL G lé 
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»7*S‘ le Jugement. Que ces Lettres a- • 
voient etc données à Rome,6c qü’el- 
les étoient contre des Evêques, dc-:^^ 

■ France , qui félon les Canons & Ici- / 
libentz de l’Eglife Gallicane , ne 
peuvent être jugez fans avoir été en-"';f 
tendus. Que la forme de ces Lettrés, J 
fuffifoit d’ailleurs pour les faire rejccr 
ter, puis qu’elles n’en avoient aucur^î 
ne, n’étant ni Bulle, ni Bref, mais'JÏ 
de fimples Lettres, àdreflees cepen-i'ï 
dant à tous les Fidelles. Enfin qu’cl-'.cî 
les avoient pour fond une peine gra^..;i 
ve prononcée contre ceux qui 
fomteriroient pointa l’infaillibilité du/^ 
Pape dans la dccifîon dogmatique' de 
la Conllitution Unigenitus Que cétief 
infaillibilité n’avoit pourtant poüjS; 
garand que l’adulation fervile & ,le.s 
plumes vénales des Uliramorrtainsi 
au lieu que les Libertez de l’Eglife^ 
Gallicane étoient fondées fur Ics'.anj 
ciens Canons. Ce digne Magiftrat? 
finit fon discours par ces paroles ”• 
En vain la Primitive Egli/e Je trouvantJ^'A . 
déchirée par des Héréjies gui lui furéfîi 
plus funejies que les Perfécutions qui '^ï, 
l'avoient. teinte du fan g de Je^ ehfans 
en vain eut elle recours à ces Conciles ' 
fameux f ou elle raJfembUi avec tant de. 

... peine 
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peine presque tous les Evêques du Mm- 
de Chrétien > fi elle pouvpit . trouver des 
réglés de foi immuables dans le Succès^ 
feur de Saint ^pierre. Ce même Prince 
des yîpotres » fans fe prévaloir de fa^ 
primauté fe rendit aux rsifons de Saint 
Paul , qui plus nouveau que lui dans 
V ^poflolat , lui refifta dans, Antioche 
£5? enfin il.ajfifta au troifiéme Concile de 
fferujalem , ok il décida, avec l'Eglife. 
Si la .Confiitution Unigenitus n'efi pas 
r' une loi infaillible une décifion irréfra^ 

gable dans CEglife.^ comment donc a t'on 
pu féparer de fa communion ceux qui ne 
refufént de s'y foumettre , que parce 
qu'on ne 'veut pas lever leurs doutes par 
les explicù tions qu'ils demandent l 
L E Discours de Monfieur Gof- 
fredy Avocat Général àu Parlement 
, d’Aix ne fut pas moins remarquable. 
Mais je n’en rapporterai que ce frag- 
ment. Il y appliquoit au Pape les 
paroles (uivances de Firmilien au 
Pape Etienne. Quand vous croiez mou- 
voir féparer tout le monde de votre Com- 
munion > c'eji vous qui vous (êpa'rez de 
U Communion de tout le monde. 

. On fut frappé encore de ce trait, 
.que le Procureur Généial du Confeil 
. Souverain de RoulJîUon inféra dans 

G Z fon 
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. • t 

fon discours >■ pour juftiHer le droit -‘i 
des Appels. 11 rapporta qu’un Évê^ft 
que de Touloufc dans le douzième 
Siècle, avoir écrit à Grégoire XHli; 
que Tufage des Appellations ctoi4 
enraciné à tel point en France , qu’oiir 
déracineroit l’Apennin de l’itali^ 
avant d’enlever ce droit aux Frkà-i| 
cois. '■ 

Ces harangues des Procureurs^',. 
Généraux , & les. Arrêts vigourcùx' 
des Parletnens irritèrent le Pape air:?^ 
dernier point, & il fut refolu de pfo-^ 
céder par les voies extrêmes contre ‘ 
les Oppofans. Cependant il paroît 
par les Lettres fuivantes du Duc Ré- 
gent qu’il ne defespéroît pas enco- 
re de donner la paix à l’Eglife. ' '• 


Monfîcur, 
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„ toûjours , qu’elles fc termineront 
,, avec le concours unanime des £- 

» vêques: 
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véques : & je ne puis croire , que 171 S 
les liens de la Foi 6c de la Cha- 
rité qui les uniflenc y ne prévalent 
enfin' fur toutes les difficultez, qui 
ont empêché jusqu’à prefent leur 
entière conciliation. 

. „ L’Amour de la Paix 6c l’hon- 
„ ncur de l’Episcopat, concourent à 
„ les y porter , puisque le fécond 
,, Ordre, qui femble fe vouloir éle- 
,5. ver contre lui , au grand préjudi* 

„ cé de la -Discipline & de la Sùb- 
,j ordination , ne pourra que caufer . 

,, de la confiifîon 6c du trouble. 

,, C’eft dans l’espérance de cette 
,, réunion , 6c en vûc de contenir 
,, lès .Ecclefiàftiques du fécond Or- 
,, dre, dans le respeét quhls. doivent 
„ aux premiers Palteurs, que j’ai 
crû devoir écrire au Premier Pré- 


» 


fîdent 6c aux Procureurs Géné- 
,, ràux des Parlemens , la Lettre 
„ dont je vous envoie Copie : per- 
fuade que gardant, pour le St. Sié- 
„ ge & pour’ N. S. Pere le Pape les 
,, l'entimens de rcspeél qui leur font 
,, dus, vous né confonderez pas avec 
„ les” Erreurs 6c les Dogines pro- 
,, faits par. l’Eglife, dès Sentimens 
„ reçûs par les Ecoles Catholiques. 

' ; O ,y Q^VB 
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„ Que loin de combattre des 
,, moiens qui ont été utilement em- 
„ ploiez dans tous les tèms , pour 
preferver contre les Maximes E- 
trangeres les Droits de l’Episco- 
5,' pat Ôc de nos Libériez, vous les 
défendrez avec une fermeté rts- 
peéfueufe , qui fait (outenir fidel- 
lement la vérité, fans donner lieu 
à la divifion. 

,, Enfin, que vous renfermerez 
,, vôtre JurisdiéVion dans les bornes 
„ que les Loix du Roiaume lui ont 
„ . marquées , ÔC qu’en reprimant les 
„ . fautes des Ecclefiaftiques qui vous 
„ font fournis , vous n’abüferéz" pas, 
„ dé vôtre pôùvqir : en forte' que 
„ dans le Compte qui me fera fendu 
„ des Appels comme’ d’^Abiis /'qu’ils 
, pourront interjet ter de vois Man- 
demens généraux , ou de vos Or-, 
donnances particulières , je ne 
pourrai que louer vôtre Prudence, 
vôtre Zélé ÔC vôtre Modération. 
Je fuis, ôcc. 


I» 


Monfîeur, 


* * . ^ 

JJ ^Uoi que les Disputes , qui fe 
'^fonc élevées, dans l’Eglife de 
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. France, a Toccafîon de la Confti- *7^°* 
f „ tution de N. 3: Pere le Pape, 
touchant le Livre de Réflexions 
/>, fur le Nouveau Teftament,n’aicnc 
-iî pû être encore terminées par une 
„ conciliation unanime ; j’espere • > 
toûjours qu’elles finiront par cct- 
te voie. : 

j, Mais ces conteftat ions aiant , 







donné occafion aux Ecclefiafti- 
ques du fécond Ordre de s’élever, 
contre leurs Evêques , dont ils 
méprifent la voix & l’autorité j je 
vous recommande d’oppofer aux 
progrès de ce defordre , toute cel- 
le qu’il a plû au Roi de vous cqn- 
fier. 

,, I L. semble en effet, qüc plu- 
fîcurs de ces Ecqlefîaftiques , en 
déclarant qu’ils ne peniênt pas 
comme leurs Evêques , esperent 
qu’ils ne feront plus obligez de les 
rcspcêler, ni de leur obéir: 6c il 
n’importe pas moins à la tranqui- 
litc, qu’à la fubordinaiion 6c à la 
,, Palxy d’empêcher cette indépen- 
„ d|pçé-, que la multitude eft trop 
„ portée à defirer : ce qui condui- 
j,. vroit nécefTairement à la confu- 
,, fion 6c au trouble. 

, G 4 „ Mon 
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*7f°* >, Mon intention cft néanmoins 

j> de maintenir toujours l’ufage des 
„ voies de Droit, qui font établies 
>, dans le Roiaunie , pour reprimer 
J) l’abus, que les Prélats voudroient, 
j> faire de leur pouvoir ; mais la re<? 
„ volte de leurs Inferieurs .n’étant 
,> ,pas moins contraire au bon ordre, 
ces differens excès doivent être' 
' ' , » également l’objet de vos foins. 
„ C'eft pour y concourir que' je 
„ vous écris cette Lettre, :afin qu’en 
veillant, à ce. que les Appels com- 
nie d’abus foient admis , dans le 
cas, & avec les fprmalitez que les 
,, Ordonnances ont preferites, vous 
,, ne permettiez pas qu’ils fervent 
,, de prétexte à la dcsobé’iflance j 
6c d’occafton.au fcandale. 

„ A I N s I , lors, que des Çqmmu- 
nautez Ecclefîaftiques, ou quel- 
ques particuliers du. fécond Ordre 
appelleront comme d’abus des 
Mandemens 6c Ordonnances de 
leurs Evêques , vous les. obligerez 
avant qu’ils portent leur Appel à 
l’Audience , à vous en expj^iquer 
les motifs par un Mémoire , que 
vous m’envoierez HUilîcôt , ôc lur 
,, lequel je vous ferais favoir ce que 
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■ :j}. je croirai convenir, au fervicc du 
Roi,. kix Droits de l’Episcopat, 
aux Libertez de l’Eglilc de Fran- 
ce, & aux réglés d’une jufte fub- 
ordination.. 

* 

; t,, J’e’cris à tous les Evêques ■ 

,, dc^France , dans ce même esprit, 

& je ne' doute pas qu’ils n’entrent 
dans le tempérament de prudence 
& de charité convenable à leur 
caraétere. 

,, J E vous adrefle une Copie de 
la Lettre que je leur envoie j &je 
^ „ fuis perfuadé , que plus vous au- 
^•jj .rez pour eux de ménagemens 6c 
d’égards, fans donner atteinte aux • 
Régies: plus ils" res peéteront dans 
,, vos jugemens l’Autorité du Roi, 

„ qui vous charge de contenir la Ju- 
risdi6tion Episcopale dans les bor- 

Loix du Roiaume lui 
ont .marquées , 6c vous établit 
auflî pour être les Détenfeurs de 
cette même Jurisdiélion , quand 
les Evêque n’en abufentpas, je ' 
fuis &c. 

Pendant que ces chofes 
paflbient dans TEglife, ceux qui é- pagne (ié- 
toient mécontens dè la Régence , 

G P tra'- 
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1718. tcavailloient fourdement à l’oter à 
S. A. R. & le Cardinal Aiberôni qui- 
étoic à la tête de cette confpiration • 
négocioit avec les Conjurez par le 
Canal du Prince de Ccllamare < 
Ambafladeur d’Espagne. Tout é- ijk 
toit presque prêt. Des Sénateurs,. 
des Evêques , des Cardinaux , dés> "■% 
Grands du Roiaume, des Ordres en* .‘o-: 
tiers de Religieux ,, etoient entrez • 
dans ce parti. 11 né s’agiflbit plus que 
de faire jouer les mines. Mais dans .i;- 
le moment même , où on penfoit j 
mettre le feu, elles furent éventéesi ..Æ 
par la prife de l’Abbé Portocarrero , ' 3 ’ 1 

neveu du Cardinal de ce nom,' qui ’ 
fut arrêté le .deux Décembre à Poi- z, 

. tiers , chargé de Lettrés que le Prin- 
ce de Çellamàre lui avoit remiles 
pour la Cour d’Espagne, & dans les- 
quelles étoienc les noms des princi- 
> paux Conjurez & le plan de la Con- 
fpiration. Lé paquet fut d’abord en- 
voié à la Cour , êt on y découvrit 
avec horreur huit écrits, qui ten- 
doient à c^nger le Gouvernement 
de la 'France. 

Tout éioit’ligné, de la riiain du 
Prince de Cellamare , 8c ainfî on 

r 

pouvoir le regarder avec jultice, 

com- 
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comme déchu des droits & prérogati- ^ 7 * ® • 
ves attachez à fon caràétère d’Am- 
baflàdeur. On mit donc le lellé en fa 
préfence fur fes papiers , 6c ori liii 
donna une Garde de Mousque- 
taires. 

Le onze, S. A. R. écrivit par or- 
dre du Roi, une Lettre circulaire à 
à tous les Miniftres des Puifîances é- 
trangères qui refîdoicnt à la Cour de 
France, pour leur faire part des jus- 
tes motifs qui avoient obligé S. M. 

T. C. d’en venir à un pareil éclat. 

Cette Lettre contenoit en fubftan- 
ee. 

» Que ce qui étoit arrivé au fujet u*îettre*** 
)) du Prince Cellamare , ne pouvant ‘‘e s a r. 
„ que réveiller l’attention du Publici nîfties e- 
,, cC le Roi voulant bien faire con- ‘”»g«s 
,) noitre les motifs de les reiolutionsi dime avec 
lors qu’elles peuvent intérefler les 
• „ autres PuHîànces ; Sa Majefté lui «. 

avoir ordonné de leur faire favoir, • 
jj^quepar un paquet de Lettres que 
,, le Prince de Cellemàrc avoir con- 
„ fiées à une Perfonne qui s’en alloit 
J, en Espagne, écrites de fa propre 
main, il paroiflbit qu’il avoit eu 
,, delTcin d’exciter les Sujets du Roi" 

}, à un foulevemcnt , abufant ainfî 
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*7* S. Ju Caractère dont il étoit revécu ; 
,i & que l’on y avoic trouve le Plan 
,, d’une-. Confpiraiion qu’il avoic 
tramée , pour, mettre tout le; 
Roiaume en Cpmbuftion : Ce qui- 
avoit .fait prendre la réfolution 
Sa-Majtile de mettre un de fes 
Geniilhommes ordinaires auprès 
de la Perfonne dudit Prince « & 
de faire féllcr tous, fes Papiers de 
fon Cachet & de Celui de Mr. 1-c 
Duc Régent , afin qu’il ne s’en 
écartat aucun. Que c’etoit la ce 
que S. M. lui avoit ordonné de 
leur faire favoir , afin qu’ils puis» 
fent donner connoilTance à leurs 
Cours J en attendant qu’on eut 
mis en plein jour tout ce qui con- 
cernoit cette importante décou- 
5 , verte : Que cependant il pouvoir 
J, les afliirer , queja néceflîté indis- 
j, penfable de pourvoir inceflammenc 
ati Repos public étoit la feule 
railon qui avoic porté S. 'M. à 
prendre de telles mefurcs, pour 
s’afitirer contre ce qui avoit été 
tramé par ledit Prince dé' Cellç-? 
mare j 6c qu’elle avoit eu même 
beaucoup de peine à prendre cet- 
te réfolution j quoi qu’accora- 

; . pagriée 
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pagnée de toutes les marques pos- *7^®* 
Ü’»» fiblcs de confidération pour la 
Perfonne de l’AmbalTadeur , ôc 
ï fur- tout pour le Roi , Ion Maître', 

■;> dont l’amitié lui feroit toûjours 
chère, & qui étoit incapable d’ê» • 
i-",, tre entré dans des mefures fi pré- 
judiciablcs à fon Roiaume. Sce^ 

S't La lettre adreflee' fur le mêm^ fu- 
jet aux Archevêques, Evêques, Pre- 
;"miers Préfidcns , & Gouverneurs 
contenoit à peu- près les mêmes cho» 
t’ fes. On y avoit feulement ajouté des’ ' - 
î;' exhortations conçues en ces termes. 

Si contre toute vrat(emblance , quelques 
uns des Sujets de S. M. avoient été cà* ' 
fables d'écouter des pr ope fitions féditteu- 
■ fes i vous n' oublierez, rien pour maint e- 
•» nir en tout ce qui dépend de l’autorité 
if qui vous a été confiée, le bon ordre (fi la 
1^ . tranquillité publique. 

L E Duc Régent ne fe contenta 
. . pas d’avoir juftifiée ainfi fa conduite 
aux yeux du Public. Il voulut en- 
^ ! core qu’on imprimât les deux Let- 
très fuivantes du Prince de Cellema- 
re, qu’on avoit trouvées dans le Pa- 
> quel: de l’Abbé Portocarréro. L’une 
iÿ' - avoit pour fiiscription Para fu Ém*y 
&. l’autre, En mano propria de fuEnî't 
■ - ' * ' G 7 . & . 
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ï 71 ®' ,& toutes deux étoient recouvertes 
. d’une Enveloppe fans fuscription. 

MonleigucuTy 

p*de*cei- T’^ * trouvé pius néceflaire d’ufer 
lamaie au ,, J de précaution , que de diligen- 

beTcni.^'’ ij ^ans' le choix du moien de faire 
jy pafler à V. E. les papiers que j’ai 
), renfermez ici } ainfî j’ai mis ce 
„ Paquet entre les mains de Don 
' J, Vincent Portoearrero , Frère du 
Comte de Montijo , qui va ou 
vous êtes , en le chargeant avec 
,> grand foin de le rendre à V. E. 

Je l’ai'cacheté doublement, &j’y 
3, ai mis deux envelopes. V.E. trou- 
fi vera dans ce Paquet deux différen- 
j, tes minutes de-Manifeftez , cottez 
,3 N®. 10. & 2 o. que nos Ouvriers 
yy ontcompofées,croiant que, quand 
j, il s’agira de mettre le feu à la Mi- 
3, ne,' elles pouront fervir de prélu- 
de à l’Incendie. Une de ces Mi- 
nutes eft relative aux inftances de 
„ la Nation Françoi/e , donc j’ai 
envoie un Exemplaire à V. E. par 
mon Çtmricr extraordinaire : L’au- 
tre, fans avoir rapport à ces in- 
ftances , expofe les Griefs que' 

„ fouffre 
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ïr,-, fouffre ee Roiaume,, en , appuiant I71SV 
■Xni fur ce fondement les réfolutions 
de S; M. -, cc en demandant la 
j, convocation des Etats; En cas ; 
l'„;que, pour notre malheur , nous . 

,, foionS;obligez de recourir aux re» 

■„ mèdes. extrêmes , & de commen- 
,, \cèr les entreprUJes, il fera bon que 
,ÿ S. M. choififfe une de ceux deux 
voies, & qu’Elle examine l’Ecrit ' 
^ „ cotté N®. 50, dans lequel nos Par,- 
tifans prennent la liberté dé lui' 
rt propofer, avec respcét tous les 
|i„ .moiens qu’ils jugent convenables 
ou plutôt néceflaires pour l’ac- 
J, complilTement de nos délits, pour 
>i éviter les' malheurs que l’on pa'c- 
|:'„ .voit être prêts d’arriver r & pour 
afliirer la vie de Sa Majefté Très 
„ .Chrétienne êc le repos public, 
L’Ecrit cotté N®* 40. eft un abre- 
differentes , chofes arrivées 
dans le tems d’autres Minoritez : 

[ „ il peut .,fervir d’inftruftiqn 
• „ fante' pour régler plufîeurs dés me- ' . 

prendre dans 

■ » Je cas prëfent. Enfin , j’envoie à 

V. É. en feuilles fcparées fous 
‘^•,:,„le- N®. , 4f, un Catalogue des 
Noms 6c des qualitcz de tous lés 
I .Offi** 


\ V 


■ *< 
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*7^®' Officiers François qui demandent 
,) de l’emploi dans le fcrvice de S. 

M. Après que V. E. aura vû 
tous ces Mémoires , Elle pourra 
„ donner fon avis fur ce qu’ils con- 
,) tiennent , & Sa Majcfté prendra 
les réfolutipns qu’elle eftimera les 
)) plus convenables à fon fervicci'Si 
„ la Guerre & les Violences nous 
,, forcent à mettre la main à i’œu- 
„ vre, il £iudrà le faire avant que les 
,, coups que l’on, nous portera nous; 
afFoibliffcnt > & que nos Ouvriers . 
perdent courage , fans épargner, 
ni le tems , ni les offres , ni l’ar- 
„ gent. Si nous fommes obligez ;■ 

„ d’accepter une Paix fimulée , • il 
„ faudra, pour entretenir ici le feu 
,, fous la cendre, lui donner quelque ’ 

„ alimant modéré > 6c fi la divinei 
,, miléricorde appaifoit les jalq.gficsïl 
èc.lès. mécontentemens préfens, il\Jî 
,,']ifufïira par la reconnoiffance à kr if 
„ quelle nous fommes obligez de 
,, protéger 6c de favorilër les princi- 
f» paux Chefs qui s’intereffent pré- '.‘|[i 
,, fentcnient avec tant; de Zélé pour .-|;- 
,, le fervice de nos Maîtres, en mé-;.,^ 
,, prifant les dangers ' auxquels ils ' 

3 ,. s’expofeht. Le attendant les réfo-i- 





Digilizeü üy Google 


d' Orléans, idi 

•.^jv» lutions décifîves de S. M., je tâ- * 7 * 
che d’entretenir leur bonne volon- 
/,■> té, & j’éloigne tout ce qui pour- 
j!; „ roitla ralentir. Je fuis avec respeâ: 

*1,, de V. E. &c. 

■ 

’ . * ' • 

, A Paris le i. Décembre 1718. 

P. S. >, Outre lès Ecrits, ci# des- 
b,, fus , je remets à Vôtre E. celui 
qui eil cotte N°. fo.y dans lequel 
on fait paroîcre la force & le poids 
- de deux differentes Minutes [des . 
Manifcftes} & j’avertis V. E, qu’à 
" caufe dés changement qui font ar- 
,, rivez, on a jugé à propos de s’é- 
», loigher de celle que j’ai enyoiéc 
,, par un exprès » daté du i . Août. 





De V. E. Le très»humble &c. 

* • . . • 

N. Pe. de Cellamare. 
. Monfeigneur , 

I * ■ 

- >* ^ principal auteur de nos des- 
! chargea avec empreÛc- 

j;,‘, ment il. y a quelques mois de . faire 
J-i» paffer à V. E. la Lettre ci-jointe, 
„ d’accompagner les inftances . de 


ï <ft Mémoires de la Sêgenee 

,, M. des témoignages & 

„ des Offices les plus preflans. J’ai ; 
5, différé d’exécuter cette Conmiis- 
j, lion jusqu’à ce que j’aie eu une ■ 
„ occafîon fûre , pour ne point ex- 
)) pofer le fécret à quelque danger. 

Je dirai préfentement à V. E. que’ 
9, j’ehtens parler de ce Sujet, com- 
,, me d’une Perfonne de grand mé- 
5, rite > & que l’intérêt que prend 
}, tout le Parti à ce qui le regarde 
,, eft grand. 11 m’a été propofé d’in- 
» troduire au feryiee de Sa Majefte 

5, M Homme de qualité ; 

J, & parce qu’il m’ell recommandé 
5, par nos Ouvriers , je l’ai ditlinguc 
), du Catalogue Général que j’en- 
,, voie à V.,E. Au relie ces Meffieurs 
>, m’ont dit. qu’ils peuvent disppfer 
de la volonté de M. . . . qui éit 
J, celui qiii fut mande ici par le, 
5, Régent , pour foulever , comme 
,,’;ils le difent, les Miquclecs de' 
Catalogne \ 5 c ils voudroient s’en 
,, affurer encore d’avantage par quel- 
,, que gratification annuelle ou par 
,, une. pcnfîon. , 

„ P o ü R ce qui regarde les répon- 
„ lés que Vôtre E. donna à mes pro» 
poûtions du premier Août dernier, 


0 K ‘ 
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' de S. A. R. le Duc d Orléans'. i (S j • 

je dois lui marquer que les Let- *7*^* 
très de Créance que l’on .deman- 
doit, doivent* avoir lieu pour les 
offres , les demandes & les con- 
jj jpnélures aux Parlcmens , au Corps 
de la Noblellê, & aux Etats Gc- 
néraux , 6c que pour cet effet el- 
les devroient être dreffées comme 
en forme de Plein-Pouvoir , qui 
' ^ feroit en même tems limité , par 
les ihftruétions de SaMajefté pour 
,, ma conduites - ' 

,j Qjuano il s’agira de mettre 
„ la main à l’œuvre , il fera néces- 
faire que S. M, écrive à tous les : 

„ Parlement, conformément à la lettre 
i, qu’Elle a déjà écrite au Parlement 
„ de' Paris & qui cil demeurée en 
dépôt entre mes mains, 8c j’en* 
/ÿ^verrai par la voie ordinaire à V. 

^;E. un Catalogue du nonobre de , = 
|>=';ces Parlemens j 6c de là manière ' 
ly -dont - on doit fe régler pour ' les 
ï,., fuscriptions, 

\ » 1 L pourbit arriver dans les a- 
l, gitations préfentes, (ce que Dieu 
^.veuille détourner) quelque malr 
^^•heur à S. M. T. C., 6c je fupplie 
V. E. de faire réflexion que la 
■»,, vie précieufe de ce Monarque ve- 
' ,, nant 
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9^ nant à manquer , je me trouve 
>, rois embarrafle > manquant <i’in -4 
5> ftruftion pour agir. Il pouroit*'; 

>» aufli arriver que‘M. le Duc d’Or-v 
J, léans vint à manquer , dans lequen 
)y cas je me trouverois dans de trèsY 
grands embarras , par raporc à la| 
nouvelle forme que porroit ' pren-f 
}, dre la Régence , vK à fes vûes ■ 

» qu’il conviendroit de faciliter où- 
,) non de la part de Sa Majefté. ? 

„ M. le Duc de Chartres pouroitj 
J, prétendre d’entrer à la place dü^i 
Pere, & pour furmonter les ob<- 
ftacles de fa jeunefle , fe foumettre 
à un.confeil fethblabie que; celui 
que lé feu Roi :àvoit inftitué dans 
fon Teftament. M, Je. Duc de 
Bourbon pour roi t aufli prétendre;^ 

,, à ■ rexclufîpn du jeune Duc dé 
Chartres, à l’autorité abfolue qu’ex*^ 

,, erce préfènterent M. le Duc d’Or- 
,, . léahs , & il nous convient de pré- 
,, voir ces cas, & de choifîr les par-f^ 
„ tis qui font les plus utiles pour lc| 
Service de S M. Les Zélez fervi ^ 
teurs François panchent plus pourj 
,, le premier que pour le fécond.' Je' 

„ fuis avec respeét de V. E. &c. ; 

, N .- Pe. dé Cellamare. ' 

L’in- 


>» 

» 

» 
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^^HL’ind.ign AT ioN du Public lÿlo. 
|fut telle qu’elle devoir être à la lec- 
liCore de ces deux Lettres. Mais quel- 
n’auroit pas été fa fraieur , s’il a- 
jvoit.vu les autres pièces, qui concer- 
^ôi^t cette Conjuration, & que 


i^ici. 


■ Monfmr mon Frerê (S Neveu. 




I 


P q I s q ue la Providence m’a <*“ 
5 J»''*- placé fur le Trône d’Espagne, l'a 
je nVi ^ pes^ perdu de vûë pendant 
%, ‘un feul inft^^ les obligations de • 
jV^m’a naiflance. Louis XIV. d’E- 
„ ternelle Mémoire , eft toûjours : 
j, préfent à mon esprit , il me fcm-, 

■»,; ble - toujours, entendre cC;, grand- . 
ii Prince j au moment de nôtre 
jjtrparation , me dire en m’embras- 
^jl^Tant qu’il, n’y avoir plus de Pire- • 
jfj 'nées , que deux Nations , qui fe 
|,il^disputoient depuis -fi longtems la 
|> j'. préférence , ne (croient plus doré- 
fi', navant qu’un peuple , ôc' que la 
lîivPaix Eternelle qu’elles auroient^ . 
p^ÿnfcinblc produiroit nécelTaire- 
*ÿi_ment là tranquillité de' l’Euro- 

.!>» pc- ‘ 

ï? , »> ,yous êtes le feul rejetton de 

>, mon 
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„ Àïon Frère ainé , dont je pleure 
tous les jours la perte. Dieu vous 
,, a appelle à la fuccelfion de cette 
,, grande Monarchie > dont la Gloi- 
,t re & les Intérêts me feront pré* 

,y cieux jusqu’à la mort, enfin je 
„ puis vous alTurer, que je n’oublie- 
rai jamais ce que je dois à Vôtre j 
», Majefté , à ma Patrie & à la me- ,j 
,, moire de mon Ayeul. Mes chers 
„ Espagnols , qui m’aimént avec ‘ 
tendrefie, & qui font bien afl lirez 
de celle que> j’ai pour eux , ne 
,,, font point jaloux des femimens\* 

», que je vous témoigné, & Tentent 
,, bien que notre union ell la bafe dé. 

,, la tranquillité publique. Vos peu- 
,, pies font tans doute pénétrez dcs |® 
,i memes fentimens , outre qu’ils;?^ 
J» voyept autfi bien, que. nous qu’il|- 
„ n’y a point de Puiflance fur 
», Terre capable de troubler notre 
,, repos , tant, que les forces de ces 
,, deux Roiaumes agiront de c6n*i 
,, cert. - - 

- Je me flatte , que Mes inté-;1^; 
„ rêts perfonnels font encore chers à'!l 
„ une nation » qui m’a nouri dansjig 
», Ton fein , & que cette génereuféif^' 
,, nobicflè, qui a verfé tant de fang':!^. 
:/■ , » pour 0 






Sc s t 1$ Jûuc d Oyicfif$s^ J($^ 

- I, pour le foutenir, regardera toû> 
jour avec amour un Roi qui fc 
■V'ii glorifie de lui avoir obligation, 5c 
J, d’être né au milieu d’elle. 

.,> Obs dispofîtions ■- (uppolées 
ÿ» comme il n’ell pas permis d’en 
%, douter, de quel œuil vos fideles 
fujets peuvent- ils regarder le trai- 
j, té qui vient d’être ligné ■ contre, 
moi, ou pour mieux dire contre 
l'-ii vous & contre eux taêmes ! Les 
|;>) gens qui fe prévalent de vôtre mi* 
•4,, norité pour augmenter par vio- 
lenceôc par injuftice l’état de leur 
prélcntc , qu’ils ne fau- 
ï'pient augmenter par un vrai me- 
jftllt*:.” engagent le dépofitaire de 
vôtre autorité à foutenir la caulè 
” Ennemi perfonnel , ou 

>>,'’plûrôc de notre Ennemi commun, 

:,> fcul rédoutable à toute l’Europe. 

Dans le tems que vos. Finances é- 
puifées ne peuvent fournir aux dé- 
f JJ penfes courantes de la Paix , on 
|,,,veut , que Votre Majéfté me faf- 
^ >} fe la Guerre , fi je ne confens à 
'4, livrer le Roiaume de Sicile à 
l’Arcbiduc, & fi je ne fouscris à 
des, conditions infupportables. , 
tf On épüife votre Clergé, votre 

>> No” 




i7i8. 


ï 68 Mimoim de la Régtnce 

,, Noblefle & votre peuple pour 
ff païer des contingens , qui n’ont 
,, pour but que ma ruine & la vô- | 
,, tre : Et des Traitez qui par leur .4; 
„ feule importence ne dévroient ja- 
mais être conclus , pendant une 


; 1 




Minorité , fans avoir confultë la 





nation , c’eft-à-dire les Etats Gé- 
néraux ou du moins les ParlemensV !j 
y, fe propofent au Confeil de Vôtre 
yy Régence comme une chofe toute;, 
faite , fans donner même le loifir 
à la délibération. 

,, J E n’entre point dans le détail 
yy des conféquences funeftes* de la , ,’r 
,, Quadruple Alliance, & de l’in- 
,, jufticc criante. qu’elle prétend ex-, 

„■ erccr contre moi, je me renferme ai 
,, à prier inftanàracnt Vôtre Majes- 
„ té de convoquer inceflament les 
Etats Généraux de Vôtre Roiau- 
me pour. délibérer fur une affaire 
,, de fi grande conféquence. Je vous 
„ fais cette prière au nom du fang 
qui nous unit , au nom de ce 
Grand Roi , dont nous tenons no- 
,, tre origine , au nom de vos peur 
,, pies & des miens , s’il y eut jamais 
,, occafion d’écouter la voix de la 
„ Nation Efançoifc , c’cfl aujour- 

„ d’hui} 


)) 

JJ 


»> 
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3) d’hui J il cft indispenlable d’ap- 
3, prendre d’elle même ce qu’elle 
3» pcnfe , de favoir li elle veut 
3, en effet me déclarer la Guerre 
,, dans le tems que je fuis prêt à ver- 
3, fer mon propre fang pour mainte- 
5, nir (à gloire & fes intérêts, * 

3, Je vous prie, Monfîeur, mon 
cher Freré & Neveu , que vous 
3, répondiez au plûtôt à la Propofî'» 
„ tion que je vous fais , puisque 
,, l’Aflemblce que je.vous demande, 
3, préviendra les malheureux enga- 
3, gemens où nous pourions tomber 
3, par la fuite , & que les Forces 
33 d’Espagne ne feront emploiécs 
3, qu’à foutenir la grandeur de là' 
3, France , & à humilier fes enne- 
3, mis. Au Monaftére Roial de 
Saint Laurent 3 le troifîéme Sep- 
3, tembre 1718. 

Monjîeur mon Frere Neveu. 

. s 

V ôtre bon Frere & Oncle. 
PHILIPPE. 


3 > 


„ T R e’ s-chers & bien aimez êCc. 
La néceffité préfente des affaires 
Tûme II, H nous 


Le Roi 
d’Esp. 
aux Piir- 


170 Mémoirês de la Régence 
* 7 * 8 . ,, nous aiant obligé d’écrire au Roi 
lemcns dcjî Trcs - Chrétien , notre très - cher, 
fiance, J, Frère & neveu , noijs avons cru 
,5 devoir en même-tems vous en- 
„ voier Copie de la Lettre que nous 
5, lui avons addrefle. Comme elle 
5, n’â pour objet que le bien public, 
,, nous vous connoilTons aflez pour . 

être perfuadé > que le grand motif 
'5, qui. a été toûjpurs l’ame de vos 
aétions vous déterminera à con- 
courir , avec nous dans le deflein 
„ que nous, avons de remedier aux 
desordres préfens , & d’en préve- 
,, nir s’il fe peut , encore de plus 
5, funefles. Vous verrez dans nôtre 
,, Lettre la jufte douleur dont nous 
fommes faifis dans la feule idée 
d’une diyifion .prochaine entre 
3, deux Rois fi étroitement liez par 
le fang , entre deux peuples que . 
la fagefle & les Confeils du Roi ; 
99 nôtre Aieul fembloient avoir unis 
yj pour jamais. 

99 Vous êtes trop éclairez pour 
99 ne pas voir les fuites malhcurcufes 
99 de notre divifion > & pour ne pas 
. 3 y fèntir que le Traité de la Quadru- 

>9 pie Alliance eft direftement con- 
9» traire aux intérêts du Roi notre 

très- 




àe S. A. R. le Duc à' Orléans. 17 j 

fi très - cher Frere & Neveu , 6c à 
•,» ceux de tous nos fujets. 

« On veut que laNoblefîe Fran- 
çoife prenne les armes pour atta- 
quer un 'Roi qu’elle a maintenu 
,, lur le Trône, après Dieu, Souve- 
j, rain Arbitre des Couronnes. Ou 
j, veut épuifer les peuples , pour 
,, fournir aux fraix d’une Guerre, 

,, qui n’a d’autre but que de traver- 
„ 1er nos juftes entreprifes , pour 
,, nous contraindre à làcrifier tous 
V, nos droits, pour augmenter la puis- 
„ fance de l’ancien ennemi de notre 
,, Maifon > & de nous forcer à lui 
„ ceder pour jamais la Sicile, dont 
s’enfuivroit abfolument la perte de* 
votre Commerce 6c de votre con- 
„ lîdération dans la. Méditerranée. 

'■■.yy Enfin nos très* chers 6c bien 
„ aimez > vous voieZ auffi bien que 
„ nous , les autres conféqucnces en- 
,, core plus .dangereufes de ce Trai- 
„ té. C’ell-ce qui nous fait espé- 
■„ rer, que’ vous emploierez tous vos 
„ foins, pour obtenir du Roi votre 
j, Souverain le feul remede à tant de 
„ maux. C’eft l’AlTemblée des E- 
}, tats Généraux , qui certainement . 
„ ne furent jamais fi nécelFaires à la 

Ha }, Fran- 

' m ^ 


tyi ■ ^ A • 

* 7 *°* J». France qu’ils le, font aujourd’hui. 
ft Nous nous addreflons à vous pour 
,, procurer fa confcrvation , prcfé- 
, )) rant cette voie pailible & tran- 

ff quille à toutes les autres aux quel- 
n les nous ferions obligé de recourir, 
J, fi l’Autorité du Rcg.-nt nous fai- 
• 55 foit refufer cette juUfce. 

,, So U V E N E 2-vous doiic cn cette 
J, occafiou que vous êtes cet illus- 
j, ne Parlement , que les Rois ont 
5, pris plufiéuts fois pour Arbitre, 
,, qui n’a jamais rien appréhendé, 
5, quand il a fallu travailler pour l’E- 
,, tat & qui donne tous les jours des 
», marques d’une fermeté fi digne de 
5, fa réputation. Nous attendons 
J, tout de vôtre équité naturelle ôc 
9, du zélé que vous avez pour vôtre 
5, Patrie. Sur ce, nous prions Dieu 
„ qu’il vous ait très-chers & bien ai- 
9, mez en là Sainte & digne Garde. 
,, Donné au Monaftére Roial de 
,, Saint Laurent le quatre Septem- 
,, bre 1718. 

Signe . 

PHILIPPE. 

Et plus bas, 

D. Miguel Fernandes 
Durand. 

DON 




I 


. 5) 


ciles, dejérufalem i de -Nayarre « dxfiré âux 

Etats d< 
Fiance. 


de Grenade , de Toledc;, de Va 
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T 30 N. P H 1 L I PP E par là *7 ï 8. 

grâce de Dieu Roi dè Caftilè, Manifcfta 
de Leon, d’Airagon> des deux Si- c“th'*à 

V 

J, lence , de Galice , de Majorque, 

J» de Seville , de Sardaigne , de Cor- 
,, doue , de Corfîque , de Murcie, 

„ de Jaën , des Algarves', ' d’Alger , 

,» de Gibraltar , des Ifles de Cana- 
rie, des Indes Orientales & Oc- 
cidentales, des Ifles ^ Terre Fer- 
me de la Mer Oceane , Archiduc 
d’Autriche, Duc de Bourgogne, 

,, de Brabant , & de Milan, Com- 
„ te Hapsburg, de Flandres, de Ti- 
M roi ôc de Barcelone Seigneur de 
,, Biscaye, & de Maline &c. &c. 

, ,, A nos très-chers & bien-aimez, 
les trois Ordres du Roiaume de 
France , Clergé, Noblefle , 6c 
Tiers-Etat , falut. 

,, Depuis qu’il a plu à Dieu de 
nous appdler au Trône d’Espa- 
gne, où là divine providence nous 
a maintenu malgré tant d’Enne- 


V 

» 





5> 

5) 


mis 5 non feulement par la force 
de nos armes & la fidélité de nos 
Sujets , mais encore par le zélé 
& la valeur de laNatfoa Françoi-. 

H - ,, fc. 
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” (ê, nous avons toûjoürs confervé 
” pour élle tous les fentimens que la , 
” nature & la reconnpiflancc pou- 
voient nous infpirer , & que les, 
avis falutaires du Roi notre auguf- 
” tc Aieul , de très' gloricufe me- 
” moiré n’avoient celTé de cultiver 
” & de fortifier dans notre Coeur. 
” C’étoit par des motifs fi juftes. 
” qu’après une. longue & fanglante 
” Guerre , pour procurer le repos à 
*’ deux Peuples 5 , qui nous étoient fi 
’* chers., & "qu’un intérêt comüîüili 
” fembloit avoir réunis . à, jamais, 
” nous avons bien voulu confcntir au 

< 

démembrement de nôtre Monar- 
” chie > & renoncer à l’exercice de . 

- V 

” nos droits naturels fur la Couron- 

\ J, . . ... 

’’ ne de France. 

,5 II ne tenoit qu’à l’Archiduc 
” d’Autriche d’afilirer de fa parc la. 

tranquillité de l’Europe, en faifant 
” avec nous une Paix îblide & du- 
” rable j 11. pouvoir en renonçant/ 
” aux chimériques prêcenfions qu’il 
” avoit formées fur nôtre Couronne, 
” s’aflurer à lui-meme la polTelfion 
” paifible des Etats ufurpez fur nous. 
” Mais ce Prince qui n’a traité avec 
’’ la France que pur force, Sc pour 
; ‘ . avoir 


A 


H 
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I n avoir le tems de fe préparer à de 
' nouvelles hoftilitez contre nous, 

» a mieux alimé conferver fes faux 
» titres , ôc nourrir fes pernicieux 
K „ dedîns , que de concourir avec 
J» nous au bien général > de la .Chi c- 
l'.r »? tientéj même dans le tems . qu’ci-', 
% ’» é toit attaquée par les Infîde- 

r ,j les# 

,t N O u s avons fouffert le plus 
3j long- tems qu’il nous a été poffible 
>» 1 ^® infraétions. criantes qu’il a fai- 
y. 5, tes au Traité de l’évacuation de la 
.J . >, Catalogne & de Majorque Il eft 
■f. ,, inutile de les repeter ici,, puis- 
„ qu’elles font connues de tout le 
^ „ monde , mais enfin fa. conduite 
l":'' ,, que notre patience rendoit tous. 

• î3 1 ^® jours plus orgueïlleufe , âiant 
. palfé toutes les bornes de la rai-, 
» ■ ,, fon, nous avons cru qu’il étoit de: 
„ notre devoir eflentiel de repren- 
;■ . dre par les moicns que Dieu nous- 
. jj a mis en main les Païs de notre 
• ’ ; ,, domination , dont- il s’étok rendu 
' „ Maître par la fraude & par la vio- 

' ,, lence. Nous avions lieu d’esperer 

■ . que toutes les Puiflànçes, avec qui; 
,, nous avons Traité dans le Con- 
, 3) grès d’Utrecht,& qui.lavent avec 

H. 4 ,, qu’el-; 
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J) qu’elle fideliié nous avons obfervé ( 
n tous les Articles donc nous étions ■ ! . 

convenus, nous aideroient à van- , ' . 
,1 ger nôtre injure , bien loin de le " 

„ déclarer pour celui qui nous avoic 
,, infulté > d’autant plus que les ga- ' 

„ ranties respeétives les engagcoient 
„ par des fennens folemnels à ne pas T;: 
,, permettre de pareilles contraven- ÿ-Ti 
^ lions. Cependant aujourd’hui nous .l'f?’' 
„ voïons avec étonnement que ces 'r^ 
„ garans de nos Traitez , s’endécla,* :.^. 
,, rent eux- mêmes les premiers in- ;i'- 
„ fraébeurs , que par une confpira- 'i: 

„ tion fans exemple , ils renverfent - ^ 

,, à force ouverte ces mêmes condi- V 
,, tions qii’ils ont exigées de nous j - -7;. 
„ & que . voulant favoriler en tout .■■J' 
„ nôtre ennemi qui , par fon infatia- 
,, ble ambition , devoit être regardé 
,, comme l’ennemi commun de i’Eu- 
„ rope , ils femblent avoir oublié 
„ non feulement' toutes les loix de 
,, l'Honneur, m ris. leurs propres in- 
,, téi èrs, pour s’enrichir de. nos de- 
„ pouilles. Au lieu d’entrer avec 
,, nous en négociation fég lée , Sc 
„ dans les formes ordinaires , - ainfl 
,, que nous l’avons toujours offert, . • 
„ iis nous ont porté des conditions \ i 

„ affreu-, ■. ] 
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afifreufes comme une loix toute é- 
,» crite, en ■ nous menaçant de, la 
)) Guerre , fî nous ne les acceptions 
n fervilement. 

,, Apres avoir fenti cômmé 
>, nous, de quelle importance il ctoit 
), pour , la liberté de l’Europe & de 
•5, fon Cotnincrce , que la Sicile ne 
,, pafl'ât jamais au pouvoir de la 
,, Maifon d’Autriche, ils commen- 
cent par vouloir livrer ce Roiau- 
„ me à l’Archiduc , & offrent au 
„ Poffeffeur de cette Ifle , celle de 
,, Sardaigne , qui nous appartient , 
,> ôc que nous avons reconquife, 
•„ comme fi il leur étoit permis de 
,, le dédommager à nos dépens. 
,, Mais fi cette conduite doit nous 
„ paroitre odieufe de la parc de 
,, l’Angleterre 6c de ceux qui pour- 
rôient fe joindre à elle contre 
„ nous, que devons nous penfer du 
,, Prince , qui n’étant que depofi- 
taire de l’uutorite Roïale enFran- 
,, ce, ôfe s’en prévaloir 6c fe liguer 
avec les anciens ennemis de nos 
,, deux Couronnes , fans avoir con- 
fuite , ni la nation Frahçoifé j ni 
„ les. Parîemcns du Roiaume,6c lans 
5, avoir même donné le tems au 

H j* „ Con- 
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1718. ,, Confeilde Régence d’examiner la ; 

„ matière pour en délibérer mcure- 
,) ment. 

,, I L a vû après la mort du Roi.. 
Très -Chrétien nôtre Aieul avec 
quelle tranquillité nous, l’avons, 
Jaiflc prendre poflelîîon de la Ré- . 
gcnce } pour gouverner le Roiau- . 
me de nos.Pcres ,, pendant la mi- 
norité du Roi notre très -cher 
Neveu». fans lui faire le, moindre 
j> obftacle , & que nous avons toû- 
. jours, perfeveré, dans, k même fî- 
j, lence , parce que nous aurions 
J, mieux. aimé mille fois mourir que ; 

3, de troubler le repos de la France, , 

,, & d’inquiéter le refte de l’Euro- 
5, pe, quoique les Lpix fondamen- 
,, taies de ce Roiaume nous en don- ■ 
nent l’adminiftration préférable- . . 
ment à lui. 

„ No us avons depuis entendu . 
les plaintes qui fe faifoient de tous ,:' 
cotez contre fon Gouvernement, . 
fur la diflipation . des finances, 
l’opreffion des peuples \ le mépris. i 
,, des loix & des remontrances juri- 
diques. Quoique nous .fuflîons vi- 
vement touché de ces desordres, 
nous ayons cru en devoir cacher , 

-.V • 

le- 
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?; )) le déplaifir au fond de notre Cœur} * 7 ^ 

f ' . & nous ne fortirions par aujour- 
I'; ; „ d’hui du filencc ni de la modéra- 
■ J» tion , que nous nous étions pre- 
fcrites fi le Duc d’Orléans n’étoit 
forti lui*naême de toutes le réglés - 
^ ,» de la Juilicc & de la Nature,. 

. », pour nous opprimer , nous & le 
), Roi nôtre très-cher Neveu.: 

I ,» E N effet comment pouvoir 
; „ fouffrir plus long-tems des Trai- 

•* ,, tcz, où. l’Honneur de la France : 

' : ,» & les Intérêts du Roi fon pupille 

)) font facrifiez , quoique faits au 
>ù ,, nom de ce jeune Prince, dans i’u- 
' „ nique vûë de lui fucceder } & fur. 

,, tout après avoir répandu dans.le pu- • 

T blic . des écrits infâmes qui annqn- 
cent fa mort prochaine , & qui 
», tâchent d’infînuer dans les esprits 
,, la force des renonciations au def- ; 

„ fus des Loix fondamentales ! Un 
Ç . ,, procédé fi contraire à ce que tou- 
X tes les loix divines & humaines 
J',- ,, exigent d’un Oncle > d’un Tu-- , 

'% teur, .& d’un Régent, adroit dû . 

. ,, feul .exciter ■ notre indignation» 

• V „ par l’intérêt que nous prénons , . 

/ ' ’ „ tant au bien de la Nation Fran- - • 

„ çoife qu’à la conlcrvation du 

H 6 „ Roi 


Digitized by Google 


f 


1 8 o Mémoires de U Rêzence I 

Ï7I8. ” Roi notre très- cher Neveu. ^ 

^ • 

” Mais un fujet qui nous touche 
- ” encore plus perfonnelleinsnt , eft 
l’alliance qu’il vient de ligner avec . 

” l’Archiduc & l’Angleterre, aprèa- - 
” avoir rejetté l’ofFre que nous lui • 
fai lions de nous unir enlèmble. V; 

” Au moins devoit il obfervér.une 
”• cxa6te neutralité * s’il la croioit 
’ néceflaire au bien de la France. •; 

’ Mais voulant faire une ligue , n’é- ' i} 

” toit-il pas plus raifonnabie de lê 
” liguer avec foh propre fang , que 
” de s’armer contre lui en faveur des -, 

” ennemis perpétuels de nôtre Mai- 
”fon? , , " ; 

. ” Cett E indigne.prcference ne ■ 

” déclare que trop à tout l’univers ;|" 
”,4foh opiniâtreté dans le projet am- . 
’V-bitieux dont il ell uniquement oc- - 
*' ” cupé , 6c dont il veut acheter le 

” fuccès aux dépens des droits les 
plus facrez. 

,, C.E n’eit pas ici le lieu de dire jv 
” que par cet acharnement aveugle 
à fuivre des prétentions- qui ne lui vJ 
” avoient point été disputées , il ; ; 

” compte pour rien de plonger les 
” deux nations dans les derniers 
” malheurs j Nous voulons feule-r 

” ment 
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ment vous foire entendre que la *7*®/ 
conduite iniurieiife du Duc d’Or- 
leans ne diminuera jamais nôtre 
finccre affcôtion pour vous. 

” . N P U s ne pourrons oublier que 
nous avons reçeu le jour dans vo- 
tre fein, que vous nous avez alTu- - 
ré la Couronne que nous portons , 
aux prix de votre fang. Rien ne 
fera capable d’éteindre dans notre 
cœur la tendrefle que nous fen- v 
tons pour nôtre très-cher Neveu.' 
votre Roi. Et G le Duc, d’Ôrîéàns . 
nous réduit à la cruelle néceflité 
de deffcndre nos droits par les ar- 
mes, contre Tes attentats ce ne 
fera jamais contre vous que nous . 
les porterons , bien perfuadez.què = 
vous ne lés prendrez jamais contre . • 


nous. 


n . 


” Ce ne . fera au contraire que 
pour tirer le Roi nôtre très- cher 
Neveu » de . l’oppreflion , où lé 
Régent le tient avec tour les Su* 
jets , P# les plus grands abus qui 
fe foient jamais faits de l’autorité 
confiée. 

* • - » 

” C E rie fera que pour procurer 
l’àflémblée des Etats Généraux,' 
qui - leuls peuvent remédier aux 
, H 7 ” maux 
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« 

Î718. *’ maux préfens , , & prévenir ceux ; 

” dont ori n’eft! que trop vîfiblement • 
*’ menacé;- Nous vous exhortons à . 

” féconder, nos juftes intentions > & 

” à vous unir à nous dans une vûcj- •' 

• s 

” fi falutaire au repos public. 

” Nous espérons tout de vôtre . 
’’ zélé pour le Roi vôtre Maître j de -- 
** votre amitié pour nous & de l’at- 
*’ tachemcnt que vous avez à vos 
” loix.fic à, votre patrie, & fur ce 
, ” nous prions Dieu qu’il vous ait , 

” chers & bien aimez., en fa Sainte ., 

” & digne garde. Donné au Mo- 
**• naftére Roïal de Saint Laurent le 
” 6 , de Septembre 171 S. 

•i • * ' 

Signé i : . • , ■ • .. 'i 

PHILIPPE. 

/ • 

' Et plus bas, . 

* .«f 

Don Miguel Fernandes -; 

, Di^nd... 
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f TOUS Jes ordres du Roiaume prétendu* 
^ de France viennent fe jetter *-«<i“ête 
’* aux pieds de Vôtre Majefté pour à*s.M!cT. 
implorer fon lècours dans l’état où • 
les réduit le gouvernement pré- ■ 
fent ; elle n’ignore pas leurs mal- 
heurs , mais elle ne le connoit pas , ' 
encore dans toute , leur étendue. ■ ' 

” L E respeét qu’ils ont pour l’au- 
” “torité Roïale dans quelque, main , 

” qu’elle fe trouve ,& de quelque ma- . 

” niere qu’on eu ufe, ne leur permets 
pas d’envifager d’autre moien d’en .• 
for tir que par les fecours qu’ils • 

, ont droit d’attendre des .bontez de ; . 
Vôtre Majefté.; * 

” C e,t t ECoüronne eft le patri-: 

” moine deVos Peres , celui qui la . 
porte, tient à vous, , par les , 
liens les plus forts , la nation rc- 
”■ garde ■ toûjours , Votre Majefté ; 

” comme l’Héritier préfomptif. ' 

” Da>i s .cette vûë., elle fe fiat- . 

” te de , trouver dans votre . cœur les , 

« 

“ mêmes fêntimens qu’elle auroit 
trouvez, dans le cœur de feu Mon- - 
•feigneur , qu’elle pleure encore,-. 

' “ tous.: 


» 


9 9 


99 


3K 




I 


184 ' Mêmîres de h Régente ) 

• >y tous les jours. Dans cette vûë, cl- »; 
>, le vient expofer à vos yeux tous 
,y fcs malheurs , & implorer votre 
„ aiîiftencc. La Réligion a toujours f -, 
été le plus ferme appui des Monar» 

,y chies. Votre Majefté n’ignore 
3) le zélé de Louis le Grand pour 
33 la conferver dans toute fa pureté. 

3^ Il femble que le premier foin du j 

33 Duc d’Orléans ait été de fé faire , 1 

31 honneur de l’irréligion. Cette Ir- -'»^ 1 
3, religion l’a plongé dans des excès 
33 de licence* dont les Siècles Ici , ' 

3) plus corrumpus n’ont point' eu \ 
3* d’exemple * & qui en lui attirant : f 
33 le mépris & l’indignation des peu- 'îi | 
3, pies 3 nous fait craindre à tout V ! 
3> moment pour le Roiaume , les 4 ^’, 

33 châtimens les plus terribles de la ;p - ■ 
»3 vengeance Divine. Ce premier pas 
3, femble avoir jetté , •comme une 
3, julle punition * l’esprit d’aveugle- ’ 

3, ment fur toute fa conduite : on ■■’M» 
3, forme des Traitez ;,on achette des "'m- 
.. Alliances avec les Ennemis de la 
33 Réligion , avec les Ennemis de •««. 

Votre. Majeflé. ■ , 

,, Les Enfans qui commencent. 

„ à ouvrir les yeu-x , en pénétrent ,/ 

,, les motifs J. il n’cn cil point qui . . • 
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)) ne voie > que l’on làcrifie le véri- l7l^« 
JJ table. intcrêc de la Nation à une 
)> espérance que l’on ne peut fupo- 
j> fer fans crime , & qu’on ne peut 
j> envifager fans horreur. C’eft ce- 
ji pendant cette cruelle fuppolîdon, 

JJ qui eft l’ame de tous les Confeils j 
j> oc le premier mol^ile de ces Idnef- . 

JJ tes Traitez.' ■ C’eft* là ce qui dTétc 
JJ ces Arrêts qui “renverfent toutes . 

», les fortunes , c’eft-là l’Idole où 
>, fon facrifie le repos de l’E-tac. A 
„ la lettre , Sire , on ne paie plus 
„ que le leul prêt des foldats> & les 
„ reiites fur la Ville » pour les rai- 
„ fons qu’il eft . aifé de pénétrer. 

,, Mais pour les appointemens. des 
ï. Officiers, de quelque ordre qu’ils . 

„ foient > pour les penfions, àcquU 
J, fcs au prix du fang» il n’en eft 
plus queftion. 

„ Le Public n’a reflenti aucun 
fruit , ni de l’augmentation des 
Monnoies, ni de la taxe des Gens 
d’affaires. On exige - cependant les 
mêmes tributs que le feu Roi a 
exigez pendant . le fort des plus 
longues guerres Mais dans le tems . 
que le K.oi tiroit d’une main ^ il 
fépandoit de l’autre > ôc cette cir- - 

„ cula^ - 
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Ï7I.8* >i cuktion faifoit fubfîfter les Grandi ; 

>> -&■ les Peuples. 

> ,, A u.j O U R d’h U I les Etrangers,, 

,, qui favent .flater la paillon dotni- . • 

» nante , confument tout le Patri- 
,, mçine des Enfans. 

. ,) L’üniqjje Compagnie du^ 
Rqiaume qui ait la liberté de par- 
,> 1er, a porté.fes remontrances rcs- .’i 
,, peftueufes au pied du. Trône. | 

,> Cette Compagnie dans laquelle; 

,, on a reconnu le pouvoir de dccer- v 
„ ner la Régence , à qui l’on s’eft: f 
J, adreffé pour la recevoir', avec la- 
,, quelle on a ftipulé en la recevant; / 

,, de fes mains , à laquelle on a pro- , 

, ff mis publiquement & avec ferment 
„ que l’on ne voulbit être maître: 

„ que dfs feules grâces, & que pour 
, „ la. Refolution. dés affaires, elle fe- 

♦ ,, roit prife à la pluralité des voix- , •.. 

„ dans le Confeil de Régence } non If* 
feulement oiî ne l’écoute pas dans . 

,, fes plus fages remontrances } mais. ;•? 
,, on exclut des Confeils les Sujets - ^ 
',1 les plus dignes d’abord, qu’ils re- 
,, présentent la vérité j non fcule- 
„ ment on ne l’écoute pas , mais la 
„ pudeur empêche de répéter à Vo-' 

J, tre Majefte les termes égalcihent 

„,hon-- 
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honteux & injurieux > dans les- *7*^*, 
quels on a répondu , lors qu’on a, 
parlé aux Gens dû. Roi en partir 
culier. Les Régîtres du Parlement 
en feront foi jusqu’à la pofterité, 
la plus reculée. 

,, L;bs Etats de Bretagne légiti- 
mement convoquez ont dernandér 
qu’il leur fut permis de faire renr 
dre compte à un Tréforier très- 
fuspeét » afin de mettre ordre à 
l’adminillration de leurs finances. • 

Gn leur en a fait un crime d’Eiat,, 
on a, fait marcher des Troupes,; 
comrne on les fait marcher contre; 
des Rebelles. 

,> Enf in, Sire y on. ne connoit, 
plus de Loix. Ces. Edits qui con*- 
facient encore aujourd’hui la, me»-’ 
moire des Rois vos Aieuls, ces E- . • 
dits rendus avec tant, de fageflc. 
pour conferver la fainteté de ma- 
riages i , Ôc l’état de toutes lés fa- ; • 
milles, on s’en joué} une Lettre; ’ 
de cachet les renyerfe. . . Quelles s 
fuites une telle conduite ne fait- '^ 

V • li * 

elle pas envilàger?. que ne fait-elle 
pas craindre?. Nous, ne nous fiatcr 
rons pas vainement, en-nous ~ 
pçrfuadant , que nous entendrons ; 

de 
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J, de votre- bouche ces paroles de 
,, confolation ; Je fens vos maux, 

,, mais quel remede y puis-je appor»,-;, 

J» ter ? , - ' 

), I L eft entre les mains de. Votre.f’., 
,, Majeftc. Qiioique revêt û d’uné 
Courofincj elle n’en elt pas moins’ ..j - 
,, fils de France , & Tes droits font 
encore mieux établis par le.res- ;p- 
,, peét 6c l’attachement des Peuplés,-^ 
i, qu’ils ne le (ont par la Loi du-W 
,, Sang, Comme Oncle du Roi Pupil-,’|f.', 
,, le>qui peut disputer à Votre Majeflé;;^' 
„ le pouvoir de convoquer ' les 
„ tats , pour avlfer aux moiens dei.-^! 
,, rétablir l’ordre , la lutelc & la,Ré->|,f' 
„ gence ? N’appartenok-elle pas de"^. 

■ ,, droit à 'Votre Maieflc.^ Il n’éft ;ÿ. 

,, pas fans exemple qu’un Prince. E-' ‘4;, 

. „ tranger ait été Tuteur d’un Pu- 

„ pille. Sans forcir hors de chez 
>, . nous , Baudouin Comte de Flan- 
. ,, dreis n’a-t-il pas eu l’adminiflration,- '^' ' 
„ du Roiaumé de France., & la Tu» • •î| ’ 
), tcle de Philippe premier , fils *r- 
"ï, d’Henri premier Votre Majefté ) ’ 

• ,, n’auroic pas manquée de raifons , , "C- 
,, fi elle avoir voulu attaquer la pré- /V 
■ ï, tention du. Duc d’Orléans Aufli T,. 
,, toute la France a-t-elle fénti que . 

,, Votre 




Digltlzeü by Gcxqle 




"«-îi 




“"Si 






■« . 


•il 




'^1 


de S. A. R. le Duc d'Orléans. 1 8 p 

n. , 

Votre Majefté, loin de confulter 
fes Droits , n’a envifagé que le re- 
pos de l’£cat^ dans la confiance 
d’une fage adminiltration t ÔC tou- 
te la France a reconnu dans cette 
.conduite le cœur d’un véritable 
Pere ? 

i> - V O T R E M A J E s T e’ peUt 
s’afTurer de fon côté , que tous les 
cceurs yoleroient au devant d’El- 
le, quand Elle paroitroit avec la 
feule Maifon. Elle peut compter 
qu’il n’y a point deCitoïcn qui ne 
lui fer vit de garde. Mais, quand 
on fuppofcra, que pour plus gran- 
de fûreté, elle paroitroit à la tété ' 
d’une armée de dix mille hom- 
mes , quand on fupofera que le 
Duc d’Orléans paroitroit à k tête 
d’une armée de 60 mille hom- 

y 

mesj Votre Majellé peut s’aflurer 
que cette armée , fur laquelle il 
■ aufoit compté , & qui ne fervira 
qu’à le feduire , fera le première 
à prendre vos ordres^ 

• ,, I L n’y à pas un Officier qui ne 
gemifle , il n’y a pas un foldar, 
qui ne fente l’iniquité 6 cla perver- 
'uté du Gouvernement', il vny en 
à' pas un qui ne vous regardât 

„ com- 
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'7>»- „ comme Ton Libérateur. Tous 
s’empreiTeroient d’aller reconnoi- 
,> tre, d’aller admirer en vous le fils 
5 , de ce Prince fi cher > qui régné ’ 

5 , toujours dans les cœurs, (^e pou- .. 

)• vez-vous jamais craindre » ou du 
5 > Peuple, ou de la Nobleflè, quand ! 
, >, vous viendrez mettre leur fortune | 
,, en fureté. Votre armée eft donc r 
„ toute portée en France , 6c Votre ’i i 
„ Majefté peut s’affiircr d’y être ' , î 
,, auflî puiflant que fut jamais Louïs - 
5 , XIV. Vous aurez la confolation 
,, de Vous voir accepter d’une com- ■ 

,, mune voix pour Adminiftrateur 
& Régent , tel que vôtre fagefie „ 

»» convenable, ou de ' 

„ voir rétablir avec honneur le Tes- . ' 

,, tament du feu Roi vôtre augufie ■ 
„ Aieul. i' 

,, Pa k là , vous vérréz , Sîrei % 
,, cette union fi néceflaire aux deux , ï 
■ „ Couronnes , fe rétablir d’une ma- . 4 
,, niére qui les rendroit l’une 6c l’au- T 
, 5 , tre inébranlables à leurs Ennemis. 

,, Par là vous rétablirez le repos . 

„ d’un Peuple , qui vous regarde . ;,-'i 
3 , comme fon Pere , 6c qui ne peut ' •’ ■. 

~ 7» vous ctré indifférent. -Par ]àj vous ^ 

,, préviendrez les malheurs , qü’ôh > , 

„ n’ofe 
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7 , h’ofe feulement envifager, & que 
>, l’on nous force de prévoir. Quels 
}) reproclies Votre Majetté ne fe fe- 
,} roit elle pas à elle même > il ce 
)) que nous avons tant de fujec de 
)) craindre, venoit à arriver ? 

- « Qj/e ls larmes ne verferoit- 
elle pas , pour n’avoir point ré- 
,, pondu aux vœux de la Nation, 
qui fe jette à Ces pieds , & qui im- 
}, plore fon fecours ? Nous iouhai- 
M tons nous tromper, mais l’on nous 
,, force à craindre.. Du moins nos 
,» craintes prouvent notre zélé pour 
}» un’ Roi qui nous eft cher. 

„ Si Votre Majesté, dont 
J, nous reconnoiflbns les vues trés- 
,, fuperieures , ne trouvent , pas à 
propos de répondre à nos vœux, 
« au moins pouroit*elle le fervirde 
,> nôtre requête pour rappeller à lui- 
„ même , & pour faire rentrer dans 
«..les véritables intérêts de la Fran- 
,> ce, un Prince qui fe laifle aveü- 
.3» > quoique l’on foie forcé de 

, „ Vous repréfenter que l’on ne peut 
,, s’en rien promettre. 

LÉ Mini lire de Vôtre Majefté 
,, dans cette Cour peut Paflurer que 
», l’on n’avance rien ici qu’il n’ait lû 
. , „ dans 
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i, dans tous les cœurs. Ainfl Votre 
^ Majeftc n’a rien à craindre d’une 

Nation qui lui eÜ; toute dévouée, 
„ & doit tout le promettre de la 
„ Nobleflc Françoife. 

Quoiqjje qu’on eut fupprimé 
les quatre dernières de ces piéces,cel- 
les qu’on avoit vues dévoient faire 
trop d’impreffion fur le Public , pour 
qu’on fut témoigner aucune furpri- 
lè des traitemens qu’on faifoit au 
Prince de Cellamare, Audi perfonne 
ne parut étonné de la douceur 
avec laquelle le Duc Régent en agit 
avec ce Miniftre. On fe contenta 
d’examiner en fa préfence fes papiers, 
que Ambafladeur paraphrafoit à mefu- 
re, & on en remplit trois Cailles, 
qui furent cachetées 8c transportées 
au Louvre , où elles demeurèrent en 
dépôt, jusqu’à ce que le Roi d’Es- 
pagne eut envoié deux perfonnes de 
confiance pour les réclamer en fon 
nom. Les Mousquetaires curent or- 
dre enluitc de fe retirer, ôc le len- 
demain treize Décembre , à quatre 
heures après midi, le Prince de Cel- 
lamare partit de Paris , accompagné 
dé Monfieur de Libois , Gentil- 
homme 
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homme Ordinaire de ia Manche, & 
de deux. Capitaines, l’un de Cavale- 
rie & l’autre de Dragons, qui étoiebc ' 
dans un fécond carolfc. 

Ainsi échoua une eonfpiration But & 
qui avoir pour but de. transporter la SeTa'con 
Régence au Roi Philippe, de faire 
aflembler les Etats Généraux du 
Roiaume > de les rétablir dans leurs 
anciens Droits, de rendre aux Parlc- 
mens leur liberté , & de faire entrer 
la Nation entière dans, les vues du 
Miniftre d’Espagne. On prérend que. 
le Licdejuftice 6c la Sentence ren- 
due contre les Princes Légitimez a- 
voient contribué à faire naître cette 
cabale. Plus de foixantc Seigneurs 
qui y avoient trempé s’évadèrent ou ' 
furent pris. Monfieur le Duc, 6c . 
Madame la Duchefl'e du Maine fu- 
[l^ ï-reht arrêtez avec leur maifon. On mit 
[l’Ç- a la Baftilîe l’Abbé Briguât qu’on di- 

le Secrétaire de la Confpi- 
|’|^r;:.ration. Enfin les Cardinaux de Po- 
lignac, de Rohan & de Bifly furent 
i’P'i ,; du nombre de ceux qu’on, Toupçon- 
na. ■ 

'• •. ■ P E N D A N T que la Cour de Pn-an- 

, ‘ -L. ce étoic agitée , comme on, vient dech-»ffé .le 
le voir, celle d’Espagne lui donna 
T^ome IL ’ 1 cnco- 
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nrMiveau fuict de brouille- 
s M. C. étant attaquée d une 
Ifnéce^d’hvdropifie qui menaçoitfcs 
1 oit fait Ibn Teftatnent , par 

ao Cardinal Albtron. , & 1» 
lie Saint Agnan Ambaflàdcw 

^ J- \ U fit fienificr au Duc 

îrÆdtRnfdcinderMad^ 

t?i rlSe»rSn,îna- 

?or°e de Décembre , 

Exempt qui contraignit ce 
a & la Duchefle fon Epoufe a le l 
S i partir ta le champ , fa^ Çnr 
Tonner le tempa de mettre ordre a 

'TLfutTemarquer qn’alota le pm- 
nrict Minlftrc d' Espagne .gnorat 
' encore cc' qui s’étoïc paffe al egard 
ta Prince ’dc Ceilrmare en France 
C’eft pourquoi il lui envoia le m« 
me jour le Billet fuivant.. 

du rMJ EL qu’a VIS q«e^l’on_re* 

au r> Sçoive P J.C* 


de S. A. R, îe Duc d'Orléans, 

î, l’égard du Duc de St. Aignan , ce 
»> ne doit en aucune manière être 
» un exemple pour en ufcr de mê- 
5> me envers V. Ex. 11 a été nccefi» 
5, faire avec lui de prendre ce partij, 
>,rparce qu’il avoir pris congé, par- 
ff ce qu’il h’avoit plus de Caraftére, 
)> & à cauiè de fa mauvaifc 'condui- 
j* Vôtre Excellence continuera 
3, d’être ferme, à demeurer à Paris - 
33 & elle n’en fort ira que lors qu’el-' 
33 le. y fera contrainte par la force.' 
3, En ce cas , il faudra céder , en 
3, faifant auparavant les proteftations 
„ requifes au Rois. Très- Chrétien, 
„ au Parlement & à tous les autres 
,3 qu’il conviendra , fur la violence 
„ que le Gouvernement de France 
,, exerce contre la perfonn'eôc leCa- 
„ raftérc de Vôtre Excellent. 

. „ Suppose’ qu’elle foit obligée 
,, de partir, elle mettra auparavant 
,, le feu à toutes les Mines. 

L’affront fait à l’Ambafla- 
deur du Roi Très- Chrétien , & la 
Confpiration du Prince de Cellama- 
re, que la Lettre précédente confir- 
moit encore d’avantage , achevèrent' 
dp convaincre S, A. R. que le Car- 

l Z dinal 
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i8. dinal Albcroni étok réfolu à porter 
les chofes aux dernières extrémitez, 
' Neanmoins on ne fe prefla point de 
déclarer la guerre à l’£spagne , bien 
que lès Anglois la lui fillenc, depuis 
le Combat de Syraeufe. Le Duc Ré- 
gent fe contenta de publier le Mani- 
fefte fuivanc. 




do Roi 
de Fiao' 
ce* 
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s Rois ne Ibnt comptables 


,> de leurs démarches qu’à Dieu 
„ même, dont ils tiennent leur au- 
5 , torité. Engagez indispenfablement 
jy à travailler au bonheur de leurs 
. ,, Peuples , ils ne le font pas à ren- 
,, dre raifon des moiens qu’ils pren- ’ 
j) nent pour y réüiflir , & ils peu- 
j, vent au gré de leur prudence ca- 
,, cho' ou révéler -les myftéres • de • 
„ leur Gouveinemerit. Mais des qu’il 
J, importe à leur gloire & à la tran- • 
,, quilliié de leurs Peuples, qui n’en 
„ peut être feparèe, que les motifs 
jj.dc leurs rélolutions foient connus, 
ils doivent agir à la face de l’Uni-' 
vers, & faire éclater la juftice 
„ qu’ils ont conlükéc dans le fe- 
cret. 

„ Sa Ma je s te’, conduite par 
les Confcils du Duc d’Orléans, 

„ Ré- 
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Régent» s’eft cruë' dans. cet enga: 17 
,, gement} & EJle fait gloire d’ex- 
») pofer à fes Sujets & à Toute la 
», Terre, les raifons qu’Elle a cuës 
», d’entrer en de nouvelles .liaifons 
,, avec plufîcurs grandes Puiflances, 

», pour la pacification entière de 
», l’Europe pour la fureté part icu-j. 

», liére de la France & pour celjle 
„ mênae d’Espagne qui tnéconnof- 
,» fant aujourd’hui fes vrais intérêts^ 
trouble la tranquillité, commune, 
par i’infraélion des derniers Trai- 

j-j tcz» 


», 3. M. n’imputera jamais cette 
„ infraélion à un Prince , qui rc- 
commandable par, tant de vertus, 

,, l’efl particuliérement par la fidé- 
», lité la plus religieufc à fa parole! 

Ce ne peuvent etre que fes Minif- , 
,, très, qui l’aiant engagé trop legé- 
,, renient , favent lui faire de cet 
engagement même une raifon ÔC 
une néçeflité de le foutenir. 

,, ,S. M. dans les mefures qu’Ellc 
„ a prifcï , s’ell propofé de fatisfaire ■ 
„ également à deux devoirs > à l’a- 
,, mour qu’Elle doit à fon Peuple,. 
», en prévenant une Guerre avec- 
», tous fes Voifins dont il étoitme- 

F 3; ,» nacé,v 
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1718. nacé} & à l’amitié qu’Ellc doit au 
„ Roi d’Espagne , en ménageant 
,, conftamment fcs intérêts ■ & fa'^ 
gloire, qui feront toujours d’autant 
î, plus chers à la France, qü’Ellc . *- 
„ les regarde comme le prix de fes 
,, longs travaux & de tout le fang 
I ,, qu’il lui en a coûté pour le main- 
,, tenir fur fon Trône. 

«Ces intentions de s. M. fe re- 
, connoîtronc fenfiblement & fans 
„ interruption dans tous les faits. 

„ qu’on va expofer. ■ 

,, O N fait que dans le cours de la; 


„ auroit fans doute éprouvé la dou- j 
,, leur , fi la Providence qui changea* | 
„ les Èvénemens & les Cœurs, n’eut 
,> épargné cette injufticé à nos En-- 
,, nemis. '■ 

• J, On reconnut à Utrecht les. 

„ Droits du Roi Catholique. Mais. 

' ,, l’Empereur,, quoi qu’abandonné de 
,, fes Alliez î ne pouvoir encore rc- 
«• noncer à fes prétentions. La prilè 
„ de Landau & de Fribourg ne pût 
, „ même l’y, réduirej. & le feu' Roi. 

de- ■ ' 


,, derniere Guerre ,. la France avoit: 
,, été réduite pas fes disgrâces à la. 
M dure néceffité de confentir au rap- 
», pel du Roi d’Espagne t & elle en 
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de glorieufe mémoire, qui au mi- *7 
5, lieu de fcs derniers fuccés, fentoit" ' . 
), l’cxtréme befoin que (es Peuples, 

V avoient dé la Paix , ne la conclut 
qu’api CS avoir fait propofer à l’Em- ^ 
pereur dans .la Négociation de- 
j> Raftad , de travailler à un accom- 
modemenc entre lui & le Roi ■ 

„ d’Espagne. Il- avoit toujours eu 
„ vûë d’achever fon ouvrage, 

,, d’étouffer les fcmcnccs de Guerre 
>>. que le Traité d’Utrccht avoit laiP. 
„.(écs dans l’Europe , en'ne réglant 
. ,) que provifîonellçmcnt ôc fans le 
„ concours de l’Empereur les inté- 
■ ,, rêis de cc'Pfince & du Roi d’Es- 
pagne. . 

„ L E deflein de cimenter la Paix.' 

5, par une conciliation entre . ces 
. deux Princes , fut infînué à Bade le 
,j quinziéme de juin 1714. au Comte 
,} deGoes,& communique le feptié-' 

„ me Septembre fuivanc au Prince 
Eugene de Savoyc>, qui ' affura qu^ ' 

» l’Empereur ne s’en éloigneroit pas; 

Après-la fîgnature du Traité de - 
,, BadcjJe.Roi chargea le- Maréchal- 
,, de Villars de fuivre avec le Prince .' 

Eugene le meme objet. Et lors -: 

,, quc-le Conate de Luc fût.noro-^ 

I • 4 f >, > me * 
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ijiÿ. ,, me pour être Ambaflàdcur du- Roi 
. >j auprès de l’Empereur , il fut par- 
}, ticuliérement chargé par fonin- 
}, ftruétion d’agir félon ces vûës. 

,, L B Roi d’Espagne avpit re- 
5, préfenté fouvent au feu Roi-.» par 
a» des . Lettres écrites de fa main , 

>j que fon état n’étoit. point allure ' 

■ 5, par le Traité d’Utrecht. Vous 
a) jugerez aifémentidifok-il dans une ' 

J, de fes Lettres du feiziéme. de Mai 
,) 1715. que la Paix dont tout le •; 
». inonde defire également la folidi- 
,, té , ne peut êcre ftable,- fi l’Ar- .. 

», chiduc qui m’a disputé la Cou- , \ 
,» ronne d’Espagne, ne m’en recon-' 
noîc le légitime Roi. 

,, V o ü s lavez , écrit ce Prince dans 
,, fa Lettre du trente- unième de Jan- 
• ■ vier 1714. que l’af rempli tous les ’r’ 
J, Préliminaires , & que je fuis prêt; à 
,, confentir que Naples , le Milanez, --f 
ôc IcPaïs'Bas relient à l’Archiduc, . 

» comnie je l’ai fait de la Sicile en' 

», faveur du Duc.de Savoyc, de Gi- 
» braltar & de l’Ifle de.Minorque, 

,, en faveur des Anglois , & que je 
» fuis auflî prêt a le faire de la Sar- 
,, daigne en faveur de l’Eleéieur de 
3, Bavière. L’Archiduc doit, moien- 

,, nant. 
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narit ces Conditions , renoncer à 
)) ce qui rae'rcfte de ia Monarchie 
•j> d’Espagne. Ainfi nous n’avons 
. plus, ni lui nimoi, rienàpré- 
jv tendre Eun contre l’autre. 

„Je me llate, dit le Roi d’Espagne 
„ dans fa Lettre dü dix- feptiéme de 
_ >, Mai 1714. que connoiflantde quel- 

le importance il eft-dc faire départir. 
l’Archidue de toutes prétentions 
,j fur l’Espagne & les Indes, vous 
,j me mettrez, en état' d’établir des 
Conditions folides pour en jouir 
„ paifiblement; 

„ Ce P r 1 n c e. ne le croîoit af- 
fermi fur le Trône d’Espagne & 
des Indes , que par la-Renoncia- 
„ tion folemnelle de l’Empereur à 
,, fes prétentions ; & il n’infiftoit fi' ■ 
l „ vivement fur cette (ûreté,que par- ' 

■*’ ,, ce qu’il en avoit reconnu l’impor- 

■; ,, tance par les extrêmitezî, où l’a- 

voient réduit leS' Evénemens de la 
Guerre ,• excitée par' les préten- 
lions de l’Empereur. G’étoit aufli 
tout ce qu’il demandoit au feu- 
Roi, comme le gage le plus len-- 
J, - fîble de fon amitié Patcriielle,. ÔC» ' 
„ comme le, dernier effort dont -il'- 
. 5j;dévoit couronner tout ce que la^. 

i“p' 
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ty France avoît fait pouf fes intérêtsi - 
}, Le feu Roi travailloit avec toute: 
n la vivacité d’un Pere à la fatisfac- 
j, tion de fon Petit-Fils. Mais coiii- 

„ rette de défiance répandu dans 

5 . , l’Europe î- une opinion générale, 
,, que la Paix ne pouvoir pas durer, . 
,, .& qui retenoit encore là plupart 
,, des' Puiflances armées; la Guerre. 

5 .. du Nord, ,6c les changemens ar- 
„ rivez dans la Grande-Bretagne,, 
„ faifoient craindre que le feu ne fe 

, ,, rallumât bien- tôt il falloir pren- 
dre encore de nouvelles mefureS' 
5 , pour le prévenir. 

>, C’est dans ces eonjonéturcS' 
,, que le feu Roi fut enlevé à la 
France. S. M. n’oubliera jamais 
,, ces avis fi impôrtans 6c fii falutai— 
), res qu’il lui donna dans les derniers 
,, momens de fa Vie. Elle en veut 
î> faire la régie invariable de Ton : 
,, Régne, ôc l’on va . voir qu’Ellc y 
a inefuré jusqu’ici toutes fes dé— 
,, riiarches. ' 

,, Les longues Guerres avoieiit 
laifl'é contre nous dans l’Europe' 
J,, des Telles d’aliénation-6c de haine. 


,, me l'Empereur paroiflbit comme 
,« inébranlaole , 6c que d’ailleurs un 


» qui' 
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jî qui ne cherchoient qu’à fe rani- 
JT mer , & nos Voifins encore pleins 
j> de la jalouHe 6f des fraieurs qu’ils 
JJ aroicnt eues fi fouvent de" nos ■ 
J» • prospéritez , & même de nos refi- • 
JJ fources dans nos plus grandes dis- 
j* grâces , fongeoient déjà , pour a-- 
JJ chevcr'de nous abattre j à profiter’ 
■» de la minorité du Roi, fie de l’c- 
jj puilêmenf du Roiaume , dont nous ' 
„ uous plaignons nous même alTez 
,y hautement, pour inviter nos En-- 
■j> nemis à tout entreprendre. L’an- • 
j, cienné Ligue menaçoit de fe ré-- 
jj joindre, & les Nations s’exitoient ■ 
J, mutuellement à la Guerre, par " 
J, l’importance de fe mettre pour = 
jr toûjours à couvert d’une Puiffancc 
j, trop redoutable, & qu’on s’efior- 
„ çoit encore de rendre odieulè par-', 
des reproches injulles de fa mau»' 
vaife foi. 

,, Qu E L' moien plus fur , pour 
dilfiper cet orage, que de s’unir^ 
avec la Puiffance, qui de concert ■ 
avec nous , avoit rappcllé la Paix ■ . 
par le Traité d’Utrecht ? Le 
,, Roi ne négligea rien pour feüflîr 
,, dans cette vûé. La confiance fe 
rétablit par fes foins entre les deux 
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” Puiflanccs } & Elles comptèrent' 

” aufli-tôt que rien ne contribueroit 

” davantage à confirmer une Paix- 

*’ encore mal alTûrce^qu’ane Alliaa- 

” cedéfenfiveentreia France, l’An- 

gleterre &la République des Pro- 

” vinces- Unies , pour maintenir les 

Traitez d’Utrecht & de Bade > & 

” pour la garantie réciproque de. 

’’ leurs Etats. Mais avant toute ou- 

” verture de Négociation , S, M., 

” donna avis de fon deflein au Roi 

” d’Espagne. Le Duc de St. Aignaii 

” eut des 'ordres précis au mois d’A* 

” vril 1716. de lui expofer les vûës, 

” de lui offrir tous fes foins , ' 6c de 

” l'inviter à entrer dans l’Alliance,. 

” où elle le promettoit qu’il ferok 

” reçû avec tous les égards qu’.il; 

” pourroit fouhaiier. 

” A P R e’s bien dés inftances é- 

”Tudces, le Duc de Sr. Àignan fur 

un nouveau Mémoire qu’il pré— 

” fenta , reçût enfin du Cardinal del . 

” Guidice une réponle diétée dans 

” l’intérieur du Palais par un autre 

” Minillre dès lors tout puifTant, & 

” dont il ne fut dans cette occafion 

« 

que l’interprcte. Cette réponfe 
portoit : Le Roi . mon Maître 

„ aiant 


àe Si A. R. le Duc iOrUam, lef 

aiant examiné l’Extrait qui lui a 
” été remis, & les derniers Traitez 
” fignez à Ütrecht , n’y a trouvé 
” aucune claufc qui ait befoin d’être 
” confirmée. 

” Qjj E li L E étrange oppofîtion 
” de cette réponfe avec les Lettres 
” que le Roi -d’Espagne écrivoit au 
” feu Roi , ôc qui n’étoient qu’une 
” repréfentation continuelle 5c in*. 
" quiète de l’incertitude de Ton état ! 

’’ S. M. vit bien que les principes 
’’- de conciliation ôc de paix qui les 
’’ faifoient agiri n’éioicrit pas ceux 
’’ qu’on confultoit à Madrid , ôc cet- 
’’ te idée n’étoit que trop confirmée 
” par le trouble que le Commerce 
’’ des François fouffroit déjà en E's- 
” pagne par les avis des liaifdns 
’’ qu’oii y menageoit avec quelques; 
’’ Puifiances , fous prétexte d’uné 
” mésintelligence prochaine entre 
“ les deux Nations , Ôc par les op- 
’’ pofîdons fecretes que l’Espagne 
’’ apportoit à nôtre Alliance avec le 
Roi de la Grande Bretagne, ôc les 
" Etats Généraux. , ■ 

’’ Le Roi prit cependant le 
*• ' parti de dilfimuler. Il ne kifia pas 
’’ ■ affôiblir fon amitié ni fes égards 

, " I 7 *’ pour 
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pour le Roi d’Espagne: 8c attendant ' 
patiemment le moment où il feroit^ 
mieux- éclairé fur (es véritables - 
avantages , il lui fit drre , que ne 
pouvant plus fe dispenfer d’ache- 
ver fon Projet d’ Alliance , il l’aC* 
furoit qu’il n’y confentiroit à rien ; 
qui fut contre fes intérêts. . 

” L’ A B B m’ D ü B o I s fur envoié 

” alors à Hanover, pour y traiter 
” cette affaire avec le Roi de la 
” Grande Bretagne i Et c’eft là que- 
'' furent arrêtez les Articles qui ont 
” fervi de fondement au Traité delà 
Triple Alliance, ligné à la Haye le 
quatrième de Janvier 1717, , après 
que le Roi de la Grande Bretagne 
lui-même en eut donné part inuti-' 
” lement au Roi d’Espagne \ 8c qu’il • 
fe fut afltiré de la répugnance in- 
” vinciblc du Miniftrc à tout Projet 
d’union. 

"Mais quelque favorable que 
fût cette Alliance au repos public, 

” elle ne fuppléoit point ce qui 
* manquoit à la perfeo;ion des Trai- 
tez d’Utrccht ôc de Bade , parce 
” que les differens entre l’Empereur 
8c lé Roi d’Espagne n’y âiant pas • 
” été réglez , l’Europe étoit toû- 
•' , . - ’’ •jours - 
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’ jours dans l’incertitude de fa fi- tjiS. 
tuation , & en danger d’être re- - 
plongée dans la Guerre par la 
première hollilité de part bu d’au- 
’’ tre. L’Italie' feule pouvoit le flà- 

! ” ter de quelque repos à la faveur de 

” la Nèutralité qui y. avoit été éta- 
” blic par^ des Traitez fie des Enga- 
” geméns qu’on regardoit comme 
I ■ ” un premier pas fie un degré quf. ^ . 

i , ” pouvoit conduire à la Paix. Mais, 

. ■ quoi que la Neutralité fut vérita-- 
! ” blemcnt une Loi à laquelle cha— 

” cun de ces- deux Princes s’etoit 
” foûmis , le bien de l’Europe en s 
. ” vo'uloit une plus fûre 6c plus fo- ' 

” lemnellc, qui fût autoriféc par le 
” confentement réciproque des deux- 
' ” Concurrens , 5c maintenue par des 
” garants tels qu'on ne pût pas l’cn- 
I ” fraindre impunément. Un telle 
” Loi ne pouvoit être qu’un Traité 
•’ de Paix, qui terminât à jamais les 

conteftations entre l’Empereur Sc \ 

. ” le Roi d’Espagne. 

„ L E R O I de la Grande Breta- 
, ; ” gne vouloir tenter de procurer un 
” fi grand bien à l’Europe , fic.s’eh 
J ” ouvrit à. S. M. Elle vit avec plai- 
’’ fi r les intentions du feu .Roi re vi- 

vrej 

• * f 

- * " . . • • 

> . ... . , 
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• vre } Et Elle crût que ç’étoit: agir' 
'j, pour, un ..Prince auquel Elle cft é- 
jy troitement unie, par les liens du" 
,) lang , que de favorifer l’exécution 
,) de tout ce que la tendrcfle Pater- 

nelle avoit projetté pour lui.mêi 
5, J*; me; fi pofîtivemcnt .& fi inftam-^ 

. jf-mcnt.- Mais S. M. qui avoit déjà 

• . J > éprouvé en differentes ocçafîons, 
n que ce qui pouvoir convaincre, le. 
jy .Roi d’Espagne de fon amitié ne 
3) trouvoit plus le même accès au- 

, J), près de lui} n’en; pût plus douter 
3,- Iprsqu’Elle vit que le Marquis de 
„ Louville, qu’Elle avoit envoié au 
33 Roi d’Espagne pour lui faire ,con- 
,3 nokre fes véritables fentimcns».,ÔC- 
,r lui communiquer des chofevim* 
.33 portantes des deux Couronnes, 

. „ avoit été renvoie fans être écouté>- 
„ malgré l’attachement particulier 
. „ qu’il . avoit à la pcrfonnç & à la - 
.v„ gloire de ce Prince. Ainfi-trop 
.,3 inllruite par l’expérience., qu’on 
,, rendroit fuspeâ à Madrid tout ce 
. ,,'qui-viendroit de fà part. .Elle pria 
,3 le Roi de la Grande Bretagne d’a- 
' îj'gi*' îui même à Vienne & Madrid, 

. }y .pour le fuccés de ce grand .deflein} . 

• j3jd’autant plus .qu’Elle n’étoit point. 
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f, autorifée à traiter dés intétcts du * 
• » Roi d’Espagne, & qu’il convc-' 
,, noit d’ailleurs, à la dignité d’un 
„ grand Prince de les discuter lui*: 

J, meme. 

,, Le Roi de là Grande Breta- 
gne fit eh même lems les ouver- 
tures de fes vues à Vienne & à 
Madrid. Elles furent reçues aflez 
favorablement à Madrid, tant que 
la feinte ièrvit à cacher les entre- 
prifes qu’on y méditoit, & rejet- 
„ tées enfuite avec peu de ménage- 
ment des qu’on crût avoir moins 
d’intérêt de feindre. On ne trou- 
va .à Vienne de dispblition à au- 
cun accommodement , qu’à con- 
dition, que la .Sicile, qui ay oit; été 
jusqu’alors un obttaele, ihfurmon- 
tabie à toutes les propofitions de 
conciliation, feroit remife à l’Em- 
„ pereur , parce qu’il la jugeoit ab- 
■ i, foluraenc néceflaire à la conl’erva- 
,, tion du Roiaume de Naples, Mais^ 
,, à- ce prix on espéroie que le Roi 
. ,, Catholique feroit reconnu .par 
» l’Empereur j légitime polTcflcur.de 
. „ l’Espagne 6c des . Indes 5 . 6c de 
. plus, ce”qui étoit pour lui un a- 
^ vantage nouveau, que l’Empereur 

- con?* 
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n confentiroic que les fucceffions.d®' 
Parme & de Plaifancc fuflent af-, 

- J,, (urées aux .Enfens de la Reine 
J, d’Espagne. 

„ Les difficultez de cetre N ego- 
}) .dation- ne devoienc point nuire à 
la Neutralité d’Italie, établie parle 
J» . Traité d’Utrecht du. quatorzième 
)) de Mars 1713. renouvelléc & con- . 
3,- firméçpar celui de Bade. L’Empe-- 
33 reur & le Roi d’Espagne paroif- 
» foient eux mêmes avoir pris des pré- 
3, cutionspour s’affurer qu’elle ne fer 
33 roic pasinterrom pue. Le Roid’Es- 
33 pagne avoit eu loin avant la Guerre 
33 de Hongrie, de faire fouvenir leRoiî 
»3 de la Grande Bretagne qu’il écoic 
• 3> garant des engagemens: pris à U- ' 
3) treclic pour la Neutralité, d’itaiic; 

33 & l’Empereur de fon.côté ,• lors- 
33 que les Turcs fe mirent en Gam- . 

pagne, avoit. engagé le Pape à de-.- 
33 . mander au Roi d’Espagne une pa- 
33 rôle pofitive qu’il ne profiteroit 
.33 pas contre l’Empereur3 de la Guer- . 
33 - re que les T ùrcs venoient de lui dê- 
33 clarcr. . L’intérêt du Roi d’ Espa- 
rs gne fe trouvoit conforme k-- cette 
33.promeflc, car il avoit étéinftruic. 
S> par le Roi .de la^Grande Bretagne 

»> du> 
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» du Traité conclu à Londres le * 
J, vingt-cinquième de Mai 1716* en« 

, <» -treTEmpereur & ce Prince ,- por- 
)) tant une garantie des Etats de- 
-»> l’Empereur en Italie, 6c une pro- 
)> mefle exprefle de lui donner des- 
,) fecôurs , en cas qu’ils fuflènt atta- 
>> quez. Enfin , la piété fi connue du 
,» Roi d’Espagne rafûroit encore 
; plus que fon interet. . 

„ On ne.pouvoit donc fupçon- 
„ ncr que le Roi d’Espagne, par- 
}> faitement inftruit du Traité de 
i* 1716. voulût courir les risques de 
„ rengagement du Roi. de la Gran- 
» de Bretagne , en, attaquant l’Ein- 
„ pereur en Italie ^ 6c manquer tout 
,) à la fois, à fon intérêt & à fon zélé 
,, pour la Religion. .Gcp'éndânt cet- - 
te entreprife éclata , 6c l’on aprit: 

,, qu’un Armement fait des fonds le* 
j) vez fur les Biens Eccléfiafiiques.- 
„ 6c dellinez pour foûtenir la gloi«. 

», du nom Chrétien , alloit fèrvir à. 

„ violer les T raitez; 11 ne faut paa- 
,, de plus grande preuve ,, qüc les. . 

mauvais cônfeils 6c la trop grande 
,, puiflance du Miniftre prévalant . 
it en Espagne fur les ..intentions 6c, 

,v. les: vertus de fon Roi.. 

3#,î S. 
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*7*8. ,, S. M. aUarmée d’une dcmarche- 

)> fî daogercufe > envoia aufli'tôc Un ». 
,, Exprès au Duc ’ de St. Aignau, À] 
qu’elle chargea de reprcfcnter vi*- 
yement au Roi d’Espagne les dan- 
,« gers où il s’cxpofoit j & ce qui ' 
„ • devoir faire plus d’impreffion fur 
. ,, lui , l’injuftice de fon entrcprilc. / 
Elle le prioit pour la • tranquillité < 

. ,) commune.de l’Europe & pour fes f 
, J, intérêts perfonneh , de rentrer 
J, dans CCS vûës de conciliation , que 
,, le- feu Roi fon grand- Pere , ôc a- ■ 

„ . près lui le Roi de la Grande Bre- , 
-J, tagne avoienc déjà projettees. en- 
tre lui & l'E^pipereur. Quelquçsr'S- 
jours apres clip ordonna encore auv, ■ 
,> Duc de St; Aignan , d’agir de ';' 

concert avec le Minittre d’Aoglc- 
„ terre qui avoit.reçû les mêmes or- •; 

,, dres , pour engager le Roi d’Es- 
pagne à autoriler fon Ambafladeur ni 
. „ à Londres » ou à y faire. palFer un ’5‘ 
,j autre Mtniftrc qui traitât des ' 
moiens de rétablir .foUdement la ■ 

,, Paix. Le Colonel Stanhopc ve- . 

,, noit d’arriver à Madrid , chargé 
„ plus particuliérement des mêmes 
inftances. Le Roi de la Grande 
Bretagne, fit favoir en même tems 
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îj à S, M. que comme le mal préf- *7?®' 
y* foie y il lie falloit pas perdre le 
n tems des remèdes j qu’ils ne pou»' 
voient naître que du concert ùiia-. 

», nirae des Puiflances impartiales , &• . 

>» qu’il la prioit d’envoier un Am- ■ 

», oalTadeur à Londres , où fur lès ^ 

„> inftàncés l’Empereur avoit* aulîi' 

,j confenti d’envoicr un Miniftre. 


.1, S. M. y envoia l’Abbé du Bois } & • 

„ attentive aux intérêts du Roi d’Es- 
,» pagne » auflî bien qu’à celles de 
I» fon 'Roiaume , ' elle crût qu’elle 
,v devoit avoir dans les Confe- 
,, renccs de Londres , un Miniftre 
„ qui pût conferver aü Roi d’Espa- 
„ gne des ouvertures pour entrer 
», dans la N égociation , ■ des qu’on 
„ pourroit l’éclairer fur fes intérêts. 
Mais en vain lui a-t-on fait là-def- 
fus des inftances redoublées. En 
'»> vain lui a-t-on fait espérer d’obte- ■ 

,, nir pour lui de' l’Empereur ce 
5, qu’il avoit fi fouvent demandé 
,, lui même. On n’a rèçû' de Son 
», Miniftro que des’ refus opiniâtres j - 
j, ôc fouvent meme des menaces d’al« 
j , , lumer par tout le feu de la- Guer- 
„ re> malgré toutes les mefures que 
„ l’on croioit prendre pour le pré- 

' „ venir. , 
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4) . venir. L’Espagne fembloit regat- 
der comme une confpiration con* 
tre elle ces fentimeos unanimes de 
,, Paix où entroient les autres Puif- 
)) Tances. 

. tf C’est fur ces refus & fur ces 
„ dcflîns menaçans de l’Espagne, que. 
,j le. Roi de la Grande Bretagne fit. 
„ reprefenter à S. M. qu’il etpit ab- 
,, folument néceffaire d’en arrêter 
,, les effets j & qu’il ne s’en offroic 
d’autre moien à la prudence des 
„ Puiifances impartiales, que dé for- 
,, .mer, pour concilier les intérêts 
des deux Princes, un Plan qui pût 
„ leur être propofé, & procurer, - 
JJ * quelque prix que ce fût , leur 
,, propre tranquillité & celle de tou- 
„ te l’Europe. Cette réfolution fa-' 
„ yorifant d’un côté l’affermillcmcnt 
,, de là Paix , qui étoit l’objet inva- 
„ -riable de S,M; & donnant de i*au- 
„ tre au Roi d’Espagne le tems ôc 
,, les moiens de prendre des réfolu- 
,, tions conformes à (es intérêts,, le 
,, Roi l’cmbrafia. .Mais en ôrdon- 
j, nànt à l’Abbé Du Bois d’entrer 
dans un Projet fi néceffaire. Si M. ■ 
„ ne lui recommanda rien tant, que 
5, de rejetter toujours tout ce qui 

Jî pouP! 
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,, pourroic fuspendre où éloigner le 
„ concours, du Roi d’Espagne dans 
„ cette Négociation. Quels comr 
,, combats le Roi de la Grande Bre> 

„ tagnc n’eut- il pas à efluier avec 
,y rËmpercur,pour ébranler Ibn at- 
„ tachement aux prétentions fur 
^ l’Ëspagne & fur les Indes , pour 
vaincre fa répugnance à voir pal*, 
fer un jour les Etats dé Parme ÔC 
„ de Toscane entre les mains d’un 
,v Prince de la Maifon d’Espagne,. 

»> Sc pour amortir fon relfentiment 
,, de i’infraétion des Traitez, dont il 
,, le croïoit en droit de tirer vengen- 
jy ce ! Ce ne fût qu’avec une peine 
„ .infinie , qu’on vint à bout pied à, 

,,, pied de ces obttaclcs, & qu’on î 
,, ménagea encore au Roi d’Éspa- 
,,,gne des avantages plus grands que 
,, ceux que lui donnoient , le Trai- 
, té d’Utrecht , & , par confequent ' - 
comme on l’a vû par fes Lettres, 

,, au delà meme de fes defirs. 

,, Ainsi fe forma à Londres, le . 

J, Projet des conditions qui. dévoient 
,, fervir de fondement à une , Paix . 
„;folidc, entre rEropereur& le Roi 
„ d’Espagne. La parfaite amitié de 
y, S. M. pour ce Prinçç s’étoit toû- 

„ jours 
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{ *7*0' „ jours fignalée par les inftanecs 

»t <]u’Ëlle lui avoir faites fans inter* 
î ruption y d’cnvoier des Miniftrcs 

1 »» qui discutaflcnt fes intérêts > par 

> ,, les moiens qu'elle lui avoit mena- . 

>, gez fans relâche , d’entrer dans la . 

)> Négociation', & par fes efforts 
’ „ conüans à lui procurer des nou- 

)) veaux avantages dans le .Traité 
même. Mais non contente de ces 
,, démarches, elle porta encore plus 
,, loin l’attention & les égards,. Elle 
,, envoia le Marquis de Nancré au- 
„ prés du Roi d’Espagne , pour lui 
„ faire part du Projet de Londres, ■ 

„ tandis que le Roi de la Grande 
», Bretagne faifoit la. meme déniar- 
jj-cheaupres'de l’Empereur, 

„ S. M. dans les cinq premiers 
,, mois du fejpur du Marquis de 
,, Nancré à Madrid , repréientoit 
‘ „ fans cefle au. Roi d’Espagne,. qu’il 
,, y alloit également de fon intérêt 
• „ & de (à gloire d’abandonner une 
,, entreprife injufte , &C d’adopter. - 
,, des conditions qu’il avoit, pour 
i, ainfi dire, diétées lui même par ^ 

, - ,, fes inffcances au feu Roi, Enfin, 

& elle fait gloire de le dire , elle 

,, luidemandoit la Paix de l’Europe 

» 
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5 , au nom de la France, qui l’avoit 
7 , maintenu fur fon Trône par tant 
,> de travaux ÔC tant de fang» 5c au 
,7 nom de Tes propres Sujets , donc 
,, le zélé Sc rattachement, peut être 
,, fans exemple , méritoient bien de 
„ leur Prince qui ne les livrât pas 
}> aux horreurs de la Guerre. 

„ Toutes ces inftanccs fondées 
„ fur les conditions fages du Projet» 

„ n'arrachérent jamais du Minière 
„ d’Espagne , qu’iin aveu du péril 
„ où Elle alloit s’expofer , en refîs- 
,, tant à tant de Puillànces. Mais il 
„ afluroit en même tems , que fon 
,, Maître ne fc défifteroit jamais de 
fon entreprife > 5c il n’avoit pas 
,, honte de rejetter fur lui le blâme 
,, de fa propre inflexibilité; Enfin , 

Sa Majefté lui fit dire au mois de 
„ Juin dernier, que l’amour qu’Elle - 
,, doit à fes Peuples , 5c qui doit pré- 
„ valoir à tout autre fentiment , lui 
,, défendoit de différer d’avantage à , 

„ fîgncr le Traité avec l’Empereur 
„ 5c le Roi de la Grande Bretagne. 

,, t)n ajoûtoit rengagement même 
,, où étoit le Roi de la Grande Bre- 
tagne d’envoicr une Escadre dans 
„ la Mediterranée pour fecourir 
Trente JL ‘ K . ,, l’Em- 
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1718. l'Empereur. Rien n’ébranla le Mi- 
• ,> nillre,qui s’irritoit de plus en plus 
■ a, par les inftances de Paix , Sç qui 
J, menaçoit de mettre -en feu toute 
l’Europe. Enfin , le Chevalier 
5, Bing» qui commandoit les forces • 
Navales du Roi de la Grande Bre- 
tagnc deftinées pour la Mêditerra- ' 
J, née avant que d’entrer dans cette 
J, Mer , donna avis au Minifire - 
„ d'Espagne , des ordres précis qu’il 
avoit d’agir comme- Ami, fi l’Es- 
5) pagne fe défîftoic de fes entreprifes 
,, contre la Neutralité de l’Italie» 

,1 ou fi Elle les fuspendoitj & de s’y 
5» oppofer auflî de toutes fes forces , 

' ,, fî'EIle y perfiftoit : Et le Minif- 

„ tre ne lailTant plus aucune espé- 
», rance, lui répondit , qu’il n’avoic 
qu’à exécuter les ordres dont il ér 
„ toit chargé. 

„ La Guerre finiflbit alors entre. 

»» r&mpereur &. les Turcs , •& Ici 
,»i ordres étoient déjà donnez pour 
,, faire pafîcr des nombreufes Trou- '. 
,, pes en Italie : S, M. forcée enfin 
par les circonftances , n’hélSta • 
„ plus à convenir avec le Roi de la 
„ Grande Bretagne des conditions 
,, qui ferviroient de baze à la Paix 

: •< jï entre 
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„ entre l’Empereur 6c le Roi d’Espa- 17 1 S, 
}) gne, 6c entre le premier de ces deux 
„ Princes & le Roi de Sicile: Et ce 
}) furent ces mêmes conditions qui 
J, formèrent le Traite figné à Lon* 

}ï dres le deuxième Août dernier, entre 
lesMiniftresdu Roijdc l’Empereur 
6c du Roi de la Grande Bretagne. 

,, Mais le Roi de la Grande 
„ Bretagne» toûjours conduit par 
jf un esprit de conciliation 6c de 
j) paix, 6c voulant prévenir auflî la 
,, mésintelligence qui pourreit naî- 
,» tre entre là Courone 6c l’Espagne, 

,, à l’occafion des fecours qu’il étoic 
5, obligé de donner à l’Empereur, 

,, crût encore devoir faire un der- , 

,» nier effort auprès du Roi d’Espa- 
,, gne : Il envoia le Comte de Stan- 
,, hope, l’un de fes principaux Mi-- 
niftres , à S. M. pour paffer en 
,» fuite à Madrid , fi Elle le jugeoic 
„ a propos. 

„ C e fut pendant fon féjour "à 
„ Paris, qu’on apprit la nouvelle de 
,, l’invafion de la Sicile , par les 
„ Troupes du Roi d’Espagne -, ce 
qui hâta .encore le voiagedu Com-, 

,, te de Stanhopc à Madrid'. Il y ar- 
riva les premiers jours du mois^ 

K i- „ d’Aoüc 
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1718, ,, d’Aoûc dernier , & le Marquis de 
,>;Nancré reçut de nouveaux ordres 
,y pour agir de concert avec lui: 
,, Mais les vives repréfentations qu’ils 
J, redoublèrent l’un & l’autre » fur 
,, les extrémitez où l’inflexibilité 
du Roi Catholique pouvoit por- 
,, ter les chofes} î’aflurance qu’on 
ft lui donnoit pour toutes fes poflef- 
fions f par la . Renonciation de 
l’Empereur y & par la Garantie 
M.dcs Puilîànces Contractantes î la 
iy promefle que S. M. lui proçure- 
,, roit la rellitution de Gibraltar, 
„ qui intérefle par un endroit fi fen- 
„ fiblc toute la Nation Espagnole, 
,, & que fon Roi ' defiroit ardem- 
,, ment depuis long-tems : Enfin la 
,, déclaration des engagetnens pris à 
,, Londres , & celle de la nccclfité 
,, où S. M. & le Roi de la Grande 
,, Bretagne , fe trouvoient de les 
,, exécuter immédiatement apres 
,, l’expiration des trois mois, du jour 
,, de la Signature des Traitez de 
,, Londres î tout fut'abïolument inu* 
J, tile. Le Comté de Stanhopc par- 
,, lit de Madrid , avec la douleur de 
,, voir qué les offices & les foins de 
„ ^»>Maîtrc , pour prévenir une 

,, -De" 
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. Déclaration contre l’Espagne, 1718’. 
n’avoient eu aucun effet: Mais. il 
eut au moins cette confolationi 
„ que l’on n’avoit rien épargné pour. 

,) vaincre l’obftination du Miniftrc, 

„ qui feule étoit la caufc de la rup- 
. if ture & des maux qüi la fuivroicnt. 

,, Cependant, le Marquis.de Nan- 
,, cre eut. ordre de demeurer, parce 
„ que le Roi vouloir bien le prêter 
encore aux plus légères espéran- 
,, ces, que le Minilïre avoit l’art 
,, d’entretenir, pour gagner dutemsj, 

,, Mais S. M. reconnut enfin l’inu- 
,, tiliié de .fa condefcendcncc j El- 
,, le fut peu de jours après inllruitcs 
,) des violences exercées fur les per- 
,, lonnes ôc fur les effets des Anglois 
- en Espagne, au préjudice de 
,, Xyill. Article des Traitez d’Ut- 
,, recht entre l’Espagne & l’Anglé- 
,, terre , qui fixe un terme de fîx . 

„ mois , pour retirer les pcrlbnncs . , 
,, & les. effets de part & d’aùtrc, 

,, en .cas de rupture. • ' 

,, Le Marquis de Nancré étant 
• „ parti de la Cour d’Espagne, S.M. 

. j, pour fatisfaire au Traite de Lon- 
,i dres, ordonna au Duc de St. Aigr 
nan de porter des plaintes de la 

K } „ vio- 
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J, violence exercée contre les An- 
,, gloîs , & elle lui prefcrivic , de 
J, déclarer que le terme dé trois mois 
,, laifl'é au Roi d’Espagne , pour ac- 
,, cepter les conditions qui lui ont 
,, été réfervées , dévanr. expirer le . 
,, deuxième Novembre» il ne pouvoir 
)» s’empêcher de demander- à ce • 

» Prince une réponfe décifîve : Et . • 

», le Roi d’Espagne, aiant perfifté 
„ dans foo refus , il a pris Ion au- 
,, diencc de congé. 

y On n’a parlé jusqu’ici , qu’en 
,, général , des conditions réfervées 
„ au Roi d’Espagne } mais il faut 
,» les expofer plus précilémenr, pour ' 

5, en '{aire fentir d’autant mieux, 

,, non feulerhent l’avantage com- 
„ mun» mais encore i’^antage par- 
5, ticulier de ce Prince. 

„ I. L’Empereur renonce for- f 
j, mellement , tant pour lui tpie 
,» pour fes Héritiers , Descendans & 

„ S ucceflèurs Mâles & Femelles , à , • 
,,'la Monarchie ■ d’Esjpagne Sc des 
,, Indes, & à tous les Etats dont le 
,, Roi Catholique a été reconnu lé- 
5, gitime Poflêlfeur par les Traitez , 

I, d’Utrecht .} & il s’engage de 
,, fournir dans la meilleure forme 

' ■ jï 

»*• 

■ • ' V . 
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les A6tes de Renonciation nccef- .*,7^5 
faires, . _ 

>, II. Les Succédons aux Etats 
du Duc de Parme ôc du Grand 
Duc de Toscane , pouvant exci- 
ter de grandes conteftations 6c 


une nouvelle Guerre en Italie, 
,, parce que la Reine d’Espagne pré- 
„ tend y être appcllce par fa naif- 
,, Tance, & que riLmpercur ioûcient 
que le droit d’en. dispoTcr au de- 
faut d’Héritiers Mâles, lui appar- 
tient & à l’Empire' :^n a été Üi- 
puléj que cesSuceellions venant à 
vaquer par la mort* des Princes 
3oiIl{îcurs Tans Héritiers Mâles, 
.e Fils de la Reine & fes Deseen-' 
dans Mâles, de à- leur défaut le 
fécond Fils & les autres Cadets de 
ladite Reine avec leurs Peseqn- 
,, da'ns Mâlesjfuccédcront dans tous 
,, lesdits Etats, qui feront reconnus- 
Fiefs masculains mouvans de l’Em- 
pire , 6c qu’il en., fera donné au 
„ Fils de la Reine qui devra fuccé- 
,, der , des Lettrés d'Expeefative 
,, contenant l’Inveftiture év^tvcuel- 
le. Et pour fûreté de l’exécution 
J, de cette dispofîtion , il doit être 
établi par les Cantons SuiflTes, des 

K 4 ,, Gar- 
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” Garnirons dans les principales Pla^ 

*’ de ces deux Etacs , lavoir à Li- 
" vourne , à Portofcrraïa > à ParmC' 

•’ .& à Plaifancc» à la foldc des Mé- 
” diatcurs , avec ferment de les gar- 
” der 6c défendre fous l’autorité des 
” Princes régnans , 6c de ne les re-. 

mettre qu’au Prince Fils de la- 
” Reine d’Espagne*, lors que ‘'ces 
SuccelSons feront ouvertes. 

*’ I U. Il a été ftipulé que jamais, .. 

” ni en aucun cas » l’Empereur , ni- . 

’* aucun Prince de la Maifon d’Au- 
” triche qui pofledera les Roiaumes, 

** Provinces 6c Etats d’Italie, ne 
” pourra s’approprier les Etats de 
” Toscane ôc de I?arnie. 

” IV. Comirie il n’a pas été pos* 

” fible d’engager l’Empereur a fe 
” défifter des prétentions qu’il a toû- 
” jours confervées fur la Sicile» il a- *<:. 
” été réglé qu’elle feroit cédée à ce 
*’ Prince, qui de fa part céderoit.au ,■<. 
” Roi de Sicile par forme d’Equi- ;• 
*’ valent le Roi au me de Sardaigne, 

” on réfcrvant au Roi d’Espagne fur 
” ce même Roiaume le droit de re- 
” vcrfîon à fa Couronne , qu’il $’é" , 

” toit réicrvé fur la Sicile, par 
i’Aéte de ceffion qu’il en avoic- 
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f . faite en confcqucnce des Traitez *7*^ 

'• • ” d’Utrechc. ' 

t ^ ” V. On. a iaiffé au Roi d’Espa» 

• '' ^ne un terme de. trois mois, du- 
” jour de la Signature du Traité,, 

, ” pour accepter les conditions qui 
” lui ont été offertes, que toutes les 
\ ; ’’ Parties Con traçantes garantiffent 

I ” & s’engagent à faire .exécuter, 

; ”'VI. Comme il ne fcrôit pas 

” jufte,,quc la Paix de l’Europe dé- 
, ” pendit de l’opiniâtreté ou des vues 
’! particulières d’une ou de deux feu- 
” les Pui fiances , que l’Empereur 

n’auroit pas pu fe porter à déli- 
vrer fa Renonciation avant que le 
. . ” Roi d’Espagne eût . accédé au 
".Traité , fi on ne lui avoit donné 
’’ d’ailleurs quelqu’autre fureté j les 
.j. ” Parties Contraétantes font conve- 
’’ .nues de -joindre 'leurs Eorces pour 
’*' obliger le Prince refufànt , à l’ac- 
’’ ceptation de la Paix , çonformé- 
’’ ment à ce:qui a-'été fouvent prati- 
’’ qué pour le repos public dans des 
oGcafions importantes- 
” VU. On cfl convenu exprefie- 
\ " ment, que fi les Puifiànces Con-, 
traélantes étoient obligées d’en 
\ venir, aux voies de fait , çqntre ce- 



’’ lui. 
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0. lui qui refuieroit d’accepter l’ac- 
5, commodément propbfé , l’Empe- 

fe contènteroit des avantages fti- 
5j puiez pour lui dans ccTraité quel- 
,, que fuccès puflent avoir les Ar- 

• niC5« 

î>.ViII. Enfin le Roi s’efl: enga- 
», gé pour le Roi. d’Espagne , à la 
,, refticution de Gibraltar. ; 

,, Voila’ ces conditions que le 
J, Miniftre d’Espagne rejette avec 
,, tant de hauteur. Elles font ce- 
», pendant fi convenables à la tran- 
',» quillité générale , que lé Roi de 
„ Sicile , qui par l’inégalité de la 
J, Sicile à la Sardaigne , ert le fCul 
,, qui paroilTe y perdre , vient d’ac- 
,, ceptçr le Traité. 

„ L’exfose’ fîmple & fineére 
J, de ces faits fufïit pour faire juger, 
J, quel parti la. France , a dû pren- 
. ,, dre dans les conjonélures où Elle 
)f s’eft trouvée. 

,, Le Roi d’Espagne- attaque la 
,, Sardaigne, & prend autant de foin 
j, de cacher fbn deflîn au Roi , qu’à 
„ l’Empereur. Depuis cette infraétion 
» des Traitez , 8 c après la déclara- 
„ tion de l’Empereur , qu’il don- 
„ noie, tes mains à un accommode- 

JJ ment. 
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,, ment , que pouvoic faire Sa Ma- ^7*^* 
,, jeflé. 

J, En demeiirerant Neutre elle '' 

}> auroic également mécontenté & 

J) aliéné l’Empereur & le Roi d’Es- . ■■ 

5 ) p.igr>e , & dans le progrès de la 
» Guerre , une Puifîance àulîî con- 
„ fidcrable que la France, n’auroit 
J, pû- foûtenir un perfonnage indif- 
»> fércnt. 

}y Si Elle s’étoic joint à l’Espa- 
,, gnej comme S. M. auroit violé * 

>» le Traité de Bade , l’Empereur é- 
), toit en droit de lui déclarer la 
>, Guerre , & Elle auroic eu à la 
,> . foûtenir en Italie , fur le Rhin ÔC 
» dans les Païs-Bas. De pluSj.l’Em- 
,, pereur auroit armé contre; Elle 
,, tous fes Alliez , ou plûtôt l’Eu-, 

„ rope entière , qui auroit . été a- 
,j larméc de l’union des forces de la 
„ France & de l’Espagne. La Fran- 
,, cé fe trouvoit donc replongée dan» 

„ les horreurs d’une Guerre géné- 
J, raie. , \ 

„ Si le Roi n’avoit eu d’autre 
„ moien. pour prévenir ces, malheurs, 

,) que de fe Hcr avec' l’Ennemi du 
)f Roi d’Espagne » pour exercer Gon- 
tre lui les plus grandes rigueurs $ 

îy 6 » Ce 
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Ce moien tout douloureux qu’il ' 
J, auroit été pour S. M, , n’en au- 
j, roit pas été moins jufte ni moins c 
necelTaire, Le falut des Peuples,. 
,« qui (eul doit commander aux Sou- 
,, verainsjl’auroit contraint de l’em- 
,, brafler , & l’exemple du feu Roi 
,, lui- même , qui avoit fait céder 
,, toute la tendrelTe paternelle à ce 
„ devoir, défendoit aflçz à fon Suc- 
,, celTer de le facrifier aux droits du ; 

■ Sang. Mais combien le parti que* 
/ ,, le Roi a pris, eft*il différent? 11- 

,, le lie avec l’Empereur, mais c’efl 
„ en offrant enmêmetems au Roi 
,, d’Espagne cet Ennemi même le - 
■„ relie des plus grandes Puiflances. 
,, de l’Europe pour Alliez , dan* le- 
moment qu’il voudra les accepter 
J, c’eft en raflfcrmilfant fur fon Trô« 

, ne, dont la polfelîion lui devient. 
,, inconteftablc \ c’ell en. lui procu-. 

, tant tout ce qu’il a jamais deûré,. 

& qu’il n’ésperoit., & à- l’Europe- 
,, une tranquillité durable , & foli^ 

■ J, de. 

5 , L A , nouvelle entreprife du Roi: 
V, d’Espagne fur la Sicile, a fait voir, 
,, que quand rheme ou lé feroic bor-. 
,s^nc à ne vouloir rétablir que la. 

. . 5j Ne.u^.. 
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ie S. A. R. U Due ^Orléans, ztp 
-n Neutralité en Italie , il n’y auroit I 
„ pas confentl > & qu’on auroit cû 
„ autant de j«ine à feire reftituer la 
n Sardaigne à l’Empereur, que l’on ' 
w en peut; avoir à faire exécuter le 
,, Traité en .entier. . 

J, Qu’a ur o.it- O N fait enfin j . 

,, par le fuccès même qui n’auroic 
j> point anéanti les prétentions : de . 
„ l’Empereur fur la Sicile , que de 

» fuspendre quelque tem§ fes entre- 
prifes. 

), S. M. n’avoit donc d’autre ref- - , 
J, fourcc, pour prévenir la Guerre, 

J, que de fuivre le Projet d’accom- 
>, modement entre l’Empereur & le • 
J* -d Espagne , & de donner par 
î» repos a la France -, à l’Itàlic, 

3» à l’Europe, fans qu’il en coûtât à 
,, la France , que des offices honora- .. 

5, blés J & à l’ftaHe , . que l’avantage 
», que donne à l’Empereur l’échan- 
j, ge de la Sicile pour la Sardaigne, . 

; ,1 qui cil contrebalancé par les bor-, 

,, nés que l’Empereur, s’eft' prclcri- 
„ tes dans le Traité , & par l’cnga- * 
J, gement que les Principales Puil- 
fanecs de Europe y ont pris,dega=.. 

„ rantirlespoffieflîonsdes autres Prin-.. 

J, c« d’Italie en l’état où elles font. 

K.. 7 ,j A.îNfî . 
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1718. " Ainsi, loin que l’Espagne 

aicà fe plaindre du Roi, qui en- 
treprend aujourd’hui la Guerre la 
’’ plus jufte, en évitant la plus péril- 
’’ leufe & la plus ruineufe pour fes 
’’ Sujets } G’eft le Roi même qui fe 
-’’ plaint avec Juftice à l’Espagne de 
’’ l’avoir réduit à cette extrémité, 
’’ en refufant obftinément la Paix 
" fous des prétextes fi frivoles, qu’on 
’’ n’a pas,pû jusqu’ici les compren- 
dre. 

’’ Tantôt c’efôit un point 
d’honneur , fondé fur ce que les 
Succeffions de Parme & de Tos- 
cane étoient accordées feulement 
comme Fiefs de l’Empire. Mais 
comment croire que le Roi d’Es- 
pagne fût blefle pour un Prince 
de; fa Maifon , d’une condition 
qu’ont reçûë & même recherchée 
tant de Rols d’Espagne & de 
France, & en dernier lieu , le feu 
Roi fon glorieux Aieul, £c le Roi 
d’Espagne lui-même. - ■ 

"Tantôt c’étoit l’inégalité 
de la reverfion de la Sardaigne a- 
" vec celle dç’ la Sicile. Mai^ un 
desavantage fi léger , fi incertain, 

fi éloigné , pouvoit'il être mis en 

’’ ba- 
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- balance avec tant d’avantages pré- *7^^' 
” fcns & folicies ? Enfin, ce qui «fl 
” dccifif, on ne pouvoit obtcnif , 

” qu’à' ce Prix la Renonciation de 
” l’Empereur à l’Espagne aux Inr . 

” dés. Pouvoir on commettre la fu- 
” reté de l’Eut du Roi d’Espagne à 
” de fi petites difficultcz , & un fî 
” grand intérêt ne faifoit-il pas dis- 
” paroître tous les autres ? 

” Tantôt c’etoit le prétexte 
” d’un équilibre abfolument nëcef- 
” faire en Italie > & qu’on alloit ren- 
” verfer en ajoûtant la Sit^le. aux 
” autres Etats que l’Empereur y pof? 

” fede. Mais le defir d’un équilibre 
” plus parfait meritoit-il qù’on re- 
” - plongeât les Peuples dans les hôr- 
” reurs d’ùne Guerre dont ils ont 
” tant de peine à fe remettre ? Cet 
” équilibre même qu’on regrette en 
” apparence, n’eft-il pas afluré fuffi- 
” famment , & plus parfaitement 
” peut-être, , que fi la Sicile étoit 
’’ aeméurée dans la Maifori de Sa- 
” voie ? L’établiflèment d’un Prin- 


»» ce de la Maifon d’Espagne au mi- 
” lieu des Etats d’Italie , les bornes 
que l’Empereur s’eft preferites par 
le Traité , la garantie de tant de 

ï Poif, 
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>» Puiflanccs, l’intcrêc invariable dé 
la France , de l’Espagne & dé, la 
Grande Bretagne » Ibûtenu. de 
> leurs forces Marititnés , tant de 
furetez lailTent . elles regretter un 
autre équilibre ? Si lors de la Paix 
>, d’Utrecht les Armes Impériales a- 
n voient occupé la Sicile , comme 
elles occupoient lé . Roiaurne de 
)) Naples , le Roi d’Espagne n’au* 
roit pas fait difficulté de confentif 
)) à cette, dispofition ; & le Minis^ 
„ tre d’Espagne luir même n’a pas 
,, fait €ifficulté de dire » que le Roi : 
„ fon- Maître n’avoit jamais compté- 
j, de garder la Sicile; Et que sÜl en 
j,> .faifoit la Conquête, il feroit por- 
», té, puisque toute l’Europe le 
„ voulott ainfi, à da remettre même ■ 
»> à l’Empereur. ■ ' . 

■ Les vrais motifs de. ce; refus; . 
i, jusqu’à , prefent impénétrables’,,. 
,, viennent e.hfin d’éclater. Les Lèt- 
très de. l’Ambalîadeur d’Espagne 
,, àu Cardinal: Alberoni ont lève le. 
„. le voile qui les cquvfoit , & l’on 
„ apperçpit avec horreur, ce quiren- 
,, doit le: Mini lire d’Espagne, iqae- 
„ ceffibie.à tout projet de. Paix. Ml 
,5' auroic -vû .avorter parià ces .co.m- 
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plots odieux qu’il tratnoit, contre *7* ®i' 
nous. Il eût perdu toutè espéran- 
ce de défoler ce Roiaume de fou- 
Icvçr'Ia France contre la France,, 
d’y ménager des Rebelles dans . 
tous les ordres de l’Etat , de fouf- 
fler la Guerre civile dans le fein de 
nos. Provinces 8c d’être enfin, 
pour nous le Aeau du Ciel , en fai- 
lant élater ces. projets féditieux>. 

& jouer cette Mine qui devoir, 

(clon les termes des. Lettres de 
l’AmbalTadeur , fervir de. prélude-, 
à l’incendie. recompenfe . 

pour la France destrefors qu’ellc- 
a prodiguez , & du fang qu’EUc. 
a répandu pour l’Espagne ? 

Providence ’a éloigné de 
Nous ces malheurs , & tous les 
François, à la vûëdelatrahifon qui. 

N ous les préparoit , en attendent . 

5c en preflent la vengeance; Mais , 

S. M, n’époufe que les intérêts de 
fon Peuple , 5c non pas fes paf- 
fions. Elle ne prend aujourd’hui ; 
les Armes , que pour obtenir la. 

Paix , fans rien perdre de fon a- 
mitié pour un Prince qui a fans , 
doute horreur des, perfidies qu’on., 
a tramées fous fon nom. Heureux 
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J) fi ,/es vertus l’a^^oient mis à cou- 
' )i vert des furprifes de fonMiniftre, 
£c fi ) faifant taire , à jamais les 
• >, mauvais confeils > il n’ccoutoic 
5, plus que fa Parole, fa Juftice & fa 
•„ Religion qui le follicitcnt toutes 
,y à la Paix. 

Modi'ra- . O N he pouvoit rcfufcr des louan- 
DucRé- à la modération du Prince, qui' 
gent. diétoit un Manifefte femblable , au 
fortirdu danger affreux où l’avoic mis 
la confpiration , c’eff à-dire dans des 
momens où la crainte à courume de. 
rendre cruel , & où l’indignation 
dont on efl: frappé nous fait rrgarder 
notre vengeance comme une julticç 
que- nous nous devons. Mais il fit 
encore plus , de il voulut attendre 
pour déclarer la guerre, le retour- 
d’un Courier qu’il avoir envoié à la 
Cour de Madrid. Il fe flattoit que 
le Roi Catholique désapprouveroit 
la conduite de fes Miniftres, & qu’il 
accepteroit enfin les conditions qui 
i lui avoient été propofée , poür ter- 
/ .miner fes différens avec l’Empe- 
reur. 

Une conduite auflî mefurée fit 

^ - * * 

. qu’on ne s’ap perçut presque pas en 

Fran- 
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France qu’il s’y fut pafle rien d’ex- 171 
traordihaire.. Cependant il ne pou- 
voir guères . arriver rien qui le fut 
d^avamage. Comme je l’ai déjà dit> 
il y avoir dans cette intrigue des Pré- 
lats , des Abbez , des Prêtres ) des 
Religieux , & l’Abbé Brigaut nom- 
ma entre autres pluficurs jéfuites. 

Les Seuls Anti-Conftitutionhaires n’y 
avoienc point trempé , ainfl que 

Monfieur le Cardinal de Noailles 

' • « 

s’en glorifia , dans le compliment 
qu’il fit à S. A. R. fur la découverte 
de la Conjuration. Monjcigneur y je 
viens vous offrir deux epêes : dit ce 
pieux Evêque. C'eff ma Famille '^ 
v-ïb'n Clergé, ffe Juh affuré au'il n'y a 
point d'snmmh ai dms''l'ûh~ni dam 
r autre. Ce n’eroit pas tout. Il pa- 
roilToit que les Grands mêmes du 
Roiaume n’avoient pas ignoré ces 
projets. En effet > le vingt-neuf Dé- 
cembre, le Duc du Maine fut enle- 
vé à Seaux par le Sieur de la Billar- 
diere , Lieutenant des . Gardes du , 
Corps, pour être conduit à la Cita- 
delle de Dourlens. La Ducheflé fon 
Epoufe fut arrêtée à Paris par le 
Marquis d’Ancenis , Capitaine des 
. Gardes du Corps , qui eut ordre de 

la 



Méfiioirêi àt ht R<geme 

7*®* la renfermer dans le Château de; 
Dijon , accdmpâgnée feulement dci 
trois des fes femmes.; Madcmoifcllc.: 

■m * * 

de Launai , fa Confidente , Mesda- 
mes de Montauban» de Langeron.,: 
& quelques Doniicftiques furent mis, 
à la Bamlléï Monfîeur de Male2Îeux 


Chancelier de la Principauté de 
Dombes , fes Secrétaires , fon fils,. 

& Madame de Malezieux curent le 
meme fort. L’Evéque de Lavaur, 
fon autre fils eut ordre de quitter 
les Etats de Languedoc pour fe ren- 
dre dans fon Diocefe. Le Prince.de 
Dorabes & le Comte d’ Eu furent' re- 
léguez à Eu. Mais du refie, bn leur 
lailTa aflez de liberté & de pîaifîis,, ' : 
pour qu’ils ne ie fentiflent pas bwu- 
coup du changement de leur fortu- 
ne , non plus que JVÎadcinoifellc du 
Maine, leur Sœur , que Madame la y 
Princefie de Conti prit chez clic. 

A 1 N $ i finit une année qui avoit 
été féconde en grands évemens , là 
chute de Monfieur Daguefleau , l’é- 
levation de Monfieur d’ArgÇufon qui^ 
lui Succéda dans la Dignité de Gar- , . 
de des Sceaux , la réfîfiancc des E- ! , 
tats & du Parlement de Bretagne 
aux volontcz de S. A. R, ce que 
. . Çler 
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Clcnacnt XI. entreprit en fe veut de *7*1! 
la'Conftitution’, & l’oâroi des Bul- 
lus qu’il’ refufoit depuis la mort du . 
feu Roi, Sc enfin la cdnlpiration du 
Prince de Cellàmare. 

, I^*Annb’e. (uivantc commença *7 
par un événement non moins c^onu- oécian- 
dérable , c’eft* à-dire par la Déclara- 
tion de la Guerre , qui fut réfoluc 
dans les Confeil de Régence, le deux 
Janvier , & publiée le neuf avec les 
Cérémonies accoutumées; 

E N même temps , on fit les pré- 
paratifs nccelTaires, pour forcer l’Es- gu«m, 
pagne a le rendre aux propofîtions 
d’une paix Solide, qui lui avoient 
été ménagées par la France 6 c là 
Grande Bretagne. On nomma pour 
aller en Espagne les Regimens de Pi- - 
cardie, Normandic> la Marine, Ri- 
chelieu, Poitou, Touraine, la Rei- 
ne, Limofin , Orléans ^ la Couron- 
ne, le Perche, Alface , Roial Rouf- 
fillpn , Roial Artillerie , . Caftcllas, 

Suifle , Hcfly Suiffe , Languedoc, 
Bombardiers, Soiflbnnois , Dauphi- 
d’i^flîgny , Beau jolois , . d’Olon- 
, Lencck , Chartres , BIcibis , de ’ 
Valegre, de Voilant , Mineurs, en 
tout cinquante deux bataillons, fai- 

- fane 


ne 

ne 
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fant trente fix mille fix cens hom- 
mes d’ Infanterie. Les Ordres furent 
donnez pour lever vingt cinq mille 
hommes de Milice. Les Troupes cu- 
rent ordre de pafTer en toute dili- 
gence dans le Rouffillon ^ afin d’ou- 
vrir la campagne , des que la faifon 
p'ourroit le permettre. On acheta* 
pour plus de deux millions de vivres. 
S. A. R. fit travailler avec chaleur 
dans les ports de mer à équiper un 
grand nombre de Vaiffeaux , qui^ é- 
toienc deftinez pour diverfes expédi- 
tions , & la Cour envoia en même 
temps les Subfides que la France de- 
voir fournir » afin de reconquérir la 
Sicile & la Sardaigne. SaMajeftéfit 
iîx Licutenans Généraux > Soixante 
^ deux Maréchaux de Camp , & cent 
quatre vingt dix neuf Brigadiers. 

Ces foins qui occupèrent S. A. 
tes contre R. pendant les deux premiers mois 
/uref de l’année , ne Tempêcherent point 
de travailler à étouffer les relies de 
In Conjuration 5 & à découvrir ceux 
' qui y avoient eu parc. Le Marquis 
de Magny & le Comte Dedi, deux 
des principaux confpirateuis, fe ren- 
dirent par Geneve à Madrid ^ ou ils 
furent élevez à des Emplois qui aidè- 
/ rent 
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rent à faire croire les bruifs femez à i‘7ip; 
leur désavantage. Le Prince de.Cel- 
lamarc fut refîcrrc le vingt trois jan- • 
vier dans lè Château de Blois. On'ar- 
rêta plufieurs Perfonnes de qualité. 

Les Prifonnièrs d’Etat que croient à 
laBaftille furent ouis plufieurs fois de 
Monficur d’Argeiifon,êc on en trans- 
féra quelques uns à la Conciergerie. 

On mit à la Baftille Monfieur du Sail- 
lant Colonel d’infanterie. Le Duc de 

Richelieu y fut auflî conduit fur la fin . 
de Mars, & fonRcgiment donné au 
Marquis de la Châtre , Sç Monficur 
d’Argcnfon & lé Blanc curent ordre 
de l’interroger. Le fept du mois fui- 
vant, on enferma dans le Château 
deVincennes quatre perfonnes, qui 
ne furent vues de qui que ce foit, 

D’u N autre côté , les Parlemens jJ' 
de France témoignèrent qu’ils étoient Pailcmcns 
indignez au dernier point de la Con- conîuia^ 
fpiracion tramée par l’Espagne , & Uon. 
ils condamnèrent par des Edits fo- 
lemnels les quatre pièces qu’on avoit 
compofées fous le nom de S. M. C. 
pour aliéner les esprits des François. 

Le Comte Antoine Marie de Ponte 
d’Albarct fc diftingua entre autres . 
par le discours fui vaut,, qu’il pro- 
nonça ' 
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^^ 19 * nonça le dix iêpc Février en qualité 
d'Avocat Général de Sa Majcfté au 
Confeil Souverain de Roullillon. 

* a 

Meffieurs, 

<;? 5> LE* Ejprit* qui fe font une fois 

Ml fu ” engagez dans un mauvais Parti , ' 
CoBfcu ,»» ne reviennent presque jamais de 
de'xÔuf” >» égarcmens ; ils voudroient 
fiUoB, J, même encore y entraîner ceux qui 
J, en font les plus éloignez* & ils 
,» sMmaginenc que par leur obftina- 
„ tion, ils les pourront conduire 
M jusqu’au précipice qu’ils ont ou- 
»> ^ uù ils fc font jettez eux- 

3 » mêmes. 

JJ C’est» Meflieurs, ce que nous ; 
33 prouve le Libelle contre lequel . 

nous venons aujourd’hui réclamer 
„ vôtre Jufticc. Il contient quatre . -u 
,, Pièces également féditiéufes , 

. dans lesquelles la malignité de leurs 
indignes Auteurs paroît dans tou- 
,, te fa noirceur. 

»y L a première intitulée, Copie 
», d’une Lettre du Roi Catholique 
», écrite de fa main, & que le Prin- 
„ cé de Cellamare fon AmbafTadeur 
: », avoir ordre de prélènter au Roi 

MM V 


I 


Dlgilizeü tiy Gcx^le 




• 


S 


. ■ ^ \ 
y i- 

4 • 

*: 




i * 


"t » 


• . ' 

i*<-. 
» r .• 




de S. A. R. U Duc ^Orléans, '241 

}> Trcs-Chréticn, eft mire avec def- I7*f' 
J) fem à la tcce de l’Ouvrage , pour 
,) lui doiîHcr plus de crédit j Et pour 
» mieux periuadcr le Public qu’elle 
, )» vient cfFeétivemcnt du Prince, 

,, ibus le nom duquel on a l’audace 
), de la faire paroître, on y a expofé 
}, au commencement avec beaucoup 
„ d’adreflè des fehtiraens de tendreh 
. }) le ÿ & d’attachement pour la per* 

Tonne du Roi , & on n’a pas man* 
j> qué d’intérelTcr la Nation par des 
termes de reconnoiflance & de 
bienveillance. Sentimcns auxquels 
,» nous retrouverions efFeâivcmcnt 
,1 ce Monarque : Mais comme la 
}, paffion ne lâuroit longtèmsfe con- 
,, contraindre > qu’elle fe découvre, 

■ ^ & fc trahit elle mêiue par CCS for- 
tes de ménagemens , nous voions 
aufli que ces belles expreffions le 
détruifent bientôt par les dange- 
reufes Maximes qui font répan- , 
dues dans la fuite de cette même 
„ Pièce-, & qui font connôître clai- 
rement quels en font les véritables 
Auteurs. 

,, L a féconde Pièce , qui a pour 
Titre, Copie d’une Lettre circu- < . 
laire du Roi d’Espagne , que le 
Toms II. . L >• Priii- 
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Prince de Ccllânsarc ion Anibafla* 

deur avoir ordre d’envoier à tous les 
Parleniens de la France j nous con- 
firme encore mieux dans cette 
penfée. . Ces Ennemis du Repos 
public , en fuivant toûjours leurs 
pcraicîcufes .idécs , & fe fervant 
„ ,du meme Nom, emploient toutes 
„ fortes de moiens pour .féduire, 
s’il leur . étoitpoflible, ces premiers 

,, -Corps de l’Etat. Ils prodiguent 
„ - pour y parvenir les Eloges .les plus 
flateurs , & n’oublient rien pour 
jetter dans les Cœurs des Membres 
qui les compolent » un esprit de 
foupçon & de Défiance : Prémi- 
ces de la discorde, pour les exci- 
ter contre l’Autorité légitime qui 
„ nous gouyerne. , 

,, L A troificme Pièce, à laquelle 
,, on a donné le Titre de Manifefte 
„ du Roi Catholique, adrefle aux 
« trois Etats de la France ^ eft enco- 
„ rc plus injurieufe que les deux 
„ premières. Ces esprits pervers, 
,, pour reüflîr . dans leur déteftablc 
„ Projet, prétendent par les faulTcs 
,, raifons qu’ils ..y emploient » oppo- 
5, fer autorité contre autorité -, & 

■ „ iis s’aveuglent tellement, qu’ils ne. 

■ ; v’s’ap-- 
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,, s’apperçoivcnt pas que cette auto- 
,> rite qu’ils voudroicnt égalcï , ou 
V, rendre fupérieure à la feule que 
nous reconnoilTons , ne fauroic 
,, exifter que par l’Aflemblée des 
,, trois Ordres du Roiaume j laquelle 
„ ne peut fe former que par la per- 
,, miflion exprefle du Roi ; Que fon 
,, pouvoir eft borné > & que fa du-, 
ji réc eft dépendante de la volonté 
,, du Prince, qci l’a convoquée pour 
,, le Bien de fon lcrvice. 

,, Enfin» la quatrième Pièce, 
„ qui eft intitulée , Requête préfen- 
,, tée au Roi Catholique au nom des 
„ trois Etats de la France , eft ce 
„ qui met le comble à l’Indignité 
,, de cet Ouvrage., Le Titre feul de 
„ cet écrit fait preflentir ce qu’il 
5, doit contenir , & en effet , tout 
„ l’Ecrit r^ond à ce que le Titre 
,, promet. Tout y respire la Divifîon 
,,-Sc k Révolte. Tout ce que la ca« 
„ lomnie la plus atroce peut inven- 
„ ter j y eft mis en ufage. On im- 
„ : pute à la plus fidelle de toutes les 
Nations , des fentimens pour les- 
,, quels elle a toujours témoigné de 
5, rborreur. On y attaque ouvertc- 
,, ment l’autorité de la Régence, £c 
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171p. ,, en même tems celle du Roi, puis- 
5, que l’une eft inféparable de Tau- 
j, tre. En un mot , on y renverlê 
,, toutes les Régies du Bon*lens Sc 
}, de la Rai Ton , 6c les Loix fonda- 
5, mentales de la Monarchie , de la 
J, confetration desquelles dépend nô- 
tre bonheur. 

5, Vous rcconnoiflez , Mefîîeurs, 
yy dans CCS différentes Pièces, le mê- 
,, me Esprit qui a diété l’Ecrit inti- 
5, tulc, Déclaration du Roi Çatho- 
j, lique du vingt cinq Décembre 
1718. fupprimé par vôtre. iîrréc 
,, du vingt fix Janvier dernier. Voi- 
,, là fans doute les productions de ces 
„ Ouvriers , donc nous ont parlé des 
,, Lettres interceptées, qui ont été 
,, rendues publiques ;6c par le moien 
„ desquelles grâces à la Divine Pro- 
,, vidence , on a découvert cet hor- 
,, rible Complot > qui devoit met- 
,, tre tout l’Etat en corabollion. 

,, Guidez par ceux qui ont conçu 
mi fl noir Deflein, ils ont porté 
j> leur audace jusqu’aux derniers 
,, excès ! Mais il eft tems le leur ap- 
,, prendre, que. leurs attentats ne 
. ,, tourneront qu’à leur confufion, 

,, 6c que tous leurs efforts feront 

„ vains 
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,> vains auprès d’une Nation inébran» *7ip 
labié dans fa fidélité, 8 c qui a toû- 
J, jours obéi à fes Maîtres > encore 
« plus par inclination que par de* 

>, Voir. • 

s, Nous ne relèverons pas les 
,) expreffiohs injurieufes , répandues 
dans tous ces Ecrits contre la per- 
5, fonne de Monfeigneur le R égent: 

„ Ses vertus & fes belles qualitez, 

», oui Ibnt connues de tout le mon- 
j, QC » le mettent à couvert des traits 
,) de la plus maligne envie , 8 c les in- 
»,- folerices de tels Auteurs ne peu- 
,, vent être regardées , que comme 
,, des idées eteufes de quelques £s- 
,, prits infenfez , ^i doivent exci- , 

,) ter plus de mépris que d’indigna:- 
», tion. 

,, I L feroit inutile , Meflieurs , 

,, d’entrer dans un plus grand détail 
,, de ce qui eft contenu dans ce Li- 
,, belle , la leéture feule vous le fera 
,, aflez connoître. On y attaque 
,» l’Autorité du Roi, celle de Mon- 
„ feigneur le Régent , la probité 
„ des Magiftrats qui compofent les 
,5 Parlcmcns , & l’honneur de toute 
,, la Nation. 

,>, En voilà fans doute, trop pour 

L 3 „ vous 
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r’ • 

171 p. 

}> VOUS exciter à vanger tant d’ou- 
„ trages. Votre zélé pour le fer vice 
)) du Roi , & vôtre attachement à 
•) la Perfonne de Monfeigneur le 
Régent , dont vous avez donné 
des maroues jfeniibks dans toutes 
les occauons , n’attendent que la 
„ fin de notre Réquifîtion pour 

9 » agi»’- 

A I N s I » fatisfailànt également 
>, à vos inclinations ôc au devoir de 
,> nos Charges , nous requérons que 
ledit Libelle’ imprimé, contenant 
lesdites quatre Pièces * Toit 6c de- 
,j meure fupprime comme feditieuxj 
tendant à la Révolte , 6c contrai-, 
re à l’Autorité Roialc , 6cc, fous 
„ peine au^r contrevenans d’être 
,, pourfuivis comme Perturbateurs 
ou repos Public » 6c Criminels de 
LezeMajefté, 6cc. 

Les faits que je viens d’expofer 
devoieni faire Icntir au Cardinal Aî- 
beroni que la guerre faite dans ces 
circonftances l’cxpofoit à un danger 
presque certain 6c inévitable. La 
conjuration du Prince de Ccllamarc 
étoit éventée , on en connoiflbic les 
principaux chefs, on en avoit dé- 
couvert le plan , une grande partie 

des 
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des Coupales étoient dans les prifons, *7^^* 
& on ne pouvoic faire aucun douce 
qu’ils ne revelafîènc les moindres par- 
ticularitez de leur projet > le reftc de 
leurs Complices avoient pris la fuircj ■ 
ou étoient demeurez fans courage 6 c 3 
fans force. D’un autre côté , le zélé 
des Cours fouveraincs pour la digni- 
té de S. A. R. violée & attaquée pas 
.les Ecrits »que les Conjurez .avoient 
répandus , montroit aflêz que le Lit 
de Jutticc ne leur avoit pas rendu le 
coeur Espagnol , ni inlpiré les paf- 
* fions qui auroient convenu aux in- 
térêts de la Cour de Madrid. De 
plus , la France paroiflbic déjà prête 
à vanger fes injures, & les frontiè- 
res d’Espagne fc rempliflbient char 
que jour de troupes , de vivres Ôc de 
munitions de Guerre. 

Ces raiibns qui dévoient rendre lcNour«uï 
Cardinal traitable, ne fervirent néan- 
moins qu’à l’irriter davantage, 2 c luiAibctom. 
firent chercher de nouveaux moiens 
pour occuper la France 6 c l’Angle- 
terre chez elles. Quelques Emilîai- 
rcs fè répandirent dans les Provinces 
maritimes de France , 2c tachèrent 
d’y allumer une révolté. En même 
temps , on réfoluc de tenter une en- . 

L 4 tre- 
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^7^9\ trcprifc en Angleterre , en faveur du 
Prétendant, qui depuis la bataille de 
Dumblain en Ecofle, s’etoit retiré à 
Urbin fur les terres du Pape. Le 
. Duc d’Ormond qui étoit alors en 
France pafla incognito en Espagne, 
& convint de ce qu’il fkudroit faire 
avec le Cardinal Alberoni , qui don- 
na d’abord les ordres néceflaires pour 
raflcmbler des bâtimens de trans- 
ports , & pour équipper des vaif- 
feaux de guerre , fous le prétexte 
vraifemblable d’envoier un puiflant 
renfort au Mai*quis de Lecde en Si- 
cile. On ramaffa de toutes parts , 
des Anglois, Ecoflbis, 5c Irlandois, 
dont on formoit des Bataillons , qu’on 
faifoit avancer , ou vers Cadix , ou 
vers la Gorogne , pour les embar- 
quer fur des bâtiments de transport. 
Le Duc d’Ormond concertoic tout 
pendant ce temps là avec quelques 
, rebelles du Nord de l’Ecofre,.&- 
quelques Catholiques d’Irlande. Le 
Prétendant arriva lui meme en Es- 
pagne le quinze Mars , & la flotte ■ 
deflinéc à ie rétablir fit voile des 
Côtes d’Ândalbufie 6c de Galice, 
avec quatre mille hommes de débar- 
quement , des armes pour quinze ou 

vingt 
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vingc mille ^ & toute forte de muni* 
tions de guerre. 

Mais il h’y eut aucunde ces pro- 
jets qui féüffit. Les esprits abbatus 
en Bretagne par la fermeté avec la- 
quelle on les avoit forcez de plier , 
ne pouvoieht fe relever encore , & 
les femences dangereufes qu’on y ré- 
pandoit ne fruéli fièrent point , ou 
fuient étouffées fur le champ. S. A. 
‘R. découvrit avec le même bonheur 
ce qui fe tramoit en faveur du Pré- 
tendant , quoique tout fe fut pafîe 
entre le Pape , . les Cardinaux Aqua- 
vivà ôc Aloeroni , le Pere d’Auben- 
ton , Jefuite, Confeflcur de S. M. C. 
le Marquis de Montreal , 6c Don 
Miguel Fernandez Duran. Tout à 
coup dix mille François s’avancèrent 
■dans le Boulonnois pour être à por- 
tée de.pafler à Douvres. Huit mille 
Ailemans campèrent proche d’Of- 
tende pour s’y embarquer au premier 
ordre. Trois mille Hollandois allè- 
rent débarquer , partie dans la Ri- 
Viere de Londres y 6c partie vers le 
Nord de l’Angleterre. En un mot 
le Genie du Duc Régent parut en 
tout le vainqueur de celui du Cardi- 
nal Aiberoni. 

L j* On 
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On vit alors un Mauifcftc du Roi 
d’Espagne fous le titre à' Explica- 
tion des motifs que le Roi d'Espagne a 
eus pour ne point admettre lé projet 
dreffé.par le Roi de la Grande Breta- 
gne (â Is E>uc Régent de France^ au 
préjudice de la Monarchie d'Espagne» 
de l'honneur de la Souveraineté de 

Sa Majejîé Catholique, 

» 

yy Les acclamations des deux 
Nations » lorsque je fus appcilé à 
,, la pofîcinon de mes Etats , ont 
9, été autant de témoignages ferifi" 
5, bles de la juflicc de ma Caufe, 

„ des avantages que rua , 6 c l’autre 
5, Peuple fc proiïiecoicnt de cet heu- 
9, reux événement , avantages que 
,, les magnanimes fentimens du Rc: 
J, Très - Chrétien mon Aïeul expri- 
,, moient admirablement bien, lors< 
3, -que renonçant à ceux qu’il avoii 
5^. ftipulé , dans les Traitez précé 
,, deos, faits entre la France éc l’Es' 
>) il me dit, au milieu de fe, 

,, tendres adieux » il n'y a plus de Py~ 
renées j deux Nations , qui depiii. 
53 îong-tems di.putent à qui V emporter i 
5 » . l'une fur l'autre , ne feront plus qu'tü 
>, peuple i la paix perpetuelU qüi vu 

ji .regne\ 
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I ; }) régner entr' elles ^ ajfunra la tranfUîl^ i/lp. 

>> lité de l'Europe. Mais cette bonne 
, I J, intelligence & les liens du Sang 
' „ qui uniflbient en quelque manière 

5, ces deux Couronnes, les plus puif- 
I ' J, Tantes de notre Continent excite- 
' >j rent bientôt des jaloufies , qui fi- 

( „ rent prendre les armes aux autres 

. ,, Potentats, & qui leur firent croi- 
I „ re qu’il étoit de leur.jntérêt de dé- 
\-y ,) truire l’ouvrage même de la Pro- 
j i „ vidence Divine, qui, pour arre- 

' ■ J, ter les torrens de fang, que de fu- 

,, neftes Guerres faifoient couler dc- 
„ puis plus de deux ûécles jfembloit 
•b >j avoir ménagé ce grand événe- 
I J' „ ment. En effet, ces deux Monar- 
I If: i, chies étant comme les deux Pôles 
' „ de l’Europe entière ♦, leur raouve- 

„ ^nent entrainoit les autres Etats du 
'l'. „ côté où ils croïoient trouver leur 
f „ intérêt. Il n’eft pas néceflaire de 
^ „ remonter plus haut que la dernié- 
' „ re Guerre, qui, non moins fan- 

„ glattie qu’opiniâtre, ne.fe termi- 
1 V. ,, naque par le démembrement de' 

I ,, quelques parties du. vall* corps de 
,, la Monarchie Espagnole, quoi 
■ • „'qu*il n’y ait pas d’eflForts d’anirno- 
„ filé , d’artifice 5c de fuggeftion 
, h 6 » qu’on 

I . . . ' 

» • ^ 
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^1^9' j> qu’on n’ait mis en œuvre pous 
,, conduire les chofcs au. bût qu’on 
J, s’étoit propofc. 

>, O N mit bas les armes pour con« 
,, dure les Traitez d’Utrccht , dam 
lesquels, couché des malheureufci 
fuites de là Guerre, je confentis \ 
J, une (uspcnfîon d’armes entre mo 
a, & celui en faveur de qui cett< 
- „ Guerre avoir été entreprife.^ J< 
fis la Paix avec l’Angleterre, h 
„ Hollande & le Duc de Savoye, 
„ auquel je cédai le Roïaume de Si 
a, cile, par. condefcendance aux in 
fiances de Tes Alliez , ôc pour leu 
,, donner en meme tems une preuv 
/« réelle delà confiance que j’avoi 
,, en eux. Par un autre Traité con 
„ du dans le même tems , on con 
,, vint de l’évacuation de la Catalc 
,, gne 6c des Illes Majorque 6c Ivi 

• «ça, 6c l’Angleterre 6c la Franc 

• 5 , fc rendirent les garants delà ppnc 
5 , tualité 6c de la bonne foi avec h 
,, quelle cette convention férbit ex< 
,, cutéc. Pour ce qui regarde la S 
,, cile, pn convint dans l’Ade c 
5 , Cefiion de plufieurs points 6c < 

diverfes .conditions elientiellcs. , 
„ I L. fembloit que des Traitez 
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;; ,5 folemnels, conclus' par la Media- * 7*^1 

35 tioHj & autorifcz par la garantie 
y, des Principales Pui/Tanccs de TEu- 
rope y dans la vue d’arrêter ’ le 
H - yy cours d’une Guerre également 
V ,, onereufe &fanglante pour tous les 
33 Etats’ qui y étoient intereflez, ne 
h:. pouvoient manquer d’être obfer- 
’ • 33 vez avec une religieufe fidelité. 

: 3> Cependant la fuite n’a que trop 
33 bien fait voir le contraire. Car 
3> qui eft-ce qui n’a pas été témoin 
3, de la mauvaifè foi avec laquelle fe 
J, font conduits & les Généraux & 

. .les Troupes de l’Archiduc , • fans 
33 doute en fc conformant aux or- 
33 de leur Souverain ? On avoit 
3, nommé des Commiflaires départ 
. 31 & d’autre , qui concertèrent les 
‘33 moiens les plus convenables pour 
jy exé.cuter l’évacuation ftipulée de 
33 nianiere que cela fe pratiquée en 
33 pareil cas , & que j’en avôis moi- 
/ 33 même tout récemment donné l’èx- 
• 5î empk en Sicile. Cèpendant ni le 
* ,v 33 Traité, lî bien autorifé, ni cette 
5, convention amiable, n’ont été ac- 
3, complis dans leurs principaux Ar- 
>3 ticles 3 puisque non feulement on 
33 rcfufa de livrer à mes Troupes les 

■ L 7 - , P, Pla- 
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1719, ” Places de Barcelone , Cardonej 
” îk^jorque & Iviça, mais que mê- 
’’ me les Généraux Allemans prêts 
*’ d’en fortir., n’oubliércnt rien de 
” ce qui pouvoir exciter & fomen» 
ter la rébellion des Habitans. En 
” effet , en même tems qu’on aprit , 
” la fortie du gros de leurs Troupes, 
” on fut quel foin ils avoient pris de 
” laiffcr aux Habitans leurs armes , 
” leurs chevaux , leurs munitions , 
” des foldats, des Officiers fubalter- 
” nes, & même quelques hauts Offi- 
” ciers , parmi lesquels étoit un 
” Lieutenant Général , avec Paten- 
” te de l’Archiduc qui l’écablifTdit 
” Gouverneur de Barcelone,. & un 
” Officier Général revêtu du Titre 
” de Vice-.Roi de Majorque. 

” Les Allemans ne fe contenté- 
rent pas de ces contraventions au f“ 
” fi publiques que fcandaleufes.Lors- 
” qu’ils virent qu’âpres la conquête 
■ ” que nos Troupes firent de Barce- 
” lone, malgré les fecours qu’il y a- 
” avoit laifîez , je dispofois un arm e- 
” ment confiderable êc qui erapo'r- 
” toit des dépenfes cxcefiives j pour 
” recouvrer les deux Lies , qui dc- 
” voient m’être fendues - de bonne 
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foi , en vertu du Traité , que fc- 1715,' 
Ion toutes les apparences , ils n’ont 
jamais eu envie d’exécuter , ils. fi- 
rent éclater leur ambition & leur 
mauvaife foi jusqu’à ne pouvoir 
feindre de fouffrir que je fifle la 
conquête de Majorque , dont la 
reflitution m’avoit été légitime- 
ment ftipulée. Ils y firent paflèr 
de Naples des Troupes , Ôc des 
Munitions de Guerre 8 c de bou- 
che, dans la vue d’en retarder au 
moins la conquête , 8 c de la ren- 
dre plus difficile & plus rüïneufe. 
Conduite injufte qui m’a engagé à 
de grands fraix & à des efforts vio- 
lens, avant de pouvoir obtenir par 
la force l’exécution du Traité de 
l’évacuation de la Catalogne & 
des Iflcs. C’eft ce que prouvent 
les operations qui la précédèrent , 

& fur tout le fiége faoglmt de ,., 
Barcelone , où j’ai vû avec une 
vive douleur quantité de mes Su- 
jets 8 c de mes Alliez , verfer à 
mon fervice un Sang dont la perte 
m’a plus touché que les millions 
dépenfez pour ces expéditions. 

” Ap re’s cela qu’on oppolê cette 
prétendue évacuation à k condui- 

” te ' 
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” te de mes Généraux & de mes 
*’;Troupcs, lors qu’elles évacuèrent 
” la Sicile , fur tout vu les dispofî- 
tions des Siciliens. Bien loin de 
*’ leur accorder le moindre lêcours, 
” je, n’ai jamais eu la penfée de man- 
quer à la moindre des conditions 
*’ ilipulées, & je leur refufai jusqu’à 
la permiflion } ou le confentement 
*’ tacite que me .firent deniander les 
” Principaux de cette Ifle, de fe dé- 
” fendre & d’empêcher qu’ils pafiaf- 
” fent Ibus un autre Maître. Ces 
’* faits fe font pafle aux yeux de tou- 
” te l’Europe. Les Perfonnes impar- 
” tialcs, mes Envieux même ôc mes 
” Ennemis ne doivent-ils pas au 
” moins reconnoîcre ma fîncérité & 
” ma candeur dans l’obfervation dei 
” Traitez, pendant que mes En^ 
” nëmis , les Médiateurs & les Ga- 
” rants , ont abfolument violé h 
” bonne foi à mon égard ? Lorsque 
’* j’eus recours à ces dc-iniefs pou: 
” les engager en confequence d; 
” leurs obligations , 6c vu l’impor 
” tance de ces contraventions, me 
” me depuis la reduéHon de Major 
*’ que, à émploïer leurs bons office 
en ma faveur, 6c au cas que leu 
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” médiation fut infruétueufc , d’y *7*^^ 
’’ cmploicr la force pour obliger 
” l’Archiduc à redreflcr toutes ces 
” infraârions, on n’eut aucun égard 
’’ à mes répréfentations , ni à mes 
” juftes plaintes, & on n’emploïa ni 
” bons offices ni force pour retenir 
” mes Ennemis dans les bornes pre- 
” ferites. . , 

” Sans doute la mort de mon 
” gloi-ieux Aïeul , dont le feul nom 
” ôc les héroïques maximes étoient 
” les plus fûrs garans des Traité 
” d’ütrccht 8c de la Tranquilité de 
*’ l’Europe , étant arrivée dans ces 
circonnances, cette fatale Eclinfe 
” les a déterminez à fuivre les vues 
” particulières , qui n’ont déjà que 
” trop éclaté , 6c auxquelles iis facri- . . 

” fient non feulenaent le repos pu« 

” blic 5 c mes intérêts particuliers» 

” mais encore ceux des Nations 
” Françoife 6c Angloifc. Quoique 
” les feules contraventions , rinjufte 
. ” procédé des Allemans , 6c l’inac'^. 

” tion des Garans fufient fuffiiànces 
” pour me fournir un motif légitime 
’’ d’cmploïer mes ar mes pour prendre 
” fatisfaétion de tant' d’attentats réï- 
” terez, néanmoins je les fuspendis. 
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„ j’oubliai , pour l’amour du repos 
,» public , & ma jutte vengeance^ 

i, Sc la réparation de tous ces torts. 
j> J’espérois que, fans en venir à ces 
), extréinitez , le tems mettroie des , 
J, bornes aux excès des Allemanf , 

j, fur tout s’ils refléchiiToient (liria 
i, -fincerité de mes démarches,, capa- | 
j> blc toute Iculc de me jultifier. 

i, L E T urc iïanc déclaré le Guer- 
5, re aux Vénitiens, l’Allemagne prit | 
,» leur dcfenlcj & le Pape s’intérefla j 
,, auprès de l’Espagne afin qu’elle 
3, fut au IccQurs des Vénitiens üc de 
^ leurs Alliez. J’oubliai alors le pal^ 

,> fé , ôc fans examiner que j’aflois 
contribuer aux conquêtes de celui 
,, qui ne laiflîy'oit pas d’ccrc mon 
,3 enneini 3 j’envoiai une Escadre de. 

,, Vaifleaux & une de Galeres pour 
„ renforcer l’armée Vénitienne. EI- 
les arrivèrent tellement à point} 

33 que dès qu’elles fe furent jointes . 

,, avec celles de Venife , les Infidé- , | 
les, qui s’en apperçurent, levé-* | 
J, refit le fiege de l’importante For- | 
)) terefle de Corfu qu’ils faifoientpar 
», mer 5 c par terre. En un mot, ils i 

f, lailTerent libre , 6c toute l’Hle de | 

>, Corfu ôc toute la Mer Adriatique, - 
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j) & par confcquent les Etats que le 
,> Pape, les Vénitiens & l’Archiduc 

y pofledent. 

,, A P R e’s un feçours auifi Géné« 

,, reux que Chrétien, je me flatois 
^ que les marques d’inimitié , que 
5, l’Archiduc avoit fi fouvent don- 
,, nées , cefleroient enfin , ou de- ' 
,, mcurcroicnt au moins fuspenducs , 

„ d’autant plus que je faiiois équi- 
„ per de plus fortes Escadres , dans 
,, la vûë de continuer le fccours 
„ l’année fuivantc. Mais je ne trou- 
„ vai que la plus grande ingratitude. 

5, L’Inquifîteur Général Don Joleph 
,, Molines partit de Rome , avec 
,, PalTcport de Sa Sainteté, après a- 
,, voir parlé au Cardinal Senatten» 
fy bach , ôc de fon.Voiage ,& de la 
„ route qu’il avoit refolu de prendre 
,t par l’Etat de Milan, fans que cet> 

„ te Eminence lui eut témoigné au- 
,, cune répugnance. Cependant il 
,, fut arrête par ordre du Gouver- 
„ ncur de ce Duché, & cette aétion 
,, a été approuvée à Vienne, au 
„ (caudale de toute la Terre. A la 
„ vérité , ce n’étoit pas là la plus 
,j grande hollilitc que j’avois effuïéc.' 

„ des Allemans. Mais ce qui m’/rrita 

„ d’avan- 
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?, d’avantage c’eft qu’il étoit éviden 
que cette récidivé étoit une preu 
5, ve indubitable que la génerofîté 
5, avec laquelle javois envoié me 
,, forces au Levant pour la cauié di 
5, nom Chrétien contre l’Ennem 
5, commun, de* la Chrétienté &c d 
,, l’Archiduc > n’avoit pas même pi 
iy modérer la haine de ce Prince con 
,, tre tout ce qui étoit de mes inté 
j, rêcs. C’eft ce qu’il fit aflêz voi 
,, par les violences que fes Minittre 
„ ont exercées contre ce Prélat , ve 
9) nerable par fon âge*> qui muni d 
iy PalTcpqrts Juffifans , traverfoit fu 
ty les chemins publics qudqucs-une 
„ de fes Terres, parce qu’il ne pou 
, yy voit , fans mettre fa vie en dan 
yy gcur , prendre la voie de la Mc 
yy pour fe rendre en Espagne , noi 
„ pour y commander des Armées 
99 ou fe mêler des affaires d’Etat 
9, mais pour y excercer la.chargi 
9, d’Inquifitcur Général, qui regar 
yy de uniquement la pureté de la foi 
yy & fn propagation. Difîimuler de 
yy confequcnces fi frappantes, feroi 
yy témoigner auflî peu de fenfibilit 
yy que de piété. J’ai donc dû , ci 
„ cette occafion , remplir l’obliga 

. ' .) tio: 

" I 
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yy tion où Dieu ai’a mis de défendre IJIP 
yy. mon honneur Sc mes Roiaumesi 
y, C’cft pourquoi je tins mon Armée 
f, prête à ' telle fin que de raifon.- 
y. Mais commeje me fentoif entraîné 
jy par un faine zélé pour la défenfe 
it de la Chrétienté , je me plaignis 
„ au Pape de ce qu’on me mettoit 
y, dans la néceffité de ne pas accorn» 

,y plir ce pieux deflein, & j’enterpolài 
i, le crédit de Sa Sainteté pour ob- 
„ tenir, l’élargiflement de Molines. 

,, Tout fut inutile, & cette condui- 
>, de la Cour de Vienne me confir- 
„ ma dans le fupçon oùj’étoisque 
,y ce Prince fongeoit à fe débaralTer 
,, de la Guerre de Hongrie pour 
,, craploïer fes principales forces 
y, contre mes Etats, Ainfi je ne trou- 

• vai d’autre moïen, que celui que, 

„ nous diète la dernière raifon des 

• ,y Rois y Sc la fureté des Etats que 
y, Dieu a commis à leurs foins, 
y, J’emploiai donc mes forces au 
,, recouvrement du Roïaurae de Sar- . 

„ daigne. - 

„ Non feulement mon autorité 
,, jèoïale fe trouvoic ofFenfée, & la 
,, foi des Traitez avoir été violée 
,y par la Cour de Vienne. Mais de 

>5 plus, 
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)i plus, le Duc de Savoie, qui m’a< 
j, voit l’obligation de l’avoir mis ci 
,, poflcffion du riche & puiflân 
JJ Roïaume de Sicile j récompçnl» 
JJ quj^ n’ctoit pas duc à l’infidélité z 
J, vcc laquelle j au fort de la Gucr 
j, re, il avpit quitte l’Alliance de I 
5, France Sc de l’Espagne quoiqu 
. M cimentée par le mariage de fe 
,, deux filles, ce Duc, dis- je, viol 
,, les conditions dü Traite de Cef 
J, fioni fans aucun égard pour la gc 
5, nerofité avec laquelle j’avois ou 
,, blic fa première ofFcnfe, dont j’a 
' J, vois fait un façrifice au repos pu 
J) blic î de forte qu’il me revenoi 
,, tous les jours quelque nouveau fu 
J, jet de plainte , que mes Miniftre 
„ examinoient, mais dont ils deman 
■ ,, doiént fatisfaéHon inutilement. 

,, Qjü’o N ajoute à cela l’avis qm 
,, me donnèrent l’Envoïé d’Angle' 
. terre ôc le Marquis de Naricré 
5, que le Duc de Savoie étoit ci 
,, Traité avec l’Archiduc pour lu 
„ transporter le Roïaume de Sicile 
,, nonobftant ce qui étoit exprima 
,, dans les conditions de l’Afte, di 
J, Ceffion , lesquelles défendent , i 
5, abfolumeijt 5 de vendre i échanger 
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it engager ou aliéner ledit Roïnume 
,, à aucun autre qu’à moi-méme, ou 
}, à mes SuccelTeurs » que la Ceflion 
,, deviendroit nulle , dès l’inftant 
,> qu’on y contreviendroit. 

JJ D’a I l l e u r s j’eus des avis 
3, certains , que le transport de ce 
J, Roïaume à l’Archiduc, ctoit un 
,, des Préliminaires des Négociations 
„ conclues entre la France, la Cour 
33 devienne & l'Angleterre. Ce que 
5, je dois à ma Peribnne 8 c à ma 
Couronne, ne pouvoir me permet- 
5, tre d’y conientir , ni même de 
,3. différer de m’y opofer , & d’en 
J, prévenir l’effet , d’autant plus 
„ qu’entr’autres grands incoHvéniens3 
J, il en fcroic rclulté une augmenta- 
tion confidérablc des forces de 
mon plus grand Ennemie 
„ E N vain j’aurois eu recours aux 
,, Négociations ordinaires , en tx- 
pofant mes raifons , 8 c en impTo- 
,, rant la foi des Traitez. Une fata- 
„ le expérience ne m’avoit que trop 
,, convaincu , ■! que les contraven- 
„ lions réitérées des Allcmans au 
,, Traité d’Evacuation de la Catalo- 
,y gne &: des Ifles, n’a voient pas été 
J, capables d’émouvoir les Puiffances 
• . „ Ga- 
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JJ Garantes, qui m’ont toûjours rc- 
J, fufé l’accêntion due à mes juftes 
J, plaintes. Les leur reitérer dans 
,j cette circonftance ci , ç’eut. été 
JJ avertir les Auteurs de ce perni- 
#j ciêux projet , de fc hâter , fic en 
,j rendre l’exécution plus aifée. Dans 
,j cette perplexité, mes obligations 
,j & la raifon d’Ëtat ne trouvèrent 
,, de rcflburce , que celle des armesj 
,, du fecrèi , & d’une prompte expé- 
,j dition , car il y a une telle proxi- 
„ mité du Roïaume de Naples à 
„ plulîcurs Villes de la Sicile, que 
3» fi on avoit pénétré mon defîcin 
„ feulement huit jours avant l’exé- 
„ cution, c’en eut été affèz pour le 
,> faire échouer, & -pour précipiter 
,, la retroceflion préméditée , puis . 

,, qu’il ne falloir que quelques heu- 
,, res aux Troupes Allemandes pour ' 
,, pafler le Fare & le mettre en pof- ... 
y feflion de tout le Pais. 

,, Ainsi cette expédition auflî T 
,, importante que jufte de ma part - 
,, exigeoit que je fifle faire la der- 
,, niére diligence pour un armement 
„ qui y correspondit, afin de ne pas 
,, laiflér plus loog-tems ce Roïau- , 
y me-Ià dans le risque- évident de 

,, tom- 
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), tomber injuilément fous la domi- 
„ nation de mon Ennemi déclaré, 

» & dont l’ufurpation auroit jetté 
,, l’Italie dans un plus grand Efcla-- 
,, vage. Il n’ell d’ailleurs que trop 
„ en état de troubler le repos de 
yi l’Europe & de me faire une Guer- 
,, re. fanglante , après avoir fait fa 
,, Paix avec- le Turc, comme il l’a- 
„ voit prémédité. Il a alTtz fait con-. 

,, noîtrc quelle elt fon inflexibilité, 

,, par l’opiniâtreté avec Laquclii il a 
,, rendu inutiles tous les bons offices 
,, qu’on a mis en œuvre à Ucrccht, 

,, à Raffadc, à Baden, à Vienne & 

,, à Rome , quoi qu’appuïez alprs 
,, de l’Efficace 6c de l’autorité du 
défunt Roi mon Aïeul , . pour, le 
,, porter à traiter avec moi d’une 
„ Paix, générale. 

,, Les chofes étoient dans cette 
,, .lituation , lorsque le Roi de la 
,, Grande Bretagne & le Duc Ré- 
„ gent de France me firent emen- 
dre , qu’ils vénoient de conclure 
un traité avec la Cour de V'ienne, 

,, contenant des Articles de Paix & 

,» «une nouvelle deffination de Roïau- 
, .quç je devois figner , faute 
,, de .quoi ils fe déclareroient nies 
Tme II. M ,, en* 
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*7*^* ,> ennemis, me fixant un certain ter- 
,) me pour cela. 

,, C E ne' fut pas fans raifon qu’une 
,> nouveauté aulïï étrange me caufa 
1 , une extrême furprilê , puisque le 
,> ftile ordinaire des Souverains eli 
,, que les Princes qui iouhaitent la 
„ Paix , offrent une médiation, dé* 
„ mandent qu’on nomme des Pléni- 
„ potentiaires , indiquent un lieu où 
„ chaque partie puifle difcuter fcs 
,, prétentions par le Canal du Mé- 
,, diateur. C’ell ainfi qu’on parvient 
„ à un accommodement» & on a vu 
„ de pareilles Négociations traîner 
des Années entières. Mais préferi- 
,j re des conditions dans des Traitez 
conformes à leurs defirs ^ & à leurs 
„ vues particulières, enlever aux uns 
dequoi aggrandir les autres , en- 
,, voïer un Miniftre pour intimer 
,, des loix qu’on preferit , fixer un 
„ terme pour s’y fouméttre, exiger 
,, une obé’ifTance aveuglé , avec me- 
nace de déclarer la Guerre & de 
, mettre des Roïaumes à feu & à 
fang , pour châtier celui qui rcr 
fifteroit , ou retarderoit l’exécu- 
„ tion de l’injufte Sentence- qu’ils 
- „ ont prononcée , c’dl vouloir ren- 

„ dre 
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J, dre' Vaflaux les Rois & les .Mo- 171p. 
I, narques J donner la loi à toute l’Eu- 
,, rope ,• ôter la Souveraineté & la 
. liberté aux Princes & aux Répu- 
,, bliques qui ne dépendent de per- 
fonne. Un tel procédé n’eft pro- 
)) pre qu’à épouvanter ou à faire 
- ,1 plier la foiblefle de quelque Prin- • 

,, ce feudataire & dépendant. 

„ J E : h’ai pû entendre fans un é- 
,, tonnement extrême ces propofi- 
' ,, lions hautaines & inouïes qui dé- 
,, truifent les Traitez d’Utrecht, & 

„ il n’eft pas néceflaire de dire qu’il 
„ .ne m’étoit pas perràis d’y acquief- 
•„ cer. Mais cequim’alepluspenetréi 
yy c’eft que ces propofîtions me tu- 
yy rem faites au nom d’un Roi> aux 
,» intérêts duquel j’ai fait une,atten- ^ 

,1 tion toute particulière, même de- 
,> puis les derniers Traitez en lui 
>, accordant des avantages très-con- 
’ fiderables dans ceux qui ont été 
conclus à Madrid au profit de la 
,, Nation Angloife , & au nom du 
„ Régent de France, dont l’autori- 
« ' ,, fé m’appartenoit de droit , & que 

,, je n’ai pas voulu lui disputer, pour 
„ ne pas troubler la tranquilité de 
„ ce Roïaume > outre que je me 

M Z „ per- , 
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,, perfundois que les nœuds étroits 
>j du fang & le tendre fouvenir du 
,, Roi très - Chrétien , mon A'ié’ul, 
t) Sc fon Oncle , lui feroient -du 
moins conferver pour moi. cette 
confîcieration qu’oa ne" refufe pas 
à des Princes étrangers , ni même 
jÿ aux Ennemis. Mais il a également 
5, abufé, & des droits du tàng ,• & 

5, de l’autorité du Roi mon Neveu, 

,> dont l’âge eft trop tendre pour a- 
5> voir pû le déterminer à une cho- ^ 

,, le qui blclfe les fentimens du cœur 
)) le plus indifférent. 

„ Puis donc que le Régent, 

„ Succeffeur immédiat à la Couron-' 

„ ne (félon qu’il le dit) fait ce que 
,) le Roi n’auroit jamais fait, a-t-on 
tort de dire qu’il n’y a pasd’exem- 
j, pie que perfonne l’ait fait jusqu’à j 
,, préfent, & qu’un tel procédé, fait 
,, foupçonner f qu’il regarde la Sucr 
,, ceffion comme ‘plus prochaine que i 
„ la bonne fanté du Roi mon neveu 
.,j ne le promet-. 

,, Mais comme fi ces deux Al- 
,, liez avoient voulu - accompagner 
„ ces propofitions ‘ d’accornmode- 
„ ment, de plus de violence^ ils en- j 
,> voïerent une Escadre nombreufe ; 

. „ dans 


« 
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n dans la Méditerranée fous les or- *7*P* 
„ cires .de l’Amiral Bingh , qui , dans 
„ upc Lettre qu’il nous fit preléneer 
J,- par LEnvoie d’Angleterre, mena- 
,, çoit que fi on attaqupit les Etats 
», pofledçz par l’Archiduc en Italie 
,, ( la Siçile n’y étoit donc pas corn- 
,,; prife;) . il. les défendrpit fuivant les 
,, ordres qu’il en avoit. PeU:de tems 
après , arriva le Comte de Stan- 
hopevSécréuire d’Etat d’ Angle- . 

\ i, terre, muni de nos Pafleports pour 
j) .traiter fur ce , point elTentiel j il 
^jjipafl^a à. l’Ecurial, & on y tint plu- 
Îw,uî;s çpnferences. 

, c;?,; Ir ^ NÇ! AN.T, îCe tems là lesAn- 
,,, gloiis continuèrent leur Commer- 
yy çe. dans les Ports de mes Roïau- 
„ mes » • fans que je foufrifle qu’on 
innovât rien , ou qu’on s’emparât 
,» des, tjTefors ^qu’ilsrembarquoienc 
' ,.,j journellement , quoi que fi on en 

,, eut aglainfi, on auroit pu préve- 
,„ .nir ie^. dommages de la Guerre 
,, qu’ik prçjetoient & qu’ils ont de- 
,,,puis déclarée.- 

.„|L’Am-iral Bingh pourfuivic 
,, fon voyage». Arrivé dans les Mers 
-,j de Naples- ôc de Sicile , mes Gé- 
,, néràux n’avpient . garde de croire 
i M 3 „ que- — 

( 

» 
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cette Armée fut- une troupe 
” de Corfaires, dont' la coutume eft 
” d’attaquer & prendre àü dépourvu 
” les Vaifîeaux quMls rencoritrenç, 
” 1 Is la confideroient comme une Na^ 
” tion trop inftruite dans les Loix la 
” Guerre, ÔC trop noble, pour fur*; 

prendre, & afî'aillir fous le voile 
’’ ue l’amitié, & d’une borine cor* 
” respondence, ne • fachant & ne 
” pouvant lavoir qu’il y fut* furvénu 
” la moindre nouveauté. Veritable- 
” ment il n’y en avoit pas , puisque 
” dans ce tems-là même on travaii- 

” loit à i’Escuriàl à la cbnclufîon ;de 

' * • * 

”• nouveaux T f aitez i en' forte que , 
” quand on auroit convenu de part 
” & d’autre , il n’y avoit pas eu un 
” tems fuffifant pour en donner avis 
” avant l’hoftilité. . Les Chefs des 
*’ Vaifleaux de mon Armée le con- 
” fiant fur cette bonne foi , & fur 
” ce qu’il n’y avoit aucune Déçlara- 
” tion de Guerre , fe tenoit léparez, 
” & ils laifTércnt approcher les An- 
” glois, qu’ils regardoient comme 
” Amis. Mais ils éprouvèrent bien- 
” tôt le contraire , &' furent atta- 
” quez avec la même fureur que s’ils 
” eufient été les Ennemis les plus 

” dé- 
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” déclarez. N’cft-cc pas une chofe *7^^* 
” inouïe., & étrange, que dans les 
’’ tems que ce. Roi envoie fes Minif- 
’’ très pour, faire de nouvelles Pro- 
’’ pofîtions d’accommodement j & 

’’ de bonne correspondance durant 
’’ la Paix i le Généraux de fes Esca- 

» ê ^ 

” dres attaquent > prennent ôc dé- 
” truifcnt mes Vaifleaux défunis &- 
’’ féparez , fur la confiance de l’A- 
” mitié ? Cependant , bien qu’aprcs 
\ ” une hoftilitc auffi capitale que 
” dommageable, j’eufle un très-jufte 
’’ motif pour déclarer la. Guerre,. 

prendre , & confisquer les Cargai,- 
” fons,.& Effets que les Sujets a» 

” voient dans mes Etats } je pous- 
” fai la modération , & le defir de 
” la tranquillité commune jusqu’à 
” n’en point venir. à une publication 
de Guerre. On ne vexa pas les 
” perfonnes des Anglois > on n’enlc~ 

” va pas leurs effets , je me cohten- 
tai de faire faifir ceux-ci , qu’on 
” inventoria, faifant, intervenir, les 
” proprietaires, ou leurs Faéteurs, 

” afin que tout fut gardé enforme 
” de dépôt ,&j.e leur permis même' 

” d’en vendre une portion convena- 
” blepour fubfîfter fuivant leur état* 

M 4 ,» Voi* 
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17 i p. )> Voilà le doux moïen dont je me 
fuis fervi , & les précautions que 
, ,) j’ai prifes , en attendant la fatis- 
j> . faâion que ce Roi devoit me don- 
» ner, en réparation du' tort. Mais, 
„ loin de là , inatêntif à mes rai* 

,i Tons , oubliant tous les bienfaits 
5, reçus, il s’eft déterminé à me dé- 
j, clarer formellement la Guerre; fa- 
,> cri fiant aïnfi , & la foi des Trait 
» tcz , & les intérêts de la Nation 
„ Angloife, pour fatisfaire à fes vues/ 
>, particulières. 

„ Mais avec quelle furprife la 
,, pofterité aprendra-t-elle ( à moins 
„ qu’elle ne le confonde avec les Fa- 
,, blés) qu’on m’ait declaré la Güer- 
,, en France, au Nom d’un. Roi 
,j pupille , duquel je dois être le 
,, Tuteur i d’un R.oi mou Neveu , 

,5 à qui non feulement je n’ai caufé 
aucun préjudice, mais dont je fou- 
haite encore le plus grand. bien! 

„ Cependant on fefert defon nom 
pour faire croire que je cherche à 
être l’inllrument de fa ruine ! 
Mon honneur s’y trouve lezé, 6c 
toute cette condui.ee rend odieufe 
,, la mienne, en publiant que mia 
,, répugnance à confentir à des Pro- 

. . jt pofi- 


j’ 

J) 


»> 

’j 
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»j ppfitipnsihonteufes, 6ç l’applica- 
îj.-,tipn du Miniftére-à faire des pré- . 
J» paratifs capables de refifter à la 
}, force, font l’effet d’un crime am- 
j, bitie.ux du même Miniftére j com- 
j> me fî pn, pouvoir couvrir une vio- 
>> lence-aulîi manifcfle , fous l’artifi- 
5J ce malicieux du Miniftre, le plus 
}> infidèle.- Si des trames femblables 
,, font tolérées » il n’y, aura pas dé 
« Couronne en fûreté dans le Mon- 
' de.. Quelques . Princes puifians 
J, .n’auront qu’à fe liguer, & con- 
venir e^r’eux de- chaflér. du Trô- 
„ - ne tel Monarque qu’ils voudront, ■ 

,, en lui envoiant un Miniftre pour 
,, .lui notifier une .Triple, ou Qua- 
„ druple Alliance , dans laquelle on 
jj ifera convenu qu’il doit abandoii- 
„ .ner fon Roiaume ,, ou du moins 
„ une .partie. Ce font dcs-veiicez' 

,, palpables , & les Sujets, des deux ' 

,, Rois comprendront aifémerit jus- 
)t qu’à quel point eft artificieux ce 
mépfifable ce, qu’qn,,aliegue pour 
,, pré texte , fa voir que je n'ai pas 
voulu; accepter les Propoûiions 
,, d’accommodement, qui m’ont été ' 

,, faites , comme fi des conditions 
i, . raanifeftement injurieufes pou- 

M f -voient 
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’ voient être reçues ou écoutées 
,» fans horreur : Oui « quoi qu’on 
) f faiîe pour les farder , & pour ca- 
ii cher'ie venin > en difant , dans le i 
préambule j que cela eft convena- ! 
,, ble à la Nàtion-Frànçoife, Bc à‘‘ la ' 
liberté de l’Europe , le vulgaire 
peu éclairé- concevra néanmoins» 

)) qu’en agrandiflant l’ancien Enner 
„ mi de la France , & en laiflant 
ff Maître abfolu de l’Italie celui qui 
,» l’eft déjà de la plus grande partie 
5,^ de l’Allemagne , de differentes 
,> Provinces de Flandre, ’-^e toute la 
,, Hongrie, Tranfilvanie, Esclave- 
„ nie , Bosnie , Servie , & autres 
,» ,Païs dernièrement conquis, on 
,, tient une conduite fi contraire aux 
„ deux Maximes fuppofées', que la j 
,, France en gémira quelque jour, | 
„ puisque l’Archiduc fera en état de 
„ l’opprimer , en faifant entrer de 
nombreufes Armées dans fon fein, . 

,, par les Alpes, par l’Allemagne & 

„ par la Flandre, 

,, On prévoit auflî avec quelle ! 
„ heilité il pourra aflujettir les Prïn- 
„ ces d’Allem<agne, ôcils'y penfércnc 
,, bien eux- mêmes , lorsque dans la , 

Diète de Ratisbonne , ils refufé- ' 

„ rent 
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rent d’accorder les grands fecours 1 7 iÿ‘. 
yy qu’on leur demandoic pour la fe> 
yy conde Campagne contre les Octo- 
y) mans. C’eîl qu’ils confideroienc 
yy que l’orgueil des Turcs étoit allez 
>y abbailTé & cbatié) depuis les ope- 
>y rations de la première Campagne; 
y> & que la continuation de la Guer» 
y, re, & ces Conquêtes de l’Archi- 
*y duc mectoient dans un plus grand 
y) péril la Liberté des Puillances de 
y> l’Empire , & même de l’Europe. 

)y Us y faifoient d’autant plus d’at- 
y, tention que telle eft l’ambition du ‘ 

,, Miniftcre de Vienne , que faifant 
, y oublier à fon Souverain la recon- 
noillkncc qu’il doit à la-Maifon de 
yy Sobiesky , il rétient en prifon ! 

,y Infpruch fa propre Cou fine j la - 
y, PrincelTe Clémentine de Sobiesky, - 
,, & empêche d’une maniéré qui' 
yy feandalife le Monde y la conclu- 
,y lion de fon Mariage avec le Roi • 
yy, Jaques , dans la vue leulement de ' 

^ complaire au Roi George j en fa* 

,y vorifant fa Maxime , qui tend à ' 

„ l’cxtinétion.de la Ligne Masculi- 
„ ne-, & Catholique de là Maifon 
„ du Stuart : aétion qui caufera de 
l’horreur aux Nations les plus bar-- 

M d- y, bares;. 
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17^ P* ” bares; fur tout en confiderant qu’il. 

s’agit d’une PrincefTe, petite • fille, 

” de ce Glorieux Roi de Pologne,. 

” Jean Sobiesky , au zèle Catholi- 
” que, & aux généreux efforts du- , 

” quel, l’Empereur Léopold, Pere. 

” du même Archiduc , a.dû le falut. 

” de Vienne , (d’où il fortit fugi- 
” tif,) la conlèrvation de fes Etats. 

” héréditaires , & la Couronne Im- 
” periale alors chancelante. Il fe- 
” courut la Chrétienté expofée à un. 

” péril éminent, & il fauva l’Empi- 
” re fur le penchant de; fa ruine, 

” puisqu'une Armée de plus de deux 
” cent mille Infidèles avoit pénétré 
*’■ jusques dans fon intérieur. Mais 
” ni la glorieufe mémoire de ce 
” grand bienfait , ni les repréfenta- ! 
” lions réitérées de Sa Sainteté, ni 1 
” la tendre intercelîion de l’Impera- 
” trice Veuve , Tante de ladite 
” Princefiè, & Mere de l’Archiduc, 

” n’ont eu afiez de pouvoir fur fon 
” Esprit pour le faire renoncer à cç 
blâmable Engagement. ; 

” Q,u E ne doit point craindre la ' 
” Hollande du pouvoir, de l’ambi- 
” lion , 6 c du voifinage de là Mai- 
fon .d’Autriche ? H eft facile de 

” le. 
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” le comprendre cette prudente Ré- .17*^* 
publique ne l’ignore point/ 

” I L n’èll pas nccelTaire d’exage- 
” rer le malheureux esclavage fous 
” lequel ritalie gémit. Scs Princes, 

” 6 c Tes Etats expofez à de cpnti- 
nuelles extorfîons- de la part des 
” Allemanstles uns comme Vaflaux, 

” d’autres comme Feudataires , c’eft. 

” le fort de tous fcs Souverains , & 

” des Provinces qui la compofcht 
’’ ( excepte la. Sicile , parce qu’elle 
” n’ell point tombée en. Ton pou- 
voir.) il n’y a que Vénifç , 6 c là. 
Savoie pour qui on garde une ap- 
” parente- modération , mais ils pre* 

” voient que. bién-.tôt ils feront com- 
” pris dans le même airujcttiflèment 
” ferville > 6 c que tous leurs trefors 
” UC fuffironc pas pour raiïafîer l’a- 
vidité des Troupes Allemandes, & 

” du Miniflére ,de Vienne j fans 
” compter la rigueur de leurs quar- 
” tiers . d’hiver à discrétion. Ainfi, 

” tous ,.çes faits étant certains , Sc 
’’ notoires, fi on augmente les Etats 
” 6 c lè Pouvoir de la Mai Ton d’Au» 

” triche par i’Acceffion de la Sicile, 

” où eft l’équilibre, le. repos, & la . 

’’ liberté de l’Europe , tant exage- 

M 7, „ rée, 
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* 7 * P* rée, & fuppofée avec tant d’artü 

,, fîce pour fondement dudit perni« 
,) oieux Projet ? 

,, L’a U T R E raiibn dont ils le lèr« 
vcntdansla vuedejuftifierlaPropo-• 
,> lîtion injurieufe qu’on m’a faite ,Sc 
' ,y la Guerre qu’on m’a déclarée pour 
„ m’alTujettir aux conditions qu’ôn 
„ me prefcrit , confifte à dire > que- 
)) j’ài manqué à la Neutralité d’ita* 
,, lie, de laquelle ils font garants: 
jy mais cette fuppolHtion elt aui&> 
,) faufle que l’autre. Premierementj , 
parce que la Neutralité de l’Italie 
,, étoit expreflement limitée , jus- 
),.ques à la conclufîon de la Paix 
entre le Roi de France , & l’Ar- 
chiduc, conclue à Rallad le lbcié- 
,, me de Mars 1714- C’ett ainfi qu’il 
t> eft porté en termes exprès dans 
>) l’Article XI. de l’Evacuation de 
,, de la Catalogne > & de l’Armifti- 
,, ce d’Italie > dont le Traité, a été 
„ ligné à ütrecht le quatorzième 
y, de Mars 171 par lesMiniftres de 
y, l’Archiduc , & par ceux /d’Angle- 
,, terre . Secondement » quand meme 
y, il lèroitvrai que la Neutralité eut 
„ , dû durer plus long tems, je n’étois 
,, obligé de l’obferver , qu’autant 

,y que- 
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que mes 'Ennemis rbbfcrveroicnt. *7* 5® 
j, Ils en ont violé les prindpâles 
„ conditions, dans les points qui 
„ coheernoient l’Evacuation , conti- 
me auffi dans ceux de l’Armiftice. 

,i 'Car énvoier de Troupes de Na* 
pies- à Majorque i aider , exciter 
„■ les Habiians à la refiftance , Sc à 
,, combattre les miennes qui furent 
„ dans rifle pour l’occuper en vertu 
,, du même Traité , n’ell-ce pas uji‘ 

Aébe foleronél , & une infraction 
j, premeiitée des conventions de lâ> 
Trcvé &de rEvacuation.- 
'D E plus , lès raifons légitimer 
,, que j’ai eues pour m’aflurcr des 
„ Roïaumes de Sicile & de Sardai- 
j, gne , font déjà affez clairemént 
,, expliquées. D’ailleurs , quand il y 
,, auroit quclque doùtefur la droitu- 
,, re de mes déiriarches , ( ce qui 
n’eft pas) dès là que des Püiflances 
„ également établies garantes del’E- 
,, vacuation fusdite , & de. la Neu- 
,, tialité de l’Italiè, ont été fourdes»; 

ét immobiles quand lés Allemans 
,, manquèrent à' l’une, ôc à l’aiitrc, ' 

„ & lors qu’il dévoient appuïer la 
,, juflice de mes plaintes, au lieu 
ty qu’elles font maintenant fi ponc- ' 

»> tuel^ 
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I7IP- „ tuell.es & fi ' ardentes 'à réclamer^ 
,» •& a.To.utcnir la Ncutr,alité,i vlors» 
)) qu’elles ont feint que, j’y .avois 
)> contrevenu : , ,où ell cette égalité 
».j .impartiale que doivent conferver 
des- Fuifiances Médiatrices & ga* 
.» rantes ?, .Si dans ce tetnsrlà on a 
3 f tplcré, ôç approuvé les infraâions 
de l’Archiduc , d’où vient qu’on 
,) eft aujourd’hui fi fcrupuleux , & 
ip qu’avec des prétextes mandiez, ils 
„ emploient la Force de leurs armes 
„ pqur commettre des Hofiilkez 
,, contre, moi ? . Quel droit preten- 
„ dent- ils avoir de fapper. par lés 
„ fondemens les Traitez Sqlemnels 
„ d’ÜtrechtjSc de s’ériger en Arbi- 
>, .très abfplus- pour décider du fort 
,, de l’Europe, ,& à.titre dctravail- 
,»■ 1er à fa liberté , l’engager, dans une 
„ Guerre fanglante facrifiapt .mes 
,, intérêts à leurs, vues particulières, 
„ fans prendre garde que ce qui fut 
,, dans l’Archiduc une coupable con- 
,, travention , n’a été en. moi qu’une' 

. ju.ile ' réitération de l’offcnfe qu on' 
,, me fic,.ôC’un dégagement de rnori' 
,» obligation , la raifon d’Etat .inc' 
„ mettant dans l’obligation - uc ne 
,, pas laifler davantage mes Domai- 
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J) nés , & mes droits expofez aux tyt9. 
J) violences , & aux préjudiciables 
3 j maximes de l’Archiduc. Car l’ob- 
»j ftination avec laquelle il a rejetté 
3, mes inftances réitérées pour la 
î) conclu filon d’une bonne Paix , & 

.}> l’animofité que je découvrois dans 
JJ toutes fes démarches contre , mes 
,» intérêts; fentimens qui lui étoicnt 
5 , fans doute infpirez par les excès 
f, continuels de ion Minülére f & 

» particulièrement du Confeil ap- 
V pellé d’Espagne, établi à Vienne, 

J, c’étoit pour moi autant de preu- 
,, ves certaines, qu’il ne defifoit la , 

„ continuation de la Trêve , ou fus- 
,, penfion d’ Armes- en . Italie , que 
i, pendant le tems néceflaire pour fe ^ 

„ débaralîer de la Guerre de Hon- 
,, gric, afin de pouvoir enfuite atta- 
,, quer mes . Etats avec toutes fes 
,, forces, ' . . , 

,, C E font là les raifons qui jufti- 
„ fient ma caufe , les fdndemens de 
,, ma refiflance , 6c les motifs qui 
,, m’obligent à la défenfe naturellp 
„ aux Souverains, 6c même aux par- 
„ ticuliers. J’ai donc crû convenable 
„ d’en informer mes fidèles Sujets, 

„ comme auffi de la ferme rélolu- 

„ tioa 
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tion où je fuis de défendre l’hon- 
», neur de. la Majeftc , ôc de mes 
,, Roïaumcs , en repouflant la force 
: dont on accompagne des idées au(- 

,) n injurieufes que violentes. Enfin 
,, j’aurai toû jours la confiance que 
», les Troupes .de Sa Majeflé Très- 
,, Chrétienne ne voudront pas com- 
», battre les miennes, ni vexer mes 
„ Etats. C’eft pourquoi j’ai pris la 
,, réfolution de paroître fur la Fron- 
,, tierc pour les recevoir comme A.- 
», mis. Et comme il peut arriver .que 
,» les autres Puiflancc de la Triple 
>, Alliance fitfient leurs efforts , pour 
„ infulter mes Etats , j’espere que 
,, les François s’y oppoferont , qu’ils 
,, me ferviront , & qu’ils accompai^ 
,, gneront mes fideles Sujets avec 
,» l’amour & la vigueur , dont ils 
,» m’ont donné toûjours des mar- 
„ ques. Ces derniers ne pouvoient 
,, trouver d’occafion plus légitime 
,, de facrifier , ôc leurs bieds , & 
„ leurs vies , pour conferver mon 
,, honneur , & la gloire d’une Na-, 
„ tion , au génie , à la valeur ôc à 
„ la confiance de laquelle , les He- 
,, ros mes Prédécefleurs ont été re- 

dévables de l’origine , ôc de l’éta- 

„ blif- 
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», .blifTemeut) de 1;^ plus illuilrc , 6c IJ19* 
»,. de la.'grande Monarchie du Mon- 
»j de; lii .quoique, les- envieux de fa 
gloire .fe foient efforcez de l’obs- 
h curçir dans le fiécle precedent, 

„ ils., ont V.Û cependant, à leur con- 
)f fufîon , qu’elle n’a pas déchu de 
.» fon génie , de fon honneur.» de. fa 
„ confiance , 6 c les divers Combats 
,, de ces dernieres Guerres l’ont 
couverte de gloire, de l’aveu mé- 
», me de Tes propres Ennemis , qui 
ont trouvé plus de facilité à vain- 
»,- crc < des grandes Armées dans la 
», Servie qu’à, rcfifter à une poi- 

i, , gnée d’Espagnols . dans la Sicile.. 
iy Ainfî aïant à mon côté' 'des Sujets 
,, auffi 'braves , âc la juflice fervant 
,» de fondement à ma Caufc , je 
,, dois me promettre que ‘Dieu bc- 
,, nira mes entreprifes , dirigées à fâ 

gloire, • & à la Confcrvation de di- 
,, vers Ro'iaumcs Catholiques ». qu’il 

j, a plû à fa. haute Providence de me 

,V confier. Donné à Madrid le vingt? . 
,j-troi(iémc Février 171p. 

- . . i . i ' ' 

T A N DIS' que le Cardinal: Minis- f^'**^** 
tre^'s’efforçoit ainfî de. défendre:-.fa«f/dei*. 
conduite , il ne négligeoit rien pour 

amaf- 

t w 
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amaflcr de- l’argent 6c des troupes., 
perfuadé - que. la Fortune juftifié afle? 
tout ce qu’elle' fait réüflîr. Le. Duc 
d’Orléans inc s’oublia pas de fon’ cô- 
té. ; 11 étoit déjà arrivé ' un , grand 
nombre- des Troupes à ■Baionne , & 
on n’attêndoit le dix Mars que Tes 
[^Ordres'j pour les faire camper dans 
le Plat pais, entre cette Ville. & 
Saint jean. Pied de Port. On forma 
des magalîns confidérables de vivrez 
Il arriva le neuf Avril, fous l’efcortc 
de trois Frégates , quinze bâtimens 
chargez de quatrevingt -.pièces,- de 
Canon & quantité de poudre , & 
d’autres’- Munitibns de 'Guerre, il 
bien qtie l’armée commença Ile dix à 
fe former du côté de Perpignan^ - 
Sur ces avis , S.-A. R., ordonna 
aux Officiers Généraux , de s’y .ren- 
dre,, pour la Revuë , qui: dévoie le 
faire à la fin' du Mois,:6C'ii-paia i.une 
année d’avance ^ à’ ceux .!qui av.oiént 
des penfions. Il envoie! en Angletcr^ 
re huit cent Matelots ‘ qu’il, s’étoit 
engagé de fournir à céiRoiaùme. Il 
fit arrêter en même tems les bâti- 
mens François y . quû fc ; trouvôjent 
dans les Ports'de Bretagne ôCideNor- 
mandici- pour pouvoir Ics/emplpier 


en 
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en. ças .de.bcfoin. Lés Equipages, du 
Prince de Comi qui devoit. comman- 
der en Espagne f ; partirent: de, vingt . 
d* Avril,. -au nombre de cent .quaran- 
te cinq Chevaux , & de quatre vingt 
Mulets, & le Prince partit lui- mê- 
me, le neuf Mai fuivant, S. A. R. lui 
avoit fourni cçnt raille Ecus pour 
fon. Equipage , & lui avoir accordé 
foixante mille livres par mois pour 
tenir table ouverte , outre que fes 
Chevaux étoient nourris aux dépens 
du Roi. 

Malgré’ tant de .préparatifs 
qui'fç faifoient de part & d’autre, car 
l’armée d’Espagne s’éioit fortifiée à 
fon tour aux environs de Pampelu- 
ne. Sa Majefté Portugaife & les E- 
tats Généraux parurent ne point dé- 
fespérer encore de raccommoder la 
France , puisqu’ils, envoierent à cet 
effet, l’un Dom-Louïs d’Acunha.à 
Madrid , & les autres Monfieur Cols- 
ter à Paris. • Mais les efforts de ces 
deux Puiffanccs furent, inutiles ,, 6c 
la campagne commença enfin par 
l’expédition du Port de Paflage» dont 
je parlerai dans la fuite. # 

Pour revenir maintenant aux af- Affaiiesde 
faites de l’intérieur du Roiaume, dès * 

' le 
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^7\9> )e Seize Janvier, il-Ye trouva à la Caif- 
,ioa*dîr beaucoup d’effets^ requis pour ac-’ 
Billet* de quérir desAétions fur les' Fermes Gé- 
ncralcs , & on fe flatta que- le fond 
de cent millions pourroit être rem- 
pli en peu de temps. 

Le trente j on brûla à l’Hôtel dé 
Ville fept cent trente Billets de l’E- 
tat, qui montoient à la fomme d’un 
million cinq cent vingt fept mille 
trois cent livres. Le fîx de Février, 
on en brûla encore, pour un milliori 
cent dix neuf mille fept ccni cin- 
quante mille livres. Il fe trouva qu’on 
en avoit ainfî éteint pour cent Ibi- 
xante neuf millions trois cent nonan- 
tc mille fix cent trente livres. 

O N travailla alors à augmenter de 
plus en plus le Crédit de la Compa- 
gnie d’Occident , & on continua de 
paier avec exaétitude les intérêts de 
^ fes Aétions , qui gagnoient vingt cinq 

} )our cent en argent contré les Bil- 
cts de l’Etat, lesquels étoient à foi- 
xante deux pour cent de perte. 

Les Paieurs des Rentes curent 
une augmentation de fonds pour le 
paiement des Rentiers , & ils curent 
ordre le dix Février de S’arranger 
entre eux de telle manière , que les 

. Rcn- 
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Rentiers puflent être pâiez fuivanc *7IP* 
les Lettres Alphabétiques , à des 
jours qu’ils auroient foin de leur in- 
diquer) fans les remettre à plufîeurs 
termes. 

L E dix fept , on publia deux 
noüveaux Arrêts du Confeils d’Etat, 
le premier portant qu’il feroit déli- 
vré des Billets de Banque pour les 
espèces d’or comme pour celles d’ar- 
gent , & le fécond ordonnant qu’il 
feroit fait de nouveaux Regîtres > de 
Billets pour la fomme de vingt mil- 
lions. 

L E vingt fept , on brûla en Bil- 
lets d’Ëtat pour la fomme de deux 
millions cinq cent foixante êc un 
mille deux cent feptante livres, £c . 
le treize du mois fuivant , il y en eut 
encore brûlez pour un million mille 
lix cens livres , ce qui n’empêcha pas 
que ces Billets ne perdifTent encore 
cinquante huit & demi pour cent, 
au lieu que les Contrats fur l’Hô- 
tel de Ville , & les Billets des Re- 
cevers Généraux , perdoient feule- 
ment trente pour cent. 

Le trois du même mois, le Con> 
fcil d’Etat rendit un iVrrêt ,• qui or- 
donnoit que les Propriétaires des 

Rcn- 
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^ 7 ^ 9 - Rentes affignées fur les Tailles , Re- 
cettes générales des Finances ,& au- 
tres fonds , dont la converfîo'n avoir 
été ordonnée en nouvelles Rentes 
au denier vingt cinq pas l’Edit de 
Décembre i7if> feroient & demeu- 
rcroient privez des Arrérages defdi- 
tes Rentes , tant pour la préfente 
armée que pour les précédentes , au 
cas qu’ils n’en euflenc pas fait la con- 
vérfîon avant le dernier Décembre 
1718. S, M. exceptoit pourtant de • 
cette rigueur ceux qui avant le pre- 
mier Avril prochain , emploieroient 
les dites Rentes , à acquérir des 
Aélions fur les Fermes Unies. En 
ce cas , ils dévoient jouir des in- 
térêts des dites Aétions , à commen- 
cer du premier janvier de la préfen- 
te année. 

L E vingt & un , on brûla quatre 
cent quatrevingt cinq -Billets d’Etat, 
qui montoierit à-ia fomme d’un mil- 
lion vingt neuf mille Livres. Le 
vingt lept, il y en eut de brûlez 
pour un million huit cent cinquante 
deux mille deux* cent livres , & le 
■troifîéme d’Avril pour un million 
deux cent vingt neuf mille trois cent 
livre*. 

A 
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A MESURE qu’on éteignoit les I7*9‘ 
Billets de l’Etac , on augmentoit 
I . ceux de la Banque, dont le crédit fe Aflimbiéc 
fortifioit continuellement. Ainfi lescomp*- 
cent millions à quoi devois fe mon- gnied’oc-, 
^ ’■ ter le fond des aétions établies fur 
. V. : le Fermes Générales, fe trouvèrent 
bientôt remplis , &, les Receveurs 
; . Généraux en retinrent pour plus de 
trente Millions. 

i - 1 L fe tint alors pour la première 
fois à l’Hôtel de Mefmes une Af- 
femblée Générale au fujet de la 
nouvelle Compagnie d’Occident. S. 

A. R. y affilia , accompagnée du Duc 
de Chartres , du Duc de Bourbon , 
du Prince de Cohti , & de plufîeurs 
Ducs & Maréchaux de France. II 
y fiit décidé que la Compagnie du 
Sénégal feroit réunie à celle d’Occi- 
dcnc. Que le Roi fe chargeroic de 
paier les frais de Régie , qu’on avoit 
^ fr faits depuis i’établiflement de la Com- 
pagnie jusqu’alors, & qu’on les pren- 
I droit dans la fuite fur. le produit de 

t J-_ iTt _ l_ _ _ % 


[ Sous-Direéleurs & Commis de la 
Compagnie. Que Sa Majdlé fourni- 
l roit chaque année trois cens mille li- 
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vres pour le paiement des T roupes qui 
ferviroient au Miffiffipij' Sc qu on 
prendroit cette fomme fur les pro- ^ 
fits de la Banque Roiale. Qu’en ou- - 
tre S. M. cederoit le Port & lesMa- 
gadns de Port*LouiSi (ans cependant . ^ 
que cette çeflion préjudiciât ,à res.:J 
interets , 6c que les Officiers dé Ma^;' 
line de ce Département fe retire- 
roient dans celui dcBreft. Enfin que^v^ 
la Compagnie' auroic droit de faire; 4; 
la guerre & la paix dans les Terres."'; 
de ion EtablifTement , & de nommer •; 

les Officiers des Troupes qui la fer- 

' « 

viroient. 

De’s que le Public fut informé ,■! 
de ces réfolutions , les Aétions de la . 
Compagnie haufièrent confidérable- ^ 
ment. On croient que fon entreprife 
pourroit dîins. trois ou quatre- année 
être foutenuc par quarante à cinr..; / 
..quame Vaifleau depuis trente jusqu’à 
foixanie pièces de Canon. * .Chacun 
fe fiât toit que la France ^ acçablcc %'J 
de mrferes depuis longtemps , alloit '• 
devenir riche à proportion , 6c que 
fon Commerce Televeroic autant que, v 
fes armes au dclTus de (es voilin^. En 
un mot J pour parler de la forte» on 
ftifoit plus que des fonges flatteurs 
6c délicieux. , 
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La Compagnie de fon côté pa- 171p.' 
roiflbit n’espérer pas moins que le 
Public > 6c elle preparoic tout pour 
envoier une Colonie nombreufe dans * 
le Milîîlîipi. Mais (ans y penfcr, el- 
le fut fur le point de renvcrfer tout 

parles desordres extrêmes, que l’exé- - 

cution de (on deflein pcnla exciter 
dans Paris. Voici ce que c’eft. 

On avoir diftribué des ordres pour Enieve- 
enlcver les vagabonds , faineans & 

' aveu. Sous ce prétexte, les Miliiffipi, 

Archers curent l’infolence d’arrêter 
nombre d’honnêtes gens, dans l’espe- 
rance qu’ils fe racheteroient de leurs 
main.s par des fommes confidérables. 

Ils enlevèrent des fils de famille dans 
la même vue. Ils pouffèrent l’audace 
jusqu’à entreprendre d’arràcher des 
- demoifclles vertueufes de leurs mai- 
fons, & ils oférent mêmev s’attaquer 
a des Officiers 6c à des Chevaliers. 

Ils travailloicnt à faire naître des 
querelles , afin d’y émbafrafler quel- 
, ques riches Bourgeois, qu’ils comp- 
loicnt intimider par. leurs menaces, 

. 6c forcer a les paier de leur impu- 
dence. Enfin ils commirent tant 
.d’excès , qu’on ne put fe perfuader 
agiffoient fans des ordres le» 

Na . crets. 


XJlp. 
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crets, dont le Miflîflipi n’étoit que 
le prétexte. Quoiqu’il en foit » la 
Populace s’arma contre eux à la fin, 
&plufîeurs de CCS malheureux furent, 
maflacrez , fans que la Jufticc parut 
en prendre connoiflànce , comme, ,V' ' 
elle i’auroit fait fans doute, s’ils n’a- 
voient point excédé leur commiflion, 
de forte qu’ils mirent dans la fuit#?^* 
des bornes à leur témérité. ' 

, S U R ces entrefaits , il parut un 
Arrêt du Confeil d’Etat, dont il éft 
néceflaircs d’infercr ici le contenu. 


U 


e *• 


,, L E Roi s’étant fait repréleritcr 
en fon Confeil l’Arrêt du. cinquiè- 
me de Janvier , celui du onzième 
de Février , & celui du premier 
» d’Avril de la préfente année , con- 
cernant la fabrication des Billets 
de la Banquci £c le Total des fa- f 
bricaîio*ns ordonnées, par Icsdits-^ 
Anêfs, montant:fayoir, celle des 
,, Billets de Cent £cus d’Espéce du 
,, poids & titre de ce jour , à deux 
Millions d’Ëcus, ôc celle des Bil- : 
letsen livres Tournois, à Cinquan- 
te-neuf Millions. Sa Maiefté é- 
tant informée que les Billets en 
,, ECUS n’aianc pas été demandez par 

le 
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» le Public , les vingt -cinq Régi- 17^9' 
„ très ordonnez par l’Arrêt du cin- 
„ quiéme de Janvier n’ont pas été 
„ faits, & que ceux en livres Tour- 
,, nois font recherchez avec un fi 
,, grand empreflcment , que ces cin- 
,, quante-neuf Millions ordonnez 
„ par lesdits Arrêts, ne font pas fuf- 
„ fifans pour en fournir à ceux qui 
„ fe prcfentcnt. S- M. délirant donner 
,, une antiére faveur à la facilité £c 
5 , à la lûreté , que fes Sujets trou- 
,, vent pour leur Commerce dans- ■ 

,, l’ufage desdits Billets, Elle a bien 
„ voulu en ordonner une nouvelle . 

„ fabrication par le préfent Arrêt : 

„ Mais en même tems, S. M. étant 
„ perfuadée , que Cent Millions des- 
„ dits Billets Tournois doivent fuf- 
,, lire à la circulation du Commerce 
„ de Paris & des autres Villes où . 

,, lesdits Billets ont cours. Elle a 
,, jugé à propos d’en fixer & arrê- 
,, .ter la diftribution à ladite fomnac 
,, de cent Millions : Et enfin de ral- 
„ fembler dans un fcul Arrêt lês'Ré- 
,, glcmens que S. Mi a rendus luc- 
: J, cclîîvement touchant les Billets de 
„ la Banque , & l'ordre dans les 
„ Paiemens : Ouï, le Raporc. Sa 

■ N 5 ■ : „ Ma- 


«• • 


Digitized üy Google 


1 




• 1 


1S>4 Mémires de la Régence 

îj Majefté étant en fon Confeil , de 
,, l’avis de Monfleur le Duc d’Or- 
), léans , Régent , a ordonné & or- 
}, donne ce qui fuit. 

♦ 

■ • ' 
Article premier. 


• ft , 

Veut Sa Majefté , que l’Arrêt 
,, de fon Confeil du cinquième de 

^ ^ ^ *'jC 

,, Janvier dernier, en ce qui con- . ^ 
,, cerne la confeétion de vingt- cinq ' 
,, Régîtres , contenant chacun Huit 
,, cens Billets de Cent Ecus d’Espé- ' .. 
,j CCS du poids & Titre de ce jour, 

,, faifant deux Millions d’Ecus & la 
5 , fomme dé Douze. Millions de li- 
j> Vies, demeure fans exécution. * 

,, 1 1. Ordonne S. M. qu’il fera 
,, tait foixante Régîtres , contenant 
9 , chacun huit cens Billets de la 
„ fomme de Mille livres chaque Bil- 
let, numérotez depuis le N’. Qiia- 
rante-huic mille un, jusqu’au -N‘’. 

„ Qiiatrc - vingt feize .Mille incluli- 
,, ment , faifant la Somme de .Qua- 
rante-huit Millions i & trente Ré- 
gîtres contenant chacun mille Bil-, 
1ers de cent livres chaque Billet , 
numérotez depuis le N°.. Cent 
mille un j jusqu’au N®. Cent tren- 

», te 
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j> te mille inclufivcmeric , faifant la * 7 ^ 5 * 
î, femme de Trois Millions j & le 
)> Total joint à celui des Arrêts pré- 
„ dens , faifant celle de Cent dix 
)i Millions, desquels S. M. ordonne 
,, qu’il en foiç réfervé Dix Millions, 

,, qui ne pourront être délivrez que 
), pour remplacer les Billets de me* 

,> me nature qui rentreront endoflez, 

„ Si qui ne pourront plus fervir. 

III. Et comme la circulation 
,, des Billets de Banque eft; plus uti- , ’ 

,, le aux Sujets de S. M. que celles 
„ des Espèces d’Ür 6 c d’ Argent, 6 c 
„ qu’ils méritent une protection lîn- 
,, guliércs par préférence aux Mon- 
j, noies faites des Matières qui font 
,, apportées des Pais. Etrangers. En- 
„ tend’ S. M. que Icsdits Billets fti- 
„ puiez en livres Tournois, ne puif- 
,, fent être fujets aux Diminutions 
,, qui. pourront. furvenir fur les Es- . 

„ péces , ôc qu’ils foient toûjours 
,, paie Z en leur entier. 

„ I V. S, M. ordonne & enjoint 
,, d’abondant à tous les Officiers 
,, Comptables , Fermiers 6 c fous 
„ Fermiers , leurs Receveurs êc Com- 
mis d’exécuter l’Arrêt du dixié- 
,, me d’ Avril 17 17* .Et conformé- 

N 4. 3,. ment.. 
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” ment à icelui de recevoir les Bil- -■* 
” lets de Banque en Paiement de 




” tous les Droits Se^Impofitions qui 
” lui font dûs ) 6c de changer en Es- 'f 

rl’Or r^’ArfT/*nr r*^nv nn* 




9> 


peces d’Or 6c d’Argcnt ceux qui, 

jusqu’à 


■ ».’“vS 

* Ht 


leur feront préfentez , 
concurrence desdites Especes d’Or ^ 

6c d’ Argent qu’ils auront en Caif^''/ 
fe t à peine contre les contrevè-^ 

” nans de deflitution de leurs 
ces, 6c de révocation de leurs 
Emplois. , 

” V. Ordonne Sa Majefté , que/’- 
dans les Villes où il y a des Bu- 'ÿ 
rcaux de Banque établis, les Créan- 
ciers pourront exiger de leurs Dé- 
bitcurs le Paiement de leurs Créan- i'.*î 
ces , de quelque nature qu’elles 
foient ) en Billets de Banque > fans 
qu’ils puifTcnt être contraints d’en 
recevoir aucune partie en' Espèces 
d’Or 6c d’ Argent , excepté les Ap- 
points. 

” VI. Veut S. M. que dans les 
Villes où la Banque a des Bureaux, 
ceux qui font chargez de Recette 
6c du maniement dés Deniers 
Roiaux , tiennent leurs CaifTes en 
Billets de lad i te . Banque : Et dé- 
clare S. M. qu’en cas de Diminu- 

” tion 










»» 


5» 








U 


r> 












»y 




»» 






i 


[î ■< 


r • 
tf*'. 

•? 


{ 

9 

‘4 


« 

»■) 

>» 

»> 

»> 

1 > 

») 

s 


</tf iJ. A. R. le Duc i Orléans . tçy 

tion des Espèces, il en fupporte* 
ro«t la perte lur celles qui le trou- 
veront alors dans leurs Caifles. 

” VII. Afin d’éviter le transport 
des Espèces défend expreflement 
S, M. dans les Villes où la Ban- 
que a des Bureaux , à tous Fer- 
miers , Dircèteurs des Poftes, Maî«r 
très des Carofles ou autres Voitu- 
res & leurs Conduèlcurs , de fe 
charger à l’avenir d’aucune Espe- 
ces pour les transporter en d’au- 
tres Villes où il y a de pareils Bu- 
reaux, excepté pour le fervice & 
le foûtien des CailTcs, de le Ban- 
que: Auquel cas Icsdits Voituriers 
prendront un Certificat du Bu- 
reau de la Banque du lieu d’où ils 
partiront. 

” Vill. Pour faire cefler les abus* 
qui malgré les défenfes faites par 
S. M. continuent dans les Paie-- 
mens, fous prétexte du droit qui 
eft. retenu fur les. Sacs d’argent': 
Veut S. M. que lesdirs Sacs d’ar- 
gent foient faits de Six cens livres- 
complets , fans qu’il puiflè y entrer 
aucune petite monnoie, ou qu’il 
puifle être rien retenu pour les 
SaCvS, excepte dans les Bureaux de la 

N- f ”'Ban- 
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17 ^P* ,y Bafique , où il fera permis aux | 

,, Caiffiers'de retenir quatre fols feu-}!Î 

J, lenaent pour chaque Partie de Cx;- 

,, cenc livres qu’ils paieront en Es-\' 

5, péces d’Argent , & feront .lesdics?’; 

Caiffiers tenus pareillement de fai-;»^: 

re bon des mêmes quatre Sols , ^|| 

ceux qui apporteront des Sacs d’aï^l 

gent aux Bureaux de la Banqueyi^ 

à peine de Trois cens livres d’a- ?■ 

,, mendc pour chaque conrraven-^' 

5, tion', applicables en entier au pré- 

fit du Dénonciateur. -3 

J, IX. Ordonne S.M. que les Es* 4 ^-^ 

péces de Billon , & les Monnoics 

„ de Cuivre, ne pourront être don-.;V^.(_ 

55 nées ni réçuës dans les Paiemens 

qui pafleront fix livres, fixe n’efi'jJ 

pour les Appoints. 

5, X. Mandé & ordonne S. M. 

aux Sieurs ïntendans Ôc Commif-S| 

*■ 

faires départis dans les Provinces 
pour l’Exécution de fes ordres, 
d’envoier le préfenr Arrêt aux Bail- 
liages , Sénédiauflées- & :Siégcs ‘4 
Roiaux de leur Déparremenc;, & 
qu’il foit annexé des Môdclles des* 
differentes Especes ds Billets de ' 
Banque, pour y être le tout 
publié , aèiché ôi cnregitré, & le " 
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,, contenu en icelui exécuté félon fa 171p. 
„ forme & teneur , même de tenir 
J, la main à fon entière Exécution. 

,, Ordonne aufli » que le préfent Ar- , 

,, rêt fera exécuté nonobttant tou- 
j) tes oppofitions & tous autres em- 
„ pêchemens quelconques, pour les- 
„ quels ne fera différé , 6c dont fî au- 
, cuns interviennent , Sa Majefté 
en rcferve en fon Conleil la con- 
noiflançe, & l’interdit à tous.au- 
très Juges. Fait au Confeil d’E- 
„ tat du Roi , S. M. y étant, tenu 
,, à Paris le vingt- deuxieme Avril 

„ ' 

Siÿié, 


PHELYPEAUX. 


O N continua enfuite déceindre les 
Billets de l’Etat, & on en brûla de 
vingt quatre Avril pour la fomme 
d’un Million'.ccnt fix. mille cinq cens 

4 " 

cinquante livres, 

L E huit de Mai fuivant , le Con- 
feil d’Etat rendit un Arrêt, qui or- laBlni.e. 
donnoit une diminution fur les espè- 
ces d’or. On ne fauvoit croire les 
mouvemens qu’il excita daus Paris^^ 


N <S. 


&. 
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®7*P* & l’avantage qui en revint à la Ban- ' 
que. On y couroit en foule, & avec 
un empreflcment qui approchoit de 
la fureur. Chacun vouloit échanger 
des efpéces J en. Billets ; des mille Li- 
vres Tournois. Jamais perfonne n’a- 
voit été autant incommodé de la, 
pauvreté qu’on l’étoit alors de fon 

\ argent. On le. jcttoit aux Receveurs, 
on les conjuroit de les prendre , on 
les y auroit volontiers, forcez , ôc on 
s’imagihoit avoir fait une grande 
journée , quand ils l’avoienc bien 
voulu accepter , car ils étoient obli- 
gez d’en renvoier la moitié , faute de 

temps pour recevoir les fommes con- 
fîderables, qui anivoient fans cefTe t 
la Banque. C’eft ce qui donna lieu à 
un d’eûx de dire à quelques perfon- 
iics , qui ne pouvoient fe défaire de 
leur argent auffi vite qu’elles le fou- 
haitoi.ent, Menjteur, ne craignez pUnt 
que votre argent vous demeure. On vous ' 
le prendra tout. Cette promefle ne ' 
tarda gucres à être accomplie, & on 
eut lieu d’être fatisÊit dans la fuite 
fur cet article. .JLa Banque eut la 
gloire d’avoir mis le Roiaume dans 
un Etat, où il falloir prendre dé l’ar- 
gent pour fe faire des amis. Il ne 

man- 
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manqua à cet heureüx temps que de *7*^» 
durer d’avantage. 

Tel étoit l'état des afFaires , lors- 
que la célébré Madame de Maintenon 
mourut à Saint Cyr , le quinze A- 
vril ) âgée de quatre vingt trois 
ans. 

Vers le même temps , comme 
la Bailille étoit toûjours pleine de deiacon- 
Prifonniers diftinguez , qui auroient ^p***'*®”* 
pu corrompre leurs Gardes i ou peut- 
être même les forcer, S. A. R. en.- 
voia un renfort confidérable dans cet- 
te Prifon. On y conduifit peu après 
un Officier Général , dans le moment 
qu’il alloit fC' rendre à l’Armée du 
Rouffillon. A 4 onfîcur ’ de Saillant en 
fortit, avec ordre de ne demeurer 
que vingt quatre heures dans ParisiJ 
■Le Duc de Richelieu eut feulement 
la perraiffion de fe promener fur la 
platte forme. La Duchefîe du Mai- 
ne avoit obtenu il y avoit déjà quel- 
ques mois d’être transférée du Ghâi- 
teau de Dijon dans celui de Châlons 
fur Saône. Cependant le peuple ne 
ceffoit dé. dire que les pourfuites 
qu’on faifoit ne tendoie'nt qu’à tâ- 
cher d’approfondir le myftere. de la 
Conjuration. H y en avoit même 

7 qui- 
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qui alloient jusqu’à douter fi elle, étôit 
réelle. Et comment l’auroient ils 
cru en effet. Ils ne voioient point 
les exécutions des Criminels , & ’ on 
dérobôit ainfi à leurs yeux- ce «qui eft 
la feüle preuve d’une confpiration 
pour des gens qui ne fauroient s’ima- 
giner qu’on ofe attaquer les Princes^ 
parce qu’ils n’apperçoivent pas la 
poffibilitc d’y réüflir, & qu’ils n’ont 
pas feulement le courage d’y fonger. 
Mais les gens fages en penlèrent au- 
trement , & c’eft ce qui fit qu’ils 
apprirent avec joie les progrès de 
l’Armée Fiançoife en Espagne, 

, J’ai déjà marqué que les hoftilitez 
avoient commencé par l’expedition 
du Port de Palfirge. Cette place eft 
fituéc.dans la Province de Quipus- 
coa , entre ‘Fontarabie 6 c Saint Sc- 
bafiien, & elle a toujours paffé pour 
un des meilleurs Chantiers de l’Es- 
pagne, par (a fituation qui la met à 
portée de recevoir, aifément les bois, 
cordages agreils qu’on y . apporte 
de Iriollande ôc du ISTord. Mais d’ail- 
leurs, ce n’cft qu’ùn' gros bourg, 
dont les maifons font des deux cotez 
du Port i qui n’eft deiendu que par 
quelques forts. Le Marquis de Silly 
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Lieutenant Général fut chargé par 1719 
le Maréchal Duc de Berwiclt de 
s’avancer > à la tête d’un gros déta- 
chement > pour s’emparer de quelques 
Polies avancez qui couvrent Fontara- 
bfe , dont on avoit refolu le Siège. 

Ce premier exploit réüffit au Mar- 
quis. Il marcha enfuite vers le Porc, 
où il n’y avoit pas en tout deux cens 
hommes de Troupes réglées , & il 
emporta les forts l’épée à la main. Il 
s’y trou voit fix Vaiffeaiix de Guerre 
fur les Chantiers , des matériaux pour 
en conllruire vingt autres , & envi- 
ron cinquante pièces de C.inon. Une 
partie de ce butin fut brûlé, & le 
refte transporté à Baionne , de forte 
que l’Espagne y perdit plufieurs Mil- 
. lions, - 

Le Roi d’Espagne fe trouvoit 
alors à l’armée aflernblée entre Pam- 
pelune ôc Tudéla. Il s’y écoit rendu 
avec la Reine , le Prince des Aflu- 
rics Lie. Cardinal Miniftre j le Perc 
d’Aubenton , ôc Don Miguel Fer- 
nandez Duran , fur les aflurances 
qu'on lui .avoit donnée que fa feule 
-pr'éfence {ufïlroic pour faire defercer 
la meilleure partie de l’Armée Fran- 
çoife. Dans cette penfée il fit publier 

5c 
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*7*9* & répandre la Déclaration fuivantc 
danf le Camp des François* 

DécUia- », PHILIPE de France} Roi 

Ro?ca ” ^9* Espagnes & des Indes, , &c. 
rhoiique. Les liens naturels , qui m’uniflent 
,, comme Roi à la Nation Espagno- 
,, le , & comme premier petit- Fils . 
. », de France ai la Nation Françoilê" 

& à fon Roi pupille , non feule-*. 

,» ment m’animent , mais m’obligent 
,» à entreprendre tout ce qui peut , 

,, fervir à détourner les maux, donc 
,, les deux Couronnes 6c les deux 
„ ‘Nations font ménacées. Nul n’ig- 
V ■ „ norc', à quelle Hn tendent les AI- ' 

», liances contraétées avec les impk- ' 

,, cables Ennemis des deux Monar-. ' 

„ chies. Les indignes artifices & les ,r 
5 , fommes exorbitantes , qu’on em* r 
,, pîoïé pour les cultiver ne font;. 

„ que très'connus. Il cil aifé de V 
,> voir, que leur premier .objet eft P 
„ d’enlever à la France 6c à i’Es» 

», pagne les précieux avantages, , 

,, qu’elles pourroient tirer de leur.-ï: 

,, Union , pour les réduire enfuite 
,, avec moins d’obftacle à iinehon- .^^ 

,, teufe fervitude. , 

„ O n fait , que je n’ai rien ou- •’ , 
• ' . ' blic». 
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>, blié pour rompre lej mefures de * 7 *^* 
nos communs Ennemis , mais puis- 
9) qu*on a rendu inutiles mes avan- 
9, ces les plus engageantes , mes per- 
) fuailons les plus fortes » 8c mes 
»> prières les plus vives , l’unique re- 
„ foureç qui me refte , c’eft de me 
ti mettre à la tête de mes Troupes, 

„ tant pour fatisfaire à la, tendre a- 
>, mitié que j’ai pour le Roi mon 
„ cher Neveu, 8c à la fatisfaêlion 
9, que je dois à toute la Nation 
,, Françoife , que pour foutenir les 
,9 intérêts de ma Couronne infépa- 
,) râbles de ceux de la Couronne de 
,, France i J’espere que les Troupes 
,, Françoifes atiréés par mon exem- 
9, pie 9 s’uniront aux miennes ou en 
„ Corps entier , ou féparement > 8c 
99 que les unes 8c les autres animées 
99 du même esprit , infpireront en- 
,9 femble aux Parlemens 8c aux Ë- 
9, tats Généraux la liberté de s’af- 
,, fembler , d’examiner & de regler 
9, des affaires auffi importantes , que 
,9 font celles de la conjonfture pre- 
9, fente 9 à tirer la Noblefle 8c les 
,9 François bien intentionnez de l’o- 
,9 preHion, où l’on fait qu’ils gemif- 
99 fent 9 8c enfin à prévenir de bon- 
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,j: ije heure la ruïne entière, du 


Roïaume. 

JJ Comme ce .Roïaume eft ma 
JJ Patrie j 6c que fou. Roi. n’eft uni 
J, parlc.fang avec qui que ce foie, 
JJ plus étroitemènt qu’avec moi, je 
,j fuis obligé plus qu’aucun autre de 
,j procurer à quelque prix que ce 
,j foit , le remède à de fi grands 
jj. maux, il les François veulent co.n-., 
,, courir avec un Corps fuffifant à 
5 , une Aétion fi jufte fi généreu- 
„ fe , elles ne doivent pas douter , 
5 , que lé jeune Roi par venu à un âge 
plus avance ne fâche gré à ceux , 
qui auront coopéré à la fureté de 
là vie 6C de fa Couronne j 6c qu’il 
,, ne leur en marque fa Roiale gra- 
titude. . ■ . j 

„ P ar l’union des deux Nations 
fi nécelfaire nous remplirons nos 
dcyoirsj moi ceux du Sang ôcdci 
JJ la Rcgençc j qui m’apârtîcnt de 
JJ droit, 6c les François ceux de fi- 
j, déles J de Nobles 6c d’intrepides 
5 , Sujets , qui fe feront . élévez au 
J, defliis d’une vaine crainte déguiféc 

5 , fous le masque d’une obcilfancc 

JJ rendue par force au prétendu Ré- 
,j gent, < . ^ 
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>» QjJ E fi cet avertiflemenr, qu’on I7IP* ' 
,, peut regarder comme une infinua- 
j> tion obligeante par raport à mon 
,, Amitié , ou comme un comman- 
j, dément jufte par raport aux préro- 
>, gatives dé ma naiflance,on trouve 
ni atention ni Correspondance en 
J, tout ou en partie pour arriver à 
une fin fi louable , ce que je ne 
[ifev ,, puis croire, je ne laiflerai pas d’a- 
,, voir des égards particuliers pour 
fe )> tous ceux, qui, entrainez par de 
„ fi fortes rai fons, fe rongeront fous 
mes Etendarts, 

,, J B conferverai les Corps entiers 
avec les mêmes Officiers & les 
J, mêmes Soldats , jë les diftingue- 
rai tous par les honneurs & les re» 
compenlcs , qu’ils peuvent atten- 
dre de leurs ferviccs , & fc pro- 
mettre de ma parole RoYale. Don- 
né à Arranjuez le vingt- feptiéme 
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„ d’ Avril 171p. 




L E Miniftere d’Espagne avoit fon- 
• ^; .dé des grandes espérances fur cette 
I Déclaration. Le Cardinal avoit déjà 
' imaginé deux Bataillons, qu’il devoir 
remplir de Deferteurs , fie à qui il ' 
avoit donné d’avance les noms de 

Fraiî- 
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171p. France & des deux Couronner 
Mais ces bataillons ne furent jamaà' 
formez » Sc la defertion n' augmenté 
pas. Au contraire , quelque tempi 
après , la nouvelle vint à la Cour que 
pluiîeurs Officiers qui étoient depui^ç 
quelques années au fervie de S. 
Catholiqué , n’aiant pu obtenir /ta^ 
permiffion d’être emploicz ailleuïlT 
que fur les Frontières de Navarre fiC: 
de Catalogne , avoient mieux ai«f 
perdre leurs emplois que de porter l^j 
armes contre la France. On ajoutoit 
qu’ils avoient follicité pluficurs foi^] 
avec inftanee le Cardinal Miniftre d^l 
leur accorder leur congé , & que S.' !' 
Em. les âvoit fait arrêter comme Pri- '■/■} 
fonnier de guerre , fans aucun y é 
gard aux fervices qu’ils avoient ren^ 
dus. II eft mêoie certain que quel 
ques uns furent traitez avec -aflez dfe| 
dureté y contre les intentions de S^l 
M. C. Là deflus , S. A. R. leur 
deftina dans le fervice de France IcsJ 
mêmes polies qu’ils avoient -eus dans|^ 
celui d’Êspagne, & il chargea Mon'^ 
ficur le Blanc de les faire revenir dè|i“ 
le premier échange , & de leur cn^- 
voier d’abord de quoi fubfîilèr juSfjp? 
qu’à ce temps là. , ' ; ’ 

• .■■•Apres.'- 
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Afre’s dépareillés marques de* 7 *P' 
la fidelité des François à leur Roi, 
le Duc Régent n’avoic pas à crain- 
dre la défertion générale , dont les 
Espagnols avoient bien voulu fe flat- 
ter, fie qui nourriflbit encore les es- 
ifi; perances feditieufes des Mécontens 
de France. Cependant il fut bien aife 
ij» pour fon honneur que Je Roi écrivit 
’‘i^'la Lettre fuivante au Duc de Bcr- 
wick. 


•r 

k« ■ 






% 


'-V* 

•Ai, 


! 

I* 




99 


• • •• - 



99 


Mon Coufin, 

et- 

’ai reçu l’Ecrit imprimé que Lettre dn 
vous m’avez envoie , qui a pour 
titre : Déclaration de Sà Majejîé'^t^'^. 
Catholique^ fiée, du vingt* feptiéme 
d’Avril 171p. Et comme vous me 


J 


j, marquez qu’on en a répandu plu- 
P: j> fleurs Exemplaires dans mes Ar- 
mées, je vous écris cette Lettre, 
pour vous inftruire de mes fenti- 
mens fur ce qu’elle, contient. 

,, L A Guerre que je fuis obligé de 
porter en Espagne n*a pour objet, 
ni fon Roi qui m’efl; uni de fi près 
< ,, par les liens du Sang, fie à qdi j’ai 
,, donné jusqu’ici les preuves de l’a- 
mitié la plus fincére , ni la Na> 

,, tion 
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,, tion Espagnole que la France a fî'îi 
„ conftaaunent fecouruë de (on Sang: 

J, & de fes Trefors , pour lui con^ 
ferrer (bn Roi $ mais (eulemcnt: 
un Gouvernement étranger qui 
opprime la Nation, qui abufe de^‘ 
ÿ, la confiance du Souverain, Sc quip. 
„ n’a pour but que le renouvelle''^#; 
,> ment d’une Guerre générale. T ôùtf^: 
,, ce que me* Armes prétendent,,^ 
), c’eft que le Roi d’Espagne conri|_ 
,, fente, malgré fon Miniftre, Cf', 
,, être unanimement reconnu patE'* 
„ toute l’Europe Souverain légitime if 
„ de rEsjjagne & des Indes, & qu’il^ 
foit affermi pour jamais für fon^/^ 
Trône. * .•> 

,, ,C’e s t au feul Miniftre d’Es-y-^ 
„ pagne , ennemi du repos de ITu-’æ 
,, rope, que j’impute les réfiftances,^ 
„ du Roi Catholique à. la Paix^, les^'. 
„ Confpirations tramées en France, v 
„ & tous, ces Ecrits égàlément ab- > 
,, furdes dans leurs principes, & iu-^^ 
,, jurieux à mon Autorité , qu’or^ 
attaque dans la perfonne de monÉ 
5, Oncle le Duc d’Orléans, qui enj?i 
,, eft le dépofitairc. 

, ,, Les fentimens de la.'Natio'n|. 
J, Françoife fur ces Ecrits font aficz -; 

côn-;' ■ 
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„ connus par la protn te. condamna- 171p. 
rion. que les Parlemens en ont porr 
tée , en qualifiant de crime de 
)) Leze- Majefté la feule le< 5 ture de 
,, CCS Ouvrages féditieux , & qui 
font àuianr de Mariifeftes que l’Es- 
pagne me fournit Elle même pour 
,, jufti fier mes, Armes. , 

,, Le Roi d’Espagne m’y re- 
proche d’étre uni avec fes enne- 
mis. . Çe font des ennemis qu’il a 
attaquez ,& qui lui offrent la Paix 
avec de grands avantages j & qui 
font bien plus dans fes intérêts 
que fon propre Miniflre,qui pour 
„ fatisfaire, fon ambition 'particuliè- 
re , veut le replonger dans les hor- 
reurs d’une Guerre , dont il n’a 
déjà que trop éprouvé les dangers. 

Mes Peuples favent affez que les 
Alliances que j’ai faites n’ont eu 
d’autre fin que leur fûreté & leur 
tranquilité,- & les Projets de l’Es- 
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i) 
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étoient néceffaires. 
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Cependant on qualifie ces 
,, entreprifes du ,Roi d’Espagne ,• du 
,, nom de zélé 5 c d’affeétion pour fa 
,, Patrie > 6c l’on veut les faire paffer 
■ M PPur 
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,y pour un généreux deflein d’affiran- 
chir les François de l’opprcffion. 

„ Mais CCS fentimens de tendrelle 
,, qu’on attribue au Roi d’Espagne, 

,, fe réduifèntà de Amples paroles, 

„ tandis qu’on espère que lès effets , 

„ en leront plus dangereux à la Fran- . ; ;; ' 
,, ce, que des hoftilitez , déclarées; 

i. Et en effet, quelle plus grande-- J- 
hoAilité contre une Nation, que ’* 
d’y vouloir porter le feu des • 
Guerre civiles , d’y foûlever les/;'! 
Sujets contre leur Prince, d’y pré-; •. 
tendre aflembler des Etats fans'^;;, 
convocation & fans autorité » de- .i; 

,, chercher enfin à ébranlér , s’il fe; '• 

j, pouvoir, la fidélité des Troupes,,. 

„ en leur offrant le prix de leur dé-, v ' 
fer non, & en les flatarit même de Æ- 
la gratitude Roiale du Maître 
qu’elles olêroient trahir ? . 

,, On fait faire encore plus au,.-^;’ 
Roi d’Espagne. Tout Prince é- 
tranger qu’il cft devenu à l’cgardj;-^ 
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„ delà France, par fa renonciation,^ 

,, folcmnelle , .on lui fait ufurperV| 

,, dans mon Roiaume une Autorite^^ ^ 
,, imaginaire , qui renverferoit toûs^^ 
„ les fondemens de la miçnné. 

,, lui fait rejettèr la Régence dû' ;. 

» . 
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,, Duc d’Orléans fi folidement éca* 
y, blie par les droits du Sang , & re< 
,, connue fi unanimement par tous 
)) les Ordres de l’Etat , à la mort du 
Roi mon Bifaieul, que l’Ambaf- 
)) fadeur même d’Espagne n'héfita 
,) pas à y fouferire > tant les droits 
,, du Duc d’Orléans étoient évidens 
,, Sc incontcfiables. 

,, Le Roi Catholique ne con- 
tefioit pas la Régence au Duc 
J, d’Orléans, quand fon Miniftre lui 
,, a offert de confirmer tous fes 
„ droits à fon gré > s’il vouloit con- 
„ tre la foi des Traitez fe joindre 
,, avec l’Espagne, pour renouvellcr 
,, la Guerre. Depuis quand fait - on 
,, méconnoître cette Régence par le 
,> Roi d'Espagne ? Depuis que par 
,, les Confeils du Régent , j’ai op- 
,, pofé des Alliances folides Sc des 
,, Traitez néccflàircs aux vues am- 
,, bitieufes d’un Miniftre qui ne res- 
„^ pire que l’embrafcment de l’Euro- 
„ pe. Un Régent trop ami de la 
j, Paix & trop attentif à la feurcté 
de mon Roiaume , perd tous fes 
• j, droits aux yeux d’un ennemi dont 
j, il déconcerte les defleins, & l’on 
„ emploie fans retenue contre lui 
Tome II, O », dos 
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jï‘ des calomnies & des injures in- 
), connues jusqu’à prélènc parmi les 
„ Princes. 

y, L E dernier Ecrit que l’on vient 
y» de répandre au nom du.Roi d’Ës* 

,y pagne, ne tend pas à moins qu’à 
* y, faire révolter mes Troupes , & à 
y, leur faire tourner leurs Armes con- , 
,, tre leur Souverain. Le Roi d’Es- 
,y pagne y à qui fon Minière attri- 
,, buë la qualité de Régent deFran- . 

,y ce , ôc qui , fous ce titre y va jus* 

,, qu’à commander à mes Troupes y 
„ connoît-il donc fi peu la fidélité 
„ Françoife? L’injure qu’il leur fait 
„ rédoubleroit i s’il étoit poffible,, 

,y leur zélé & leur courage. Elles 
,, ne {è croiront lavées de cet af> 

,, front, que par des elForts plus 
,y grands éc de^fuccès plus rapides^ 

„ Et la prélênce même du Roi d’E^- 
>„ pagne à la tête de fes. Armées, qui 
„ .lui lêroit glorieufe en toute autre 
yy occafiohy 06 leur paroîtra qu’une 
invitation odieufe contre leur de- 
,, voir, qui les animera davantage à,.;:: 
,, le remplir. X 

y, J E ne leur ordonne donc que.ce 
y, que leur amour & leur fidélité 
,, leur préfcrivent. Qu’elles combat- 
. ' tent . 
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i> tent vaillamment pour la Paix» tyis>< 
», C’eft l’unique fruit que j’attens de 
» la Guerre. Je ne rougis point de 
,, démander toûjours au Roi d’Ëspa- 
„ gne cette Paix fi néccflaire , il 
,, peut d’un feul mot aflurer fa gloi- 
,, reôz le bonheur de fes Sujets & ' 

», des miens. J’espére que la Nation 
Esj3agnole, & fur tout cette No- 
blelTe fi famcufe par fa rare valeur 
,, & par fa fidélité héroïques pour 
,, les Rois, la demandera avec moi, 

„ Et qu’elle s’unira aux François 
„ pour obtenir de fon Roi qu’il la 
,, délivre , & fe délivre lui - même 
„ d’un joug étranger, fi préjudicia- 
„ ble à fa gloire 6c à fes intérêts. 

C’efl: ainfi qu’il lui convient de 
prouver fon affeûion aux Espa- 
gnols 6c aux François. Ses enne- 
mis font prêts à lacrifier les ref- 
fentiinent au repos public , 6c à 
jurer avec lui la Paix la plus fer- 
,’ me,dès qu^il leur en donnera pour 
,, garants , non la parole d’un Minif- 
,, tre , qui compte pour rien la foi pu- 
,, blique6c les Traitez les plusfolem- 
„ nels , Et qui n’a que trop fait en- 
. tendre qu’on n’obtiendroit jamais 
,1 de lui qu’une Paix fimulée, mais 
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ft fa Parole Roialc , & la foi d’une 
>, Narion, qui, quand elle, n’auroic 
pas un Roi de mon Sang, s’atei- 
if reroit toû jours de moi une eftimè 
,, particulière. Sur ce , je prie Dieu 
„ qu’il vous ait , Mon Coufiiî , en 
fy la fainte & digne garde. 


Xcrit à Paris le 
2o,JMat 




L O U I s. 


& plus bas, 
Le Blanc. 


TnCe de 
Fontara- 

bic 


I 


Deuxjoürs apres, le Colonel 
Stanhope arriva de Londres à Paris, 
d’où il devoir pafler à l’Armée de 
France, pour , y affilier au nom du 
Roi fon Maître aux opérations con- 
tre l’Espagne , & en même tems 
pour fe trouver à portée d’entrer 
dans les Négociations de la Paix, . 
des que le Confeil d’Espagne lèroic 
dispofé à préférer cette voie folide’ ^ 
à des dangers réels 6c, à de vains pro- 
jets. J1 partit donc le deux Juin, 
pour le rendre au Camp devant Fon- ^ 
tarabie , qui fut affiégée’ quelques 

jours . 
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jours après. Dès que le Roi d’Espa- 
gne en reçut la nouvelle , il voulut 
le mettre lui même à la tête de fon 
Armée , perfuadé qu’il ctoit de la 
dernicre importance pour lui de fau- 
vcr une place » qui écoit une des 
Clefs de fes Roiaumcs, Mais le Car- 
dinal Alberoni 6c le Prince Pio de 
Carpi s’efforcèrent de l’en détour- 
ner, 6c il n’exécuta fa refolution, 
que lorsqu’il n’en étoit plus tems. 

En un mot, après avoir traverfé avec 
peine des défilez 6c des montagnes, 
où fes troupes manquoient de tout, 
il eut le chagrin d’apprendre que le 
Gouverneur avoit été écralé pas une 
bombe, 6c que le Commandant Don 
Francifeo Jofeph de Emparan avoit 
battu la chamade, après trois femai- 
nés de tranchée ouverte. 

Cet. échec fut fuivi d’abord dusjfmse- 
Siége de Saint Sebaftien, qui ne du-»*»®**"* 
ra que vingt cinq jours , ôc qui finit 
par la reduétion de la Ville 6c du 
Château, deux forterefle, que leurs 
fortifications 6c leur conllruétion 
rendoient pour ainfidirc imprenables. 

Le Gouverneurs avoit fait demander 
une conférence, 6c il offroit de fc 
rendre dans fix femaincs, au cas qu’il 

O 5 ne . 
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17 *P* ne fut pas fecouru avant ce tems là» 

& à condition que la Garnifon qui 
avoit défendu la Ville pourroit aller 
à Bilbao ou à Pampelune , au choix 
des François. Mais cette proportion 
fut rejettée , 6c on déclara aü Gou- 
verneur qu’il n’obtiendroit aucune 
capitulation , s’il ne fe rendoit dans 
trois jours. 

soumif- L E Duc de Berwick fomma en- 
Provint* Ics Etats de la Province de 
de Gui- Guipufcoa , allèmblez à Tolofa , de 
puicoa. foumettre au Roi Très- Chrétien. 

Ils envolèrent pluiîeurs perfonnes de 
conüdération au Camp François, 6c 
ils firent ce qu’on exigeoit d’eux feu- 
lement , ils prièrent que quand on 
traiteroit de la Paix avec le Roi Ca- 
tholique, la France 6c la Grande 
Bretagne voulufiènt bien s’engager à 
jfiipuler la confervation 6c le main- ' 
tien des anciens Privilèges 6c Libcr- 
tez de la Province. 

Monde ■ Tandis que tant de fiiccès | 

kDuchef- combloient les François de gloire, . i 
fe deBei- la joie de S. A. R. fut troublée par 
fes chagrins domefiiques , 6c par la 
mort de la Duchefle de Berry. Il y 
avoir déjà quelque tems que le Ciel 
iêmbloit vouloir le dispoiCT à une 

perte 
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perte aufli lènfible. Mademoifelle de *7^5)* 
Chartres avoit eu la petite verole. 

La Ouchefle de Berry étoic malade 
depuis plulieurs mois. Le Duc Ré* 
gent ne trouvoit plus de confolation 
dans fa famille , qu’auprés de Mada- 
. me de Chelles , à laquelle il rendoic 
des vi/ites aulfi fréquentes que Tes af- 
faires pouvoient le permettre. Enfin 
on vint lui annoncer le dix neuf 
Juin , que les Médecins défesperoient 
de la guerifon de la Duchefie de Ber- 
ry , 6c elle mourut le vingt 6c un du 
même mois. 

L A douleur de S. A. R. & la trif- 
tefle de la Cour n’cmpêchèrent pour- 
tant point, le Duc Régent de veil- ' 

1er avec fon attention ordinaire aux 
affaires du Roiaume. Les dépenfês 
extraordinaires de la guerre Tavoient 
obligé de chercher un moien pour 
augmenter les finances d’une manié- 
ré qui fut peu onéreufè au Peuple, 

& on avoit publié pour cet effet le 
neuf Juin un Edit du Roi , concer- 
nant la fabrication de pièces de dou- 
ze 6c de fix deniers. Le lendemain 
il y en eut un autre, qui ordonnoit 
une nouvelle ^brication de Billets 
de Banque jusqu’à la concurrence de 

O 4 cin- 
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171p. cinquante Millions, pour fatisfairc 
l’avidité du Public , qui n’cn avoit 
pas encore eu afl'ez à fon gré , de 
forte que le fonds de la Banque fe 
trouva monter à cent foixantc mil- 
lion. On réünit enfuite le Commer- 
ce de la Compagnie d’Orient à celui 
de la Compagnie d’Occidenr* 
soccès de T O ü T réüffit dans la fuite au 

s^^iTdcs 8 ’*®. Prince eut le 

Iodes, plaifîr de voir que les Aétions de la 
Compagnie des Indes rapportoient 
des femmes immenfes : Les Seigneurs, 
de la Cour en achetèrent avec tant 
d’empreflement, qu’ils donnèrent en- 
vie aux Dames mêmes d’en acqué- 
rir, & qu’elles vendirent ou engagè- 
rent leurs bijoux pour entrer dans ce 
Commerce. Il n’y eut pas Jusqu’au 
Prince de Rohan , qui s’en étoit dé- 
fendu long-tems , qui n’y donnât à 
la fin comme les autres. 

Le Duc RE’oENT.fic rendre 
alors un Arrêt en faveur dé cette 
Compagnie , par lequel il lui étoit 
permis d’envoier à la Loùifianne 
pour vingt cinq millions d’ Aélions. 
Le vingt cinq de Juillet fuivant, il 
y en eut un autre , qui réduifoit les 
Louis d’or à trente quatre livres piè- 
ces . 
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ces, 8c un fécond qui établifloit des 
Bureaux de Banque dans les princi- 
paU s Villes du . Roiau me. 

Une autre chofe qui contribua 
encore beaucoup aux fuccès de la 
Banque. , fut la découverte qu’on fit 
dans‘ic Miffippi de deux Mines. d’or 
coafidérables ,, fur quoi la Compa- 
gnie des Indes réfoluc d’y envoicr 
quatre mille hommes de Troupes ré- 
glée. .Cette, nouvelle fut à peine ré- 
pandue dans le Public, qu’elle fit 
monter les aéïions , d’une maniéré 
qui furprit S, -A. R. même. En un ' 
fcul jour elles montèrent de deux 
cent foixante ou foixante deux à deux 
cent foixante & quinze. Le lende- 
main, elles furent à deux cent qua- 
trevingt , & le jour d’après, à deux 
cent quatre vingt deux lé matin, & 
à deux cent quatrevingt douze le 
foir. Au. bout de vingt quatre heures, 
elles..vaVoient trois cent trente. 

L E vingt neuf de Juillet , on pu- 
blia un Arrêt dû Confeil , par lequel 
le Roi accordpit à la Compagnie le 
bénéfice des .Monnpies pendant neuf 
aiiriées ,. moiennant cinquante mil- 
lions qu’elle fourniroit à S. M. Le 
marin du même jour , les Aéliohs 

O f ' mon- 
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*7*^* montèrent à trois cent cinquante, & 
le trente & un , elles allèrent dans la 
journée de quatre cent à quatre cent 
quarante cinq. Le premir Août, el- 
les ctoient à quatre cent cinquante , 
& les deux jours fuivans , à quatre 
cent fbixante cinq. Il Ce fâifoit même 
, des Primes pour le premier Oétobre 
à lîx cent livres. 

C E P E N D A N T le trois ,elles baif* 
fèrene jusqu’à quatre cent quarante 
huit ) & il fembla qu’elles alloient re* 

' . tomber avec la même rapidité qu’el- 
les s’étoient élevées. Mais le quatre, 
clics remontèrent à quatre cent cin- 
quante cinq , & on lés vit le dix- huit 
à fix cent trente. En un mot , on 
vit avec étonnement que quarante 
mille livres , qui en avoient fait cent 
en Billets d’Etat , qui avoient été 
einploiées en Aétions , en avoient 
produit jusqu’à fîx cens trente. 

Ces progrès fans exemple attirè- 
rent à Paris une infinité de Provin- 
ciaux ôc d’Ëtrangers. La plupart fai- 
foient fortune prefque en dormant. 
On recevoit fans celle des 'ibmmcs 
immenfes à la Banque. On eut dit 
que l’Univers entier y avoit apporté 
, fon argent , tant il y arri voit à cha- . 

que 
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que inftant de carolles, de chariots 171 P* 
éc de portefaix chargez d’espèces > 
dans la crainte où on étoit de quel- 
que diminution. ^ 

C’est ce qui y attira entre. au- 
tres le frcre du fameux Jean La\v> 
qui dit en le préfentant à S. A. R. ; 
que les projets avantageux qu’il avoit 
exécutez en France > c’étoit ce Frè- 
re qui les avoit formez à Londres. 

,On peut bien juger que fon habileté 
lui fut paiéc richement. Ce qu’il y 
a de certain , c’eft qu’il parut bien- 
tôt à (a magnificence , combien il 
appartenoit de près à celui qui étoit 
alors le difiributeur des richefiês. 

L E quatre Septembre , le Confeil 
. d’Etat rendit un Arrêt , par lequel 
fuivant les offres de la Compagnie, 
il lui fut permis d’avancer le paie- 
'.ment des penfions , tant pour les ar- 
rérages échus que pour l’année cou- 
rante , 6c de retenir trois pour cent 
fur ce paiement. 

On en vit enfuite un autre par 
lequel la Compagnie des Indes fut 
fubrogée à Ay ma rd Lambert pour le 
Bail des Fermes Générales. 

■ Cette Compagnie avoit nom- 
mé cinquante Dire<Seurs pour la re • 

0 6 gie 
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*7* P' gic des Fermes Générales » & les à" 
voit tiret la plûpart d’entre les an* 
cicns Fermiers Généraux. Ils de- 

n 

voient fournir chacun cent mille li- . 
vres d’aétions. On leur accorda deux 
mille écus d’âppointcment » & le 
Roi en donna dix mille à chacun de 
ceux qui avoicnt régi ces Fermes de- 
puis un an; en confîdération de leur 
bonne adminiflration. 

Il fut réfolu enfuitc de fabriquer 
de nouveaux Billets de Banque pour 
cinquante millions de Livres Tour- 
nois, le tout en Billets de dix mille 
Livres , : pour faciliter le gros paic- 
mens. 

Q.UOI QU E l’argent disparut ^ à 
mefure que ces papiers fe multi- .. 
plibient, on ne lailîa pas de faire 
pour vingt cinq millions^ d’Aftions, . 
qui furent enlevées en moins de fix ; 
heures, Sc même avant que les Li-' 
vres fulTent ouverts. - 

Le quinze,' les Aétions furent à.; 
neuf cens vingt ôc.neuf cens cinquan- - 
te , & on donna les Priniesr pour, en ^ 
recevoir à feize cens dans un certain ’ 
terme. , ' ' 

On travailloic cependant à. un ar- 
rangement touchant les conceflions ' 

de, 
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de diverfes grandes portions de Ter- 
res dans .le Mifïïllîpi. Les Seigneurs 
qui; en avoient acquis devoienc les 
faire appeller de leurs noms. Tels c- 
toient entre autres , le Grand Prieur 
ij de France j & les Ducs de la Force, 

I de Noaillcs Sç.de Guichc. 

I I V 

1 Le vingt trois, il y eut une, nou- 

' vcllc diminution d’Espéccs, qui fut 
i ' précédé d’un Edit, permettant qu’on 
fabriquât pour cent vingt millions 
I . de livres de Billets de Banque , cha- 
! cun de dix mille livres. 

j| Il fe fit encore durant ce mois 

deux nouvelles créations d’Aétions, 
qui furent toutes enlevées avec, le 
même empreflement , & ainfi il s’en 
trouva pour trois cens Millions, qui 
' faifoient un capitaK de trois mil-, 
. liards. ' , 

L E mois fuivant > il y eut deux 
Arrêts du Confcil l'un qui ordonnoit 
i ' • qu’on fabriqueroit pour la féconde 
fois des Billets de Banque de dix 
: mille livres,, jusqu’à la concurrence 
de cent vingt millions, & l’autre. qui 

t retnettoit le paiement des, nouvelles 

Aélions jusqu’au mois de Décembre 
‘t fui vaut, lorsqu’on feroit Ic.troifiéme 
■: £c le quatrième. 

r ^7 Le 
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171p. L E dix Novembre , deux Vaif- 
feaux de cette Compagnie chargez 
de Marchandilès > mirent à la Voile 
au Havre de Grâce , l’un pour le 
Miffiilîpi ^ & l’autre pour les Indes 
Orientales » & peu de temps après» 
ils furent fui vis de quelques autres. 
Il n’en falloir pas d’avantage pour 
faire concevoir de grandes espéran- 
ces aux Âéfionaires. Mais ce ne fut 
pas encore le tout. Lé même jour» 
le Cbnfeil d’Ëtat rendit un Arrêt, 
qui permettoit à la Compagnie des 
Indes d’emplpier tel fonds qu’elle ju> 

f eroit à propos , pour l*accroillèment 
U Commerce ^ de la Pêche £c des 
Manufàéfures. 

ftofit de Pour lors , s’il reftoit encore 
laicom- quelque défiance dans les esprits» el- 
disparut entièrement. La ViHe de 
Lion avoit toûjours été oppofée à la 
Banque» & elle avoit même préfen- 
té requête à S. A. R. pour n’avoir 
rien de commun avec ce nouvel Eta- . 
blifiement. Cette fois- ci » il ne fut 
plus mention de ces (âges craintes, 
oc on y établit un Comptoir de la 
Banque, avec permifiîon de recevoir 
' ou de refuler les Billets. Les Aâions 
I qui étoient à douze cens nonante 

mon- 
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inoncèrent à treize cens , & augmen- 
tèrent toûjours jusqu’à la fin de l’an- 
née. Pour tout dire en un mot ) par 
le dernier compte que la Compagnie 
des Indes régla cette année , elle 
trouva foixante millions de profit. 

. C E ' commerce le failbit dans la 
rue Qüinquempoix > ou fimplement 
dans la ruë, car on lui avoir donné 
ce nom par excellence, à l’imitation 
des Latins , qui appelloienc de mé- 
I me Rome fimplement Urbf , ou la 
Ville. C’ell* là que la fortune fem- 
bloit fe divertir à combler des grâces 
I ceux qui s’y étoicnt attendus le 
moins, & à les rendre ridicules par 
les richelTes , c’ell>à-dire par ce qui 
empêche les fots mêmes d’être ridi- 
cules. On en racontoit alors plu- 
fieurs exemples, qu’on fera peut-être 
bien aife que j’aie confervez , quoi- 

3 ue peut-être ils aient quelque choie 
e trop comique pour entrer dans 
une hilloire ferieufe comme celle- 
ci. 

U N de ces nouveaux enfans de la 
I fortune aiant pour toute reflburce 
une Ibmme de dix -mille livres en 
Billets d’Ëtat , les emploia en Ac- 
I . - tions de la première main. 11 les fait 

tra- 

! 




Conuncx* 
ce & fox* 
tunes de 
la rue 
Quîn- 

qucmpoijb 


r 


Digitized by Google 


Mimires, de U. Régence , 

travailler avec tant de fucccs , qu’eti 
moins de trois mois j il fe voit en état 
d’avoir carolTe. D’abord il va chez 
un fameux Çarofllcr commander une 
caroflè. Le m/.îtrc à qui il s’adreflà 
lui demande quelle forte d’Equipage 
• ' il fouhaiie avoir. Une Berline des 
plus belles , lui répliqua l’Aétionnai- 
rc.(Mais encore dans quel goût vou- 
lez.' yous que votre Berline Toit ? La 
doublera-t'on de velours cramoifi? 
Y mettra-t'on des Crépines d’or ou 
d’argent ? Oui de l’or, de l’argent, 
; du velours çrarnoifi , n’impprtc. Vous 
ne fauriez, la taire trop belle , reprit 
l’homme nouveau , & tirant en mê- 
me tems quatre mille livres en Bil- 
lets de Banque. Tenez , mon Maî- 
tre , voila des Arrhes , je m’appelle 
un tel & je demeure dans une telle 
rue. le -vous recommande de me la 
■ faire livrer .promptement. Adieu, la 
rue Quinquernpoix m’appelle il part 
en même tems. Le Carofficr cou- 
rant après lui , lui cria , Monfiéur, 
.Monficur,, quelles. Armes voulez 
vous ? 'X’outes . des. plus belles , tou- 
tes des plus beliçs , mon ami , & 
pourfuic ion chemin. ■ 

Un autre Actionna ayec tant de 

bon- 
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bonheur, qu’il fut en état d’acheter 17^9 
le caroflc du Maître qu’il venoit de 
quitter. Les deux ou trois 'premiers 
jours furent eraploicz à courir les 
rues. Il fc fait conduire enfin dans la 
rue Quinquempoix , 6c ordonne à 
lès gens & à fon Cocher de l’atten- 
dre dans la rue de Bour* l’Abbé. Les 
Laquais entrent dans un cabaret. 

Pour lui , apres avoir acheté ou ven- 
du quelques Aftioiis , il fe mec en 
chemin pour regagner fon équipage, 

La pluie furvint. Oubliant dans l’in- 
ftant qu’il ccoit le Maître du Carof- 
lè, il monte par habitude derrière. 

Son Cocher s’en étant apperçu, lui 
;cria , Ëh , Monûeur à quoi penfez 
vous? Tais- toi , reprit' le Maître, 
en defeendant. Je ne l’ai fait que pour 
voir par moi même , combien il y 
peut tenir à peu près de laquais > car 
il m’en faut encore au moins deux, ' 
pu peut* ctrè davantage ? 

U N homme d’une condition obf- 
cure avoit epoufé une femme de fa 
forte , qui à force de travailler , a- 
yoit engagé , à l’inçû de fon Mari , 
un Agent de change à lui faire avoir 
des premières feûmiflions , moien- 
nant quelque argent qui fut converti 

pour 
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pour lors en Billets d’Etac. Ce fond 
aiant produit cent mille écus , elle 
ne pût taire fa fortune à Ton Mari. 
Transporté de joie , il court à l’in- 
fiant chez fon Maître» pour lui de- 
mander Ton congé. Comme il en- 
troit, un ami de la maifon le pria de 
lui chercher un bon Cocher. Je fuis 
dans le même embarras que vous , ré- 
pondit cet homme je penfe à en 
chercher un pour moi, tel que vous me 
le demandez } & charité bien ordon- 
née commence par foi même. 

U N quatrième après avoir long- 
tems lèrvi , devenu riche par les Ac- 
tions , avoit pris un magnifique é- 
quipage. Un jour fon Cocher vou- 
lut couper la file d^une fuite de Ca- 
rofies. Mais n’aîant pû gagner la tê- 
te des autres chevaux par Tadrefle 
des Cochers , à qui il vouloir faire 
.cet affront ils prirent querelle enfem- 
ble» & ic battirent, comme on fait 
que font leurs pareils. Là-defTus 
l’homme nouveau menaça le Cocher 
qui lui barroit le chemin de lui don- 
ner vingt coups de canne. A ce mot 
un Officier qui avoit été jusqu’à alors 
tranquille fpeâateur du different , 
iâuta de fon Carofiè , êc obligea le 
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MiffiHipien de mettre pied à terre. 
Celui-ci ne vit pas plutôt fon hom- 
me mettre l’£pée à la mainj qu’il 
prit la fuite, en criant , à moi la li- 
vrée. 

I L Tuffifoit même d’approcher de 
cette heureufe rue pour y faire là 
fortune , témoin un boHu qui trou- 
va moien d’y gagner plus de cinquan- 
te mille livres avec fa bofle qui al- 
loit en pente douce, à peu près com- 
me un pupitre, & qu’il pretoit pour 
cet ufage à ceux qui vouloient écrire 
ou figner quelque contraêt. 11 en 
étoit de^méme de ceux qui avoienit 
feulement le bonheur d’avoir, des 
Màifons dans cette rue. Certains 
locataires , relouoient plufîeurs ap? 
partemens fur le pied d’une Pifliole 
par jours , pour chacun. 

Il n’eft pas étonnant que les Pa- Aftiont 
rifîens, qui voioient àchaque inftant ja'^®*** 
ces impromptu de la fortune* fe lai- 
làflent éblouir par des fuccès aufQ 
grands & aufli fùbits. Ce qui doit 
furprendre c’eft que des Nations auffi 
fages ôc aufïï Négociantes que l’An- 
gleterre & la Hollande , n’aient pû 
le fauver de la fureur contagieufè 
des Aébions. La compagnie de la 
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Mer du Sud & l’Allée du change à 
Londres valloicnt bien la compagtiie 
de Milfiffipi 6c la ruë Quinquem- 
poix de Paris. 11 en écoic de même 

f-f T i-\ • . 


par la tête d’un homme d’en propo- 
1èr un au hazard , ou même en badi« 
nànt'y les meilleures bouefes s’y li« 
vroient. On a vû fur un fimple ex- 
pbfé de cette nature, fouferirç pour 
plus de douze Millions en deux heu> 
res de rems } & telle étoit là foule 
de ceux qui couroient à l’endroit in- 
diqué avec, autant d’ardeur , que jS 
on y eut diitribué des Trefors, 
qu-on auroic trouve cent Millions 
dans la jourrrée avec la même facili- 
té. On fait qu’un autre Projet a ga? 
gné cent pour cent en deux jours, 
avant qu’on fut s’il auroit lieu; de 
forte- que . dans ce. court espace de 
tems , ceux qui avoient leàUement 
prêté leur lignatùre , ont gagné réel- 
lement le Fonds de ce qui n’éfoit 
qu’imaginaire. 11 n’y avoir point de. 
Villes qui ne fourmillalTent d]Aélion- 
naires , ni de Places . Publiques qui 
n’en fuflènt embaraflees. Amiterdam 
même donna dans cette funcitc ina- 
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nie. Mais l’injuilicc , la fraude « la *7*^' 
mauvaife foi fe glifla bientôt dans ce 
commerce pernicieux. , L’Aétion- 
nairc furpris en voulut furprendre 
d’autre. Pour cela quels détours* 
quelle fouplcflc , quels artifices ne 
mit il pas en ufage } A quels men- 
foQges, à quelles lupcrcheries n’eut 
.dupas recouis pour s’attraper réci- 
proquement ! Si les Actions . baif- 
îbient , quels mouvemens pour leur 
redonner un branle favorable! fi el- 
les montoieni comme à l’cnvi, quels 
efforts pour les contrcb-ilanccr & dé- 
truire les unes par les autres ! 'Quel 
nouveau Grimoire n’inventât* on pas 
pour embrouiller d’autant plus ce 
jeu , quels noms bizarres pour l’ex^- 
primer , quelles routes entre-coupées 
pour einbarafler ce nouveau Labiria- 
the Tout ce qui eft violent ne 

fauroit durer. Cette fureur fe détrui- 

« ^ 

lit elle même. Le combat cefl*a faute 
de combattans, ou plutôt les com- 
battans épuilez par leurs propres ef- 
forts firent treve à leur acharnement* 

&’ deferterent le champ de betail- 
le. ' 


. Au reflc, le bonheur, de S. A. 
ne s’en tint pas aux. progrès du Syf- acconi i 

terne, 


i 
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terne ) qu*il avoit établi. Il eat en* 
core la joie de reconnoître que quel- 
ques uns de ceux qui avoient été 
foupçonnez de la Conjuration é- 
toient moins coupables qu’ils nV 
voient paru, > Dès le mois d’AoûCi 
il donna fes ordres, pour qu’on adou- 
cît la prifon du Duc & de la DuebeP- 
fe du Maine , & qu’mon leur donnât 
plus de liberté qu’ils n’en avoient eu 
auparavant. Leurs Doméftiques ob- . 
tinrent la même grâce à la Baftille. ; 
Le trente du même mois , Monfîeür 
le Blanc y fut envôié pour abnoncef 
àü Duc de Richelieu que le Roi lui . 
permèttoit d’aller à Son Duché jus- 
qu’à nouvel ordre. Enfin la Duchef- 
fe du Maine obtint dans le mois /. 

- * s" 

d’Oétobre la permifiion de revenir à ' 

T» • * 

Pans. ^ ^ ' 

Un autre fujet de joie pour le - 
Duc Régent fut le mariage de Ma^ . 
demqilêlle de Valois.» la fille , avec 
le Prince de Modene* Il ne fut guè- 
res moins charmé de la liberté où il 
fe vit de témoigner fa tendrefie, 
d’une maniéré éclatante au Cheva- .f- 
lier d’Orléans , Ton fils naturel. A fa . , 
priere Monfieur de , Vendôme fe 
démit en fa faveur du Grand Prieuré 

de 
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de France , & les Bulles en arrive- 171^^ 
rent de Rome à Paris » le onze de 
Septembre. Le vingt lîx de Novem- 
bre, il le déclara Général des Galè- 
res de France , & il l'introduifît le 
lendemain en cette qualité dans le 
Confeil de Marine. . 

Mais rien ne lui fit autant 
plaifîr que les avantages continuels , l'Armée ' 
des Armes de France en Espagne. 

On ayoit réfolu de faire le fiége de g». 
Pampelune après celui de Saint Se- 
baftien > & les préparatifs étoient dé- 
jà faits; Mais on changea de defiein» 

& les opérations, de la. Campagne fur • 
rent tournées vers la Catalogne , où 
le Maréchal Duc de Berwick fit en- 
trer fon Armée, dès le vingt- huit 
d’Août , après avoir laifle lur les 
frontières de la Province de Guipus- 
coa le Marquis de Silly , avec dix- 
fept Bataillons & vingt & un Esca- 
drons, qui faifbient fept à huit mille 
hommes. D’abord les Provinces de 
Bifcaie & d’ Alava envoiérent des Dé- 
putez au Duc , pour lui demander 
fa proteéUon , & pour lui offrir des 
Contributions. Mais .ee Général ne 
voulut rien prendre d’eux. Il fe con- 
tenta de leur faire entendre qu’en 

fei- 


tjlp. 
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hifsmt la guerre à l’Espagne ) la 
France avoir pour unique but d’ob- 
liger Sa Ma). Cath. à accepter les 
Conditions de Paix qu’on lui avoir 

offertes' tant de fois. 

• ^ * 

Le trente Septembre, l’Armée fe 
trouva prête à entrer dans la Provin- 
ce de Ccrdaigne, d’où elle devoir le 
rendre à -Urgcl. Tout s’étoit déjà, 
fournis au Roi de France. Don Louis 
de Cordoue qui commandoit un 
corps de Troupes à Solfone s’ctoit 
retiré à Calaf. Les Espagnols allar- 
mez faifoient marcher le plus des 
troupes qu’ils pduvoicnt fur les fron- 
tières d’Arragon pour, les couvrin 
Les Garnirons des Villes de Catalo- 
gne n’ofoient presque fortir , dans là 
crainte d’étre taillées en pièces par 
les Miquelets , dont une grande par- 
tie s’étoient donnez à la France. 

- Les Espagnols avoient eu un peir; 
plus de bonheur en. Sicile', fiç de.. 
Marquis de Leede leur Général y 
avoir défait à Francavilla l’Armée 
Impériale , commandée par les Ge- 
neraux Merci , Zumjungen, Wallis 
& Scckendorf. Néanmoins, le jour.' 
même des Réjouiffanccs qu’on -fai-, 
foit pour cette . viétoirc , c’dl- à-dire 

le 


r 
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I Juillet, le Cardinal 

I AlDciom donna quelques fîgncs qu’il 

n’avoit plus la même avcrlion pour 

I la paix. Voies comme la choie le 

! palTa. 

: Les Etats Généraux preflez mil- 

le fois par l’Empereur, la France & 
I t Grande Bretagne d’accéder au 

Traite de la Qiiadruple Alliance, 
s en etoient défendus conftammenu 
Ei^n Monlîeur Collier leur Am- 
baOadcur auprès de S. M. eut ordre 
de prcfentcr un Mémoire , tendant 
• ^ porter ce Prince à écouter les pro- 
pofition^ P^iflànccs-Ennernics 
^ lans qüoi leurs Hautes Puilîances ne 
pourroient plus éluder celles qu’on 
I leur, faifoit à cllcs-mêmes. Le Cardi- 

I Hal Alberoni lui fit rcponfe que le 

I Roi vouloit bien entendre à la Paix# 

I Qu il louhaitoit feulement que la 

République des Provinces- Unies fit 
de vives & fortes infianecs pour la 
tenue d un Congres, Qiic pour preu- 
* lîncerité de fes intentions, 
S.M. avoit réfolu d’envoier une per- 
forine de confiance en Hollande au- 
! Marquis Bcretti Landi fon 

Ambafladeur, pour l’informer de tout 
ce qui pourroit contribuer à cette Fin 
Tme JL p Çet-’ 

l ■ 
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171p. Cette lettre fut bientôt fuivie 
ygj jydes effets, car le Marquis .Scotti 
Marquis partit quelques jours après , pour ic 
laîis''* rendre en Hollande par la -voie de 
France. Mais ce Voiage ne réüffic 
pas. Lorsque le . Marquis demanda 
des Pafleports à S. A. R. en lui dé- 
clarant ce qu’il étoit charge de faire 
en Hollande, ce Prince lui répondit ^ 
qu’il ne pouvoir les accorder fans le 
confentement de l’Empereur & de 
l’Angleterre, qui avoient un intérêt, 
égal à cette affaire. Qu’il eut donc . 
la bonté d’attendre le retour de fes 
Couriers. Que fi les Alliez de k; 
France confcnioient à ce que lui" 
Marquis Scotti demandoit , cette • 
feule démarché feroït une accepta- . 
tion tacite de la Médiation des États 

ir 

Généraux. 

PaOèpotts Les Puiffances de la Quadruple 
« MiniA AlHancc n’avoient garde d’accorder 
la demande du Minillre Espagnol. ' 
L’Empereur coraptoit fur une promp- 
te révolution qui dévoie remettre la 
Sicile fous fon obéïffance. D’unau- ; 

s 

tre côté, l’Angleterre faifbit un Ar- 
mement fecret , pour fc vanger fur 
la Corogne de l’Expédition .que la 
Espagne avoit tentée contre clic ec ■ 

Sa- 


tic. 
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faveur du Prétendant , & qui avoit 
échoué par les vents contraires. C’é- 
toiént là des projets auxquels il étoic 
désagréable de renoncer , 6c il au- 
roit fallu pourtant s’y refoudre , fi 
lé Marquis Scotti àvoit pu engager 
leurs Hautes Puiflances à devenir Mé- 
diatrices, comme il y avoit apparen- 
ce qu’il le feroit , étant chargé de 
propofitions juftes 6c raifonnablesi 
Un autre inconvénient , c’elt que la 
Hollande aiant accepté une fois la 
Médiation , on n’auroit pu folliciter 
cette République à prendre les Ar- 
mes contre l’Espagne. On prit donc 
le feul parti qui étoic raifonnable , 6c 
les Exprès ne rapportèrent que des 
refus’, qui obligèrent le Marquis 
Scotti de retourner en Espagne. 

Q^uelqjje tems après , c’eft- 
à-dire le dix d’Oétobre , la Flotte 
Angloife fit une. décente dans le Port 
de Vigos , & exigea quelques con- 
tributions, &• ainfi fe termina cette 
expédition qui avoir répaivdu la ter- 
reur en Espagne. Le Cardinal Mi- 
niftre fut profiter de l’occajSon, II 
fit avancer des troupes fur la côté : 
des Afluries & , de Biscaie > & aflem- 
bla plufieurs vaifleaux à la Corogne. 

P a II 
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171p. Il étoit trop naturel d’en, agir de k . "■ij 
forte , lorsque l’Espagne avoit tout 
à craindre de la Flotte d’Angleterre , 
pour qu’on allât imaginer d’autres 
motifs de cette conduite» que la ter-,, 
reur. Mais on apprit bientôt que ces 
vaifîeaux .étoient deflinez à une De-, 

■ cente en Irlande , ou en Bretagne, 
fous la conduite du Duc d’Or-, 
mond. 

Voila où les chofcs en croient , : ^ 
&il y avoit tout lieu de craindre que 
la Bretagne étant pleine de Mécon- 
tens, elle ne branlât à la vue de cet- 
. -te Flôtille. Là-deflus , S. A. R. ré- 
lolut d’établir une Chambre dejuf ^ 
tice à Nantes, d’où on publia qu’ci- iÎM 
le devoir paflTer dans le Poitou , en 
Anjou & dans la Touraine. Il y eut 
treize CommiHaires de nommez à la f J 
tête desquels on mit le Marquis de 


Châteauneuf de Caftagnicres , Con- 
leiller d’Etat. Lç Roi donnait à cha- 
cun quatre mille Livre , pour foh 
voïàgc, ils avoient pour commiF 
lion de juger pluficurs Gentilhom- 
mes, dont il y en avoit déjà quatre 
d’airctez, ôc dont les autres étoient 
foupçonnez ou fugitifs. On menâ- 
çoit même d’abolir les Etats & 

les 
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( les Privilèges de la Province , êv peut- * 7 *^ 

I être on l’auroit fait fans les follicita- 

tions du Maréchal de Monccsquiou, 
qui y commandoit , 5 c de 'quelques 
Membres des htats. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’on paroiflbic vou- 
loir y répandre bien du Sang, puis- 
j qu’on y cnvoia trois Exécuteurs de 
la Haute Juftice. 

Ces préparatifs mcnaçans efFraic- 
rent les Etats de Bretagne. Ils cn- 
voicrcnt des Députez à Paris , pour 
iniplorer la Clémence de S. A. R. & 
pour lui répréfenter que la Province 
ne_devoit jpas- êcrc'punie de la faute, 
de quelques Particuliers , qui s’é- 

* toient oppofez à fes intentions. Mais 
r ces prières n’cmpcchercnt point que 
1 , ce Prince ne fit marcher des Trou- 
' , pes en Bretagne pour foutenir IcsAr- 

rêts de la Chambre Ardente, & cet- 
te Gommiflîon formidables fit l’ou- 
J verturc de fes féances , par le dis- 
I cours fuivant dc Monfîeur de Vatan, 

! ■ qui en étoit Procureur Général. 

' ' • ' ■ . ■ 

* " . Meflîeurs , 

J 

< • • ’ - 

», l’apporte les Lettres Patentes 
j i, J d’établifiêment d’une Chambre iieui de 

P 5 „ Roia- 

^ • 

!• . ■ 
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,> Roialc en f ettc Ville, par les- 
,) quelles il a plû à'S. M, vous com- 
j, mettre pour la tenir. L’objet èn- 
,, eft également , important , & au 
„ maintien de l’Autorité du Roi, 
,, & au falut d’une des principales 
„ Provinces du Roiaume. Vous n’j ’ 
„ pourrez lire fans étonnement les 
„ motifs confîdérables qui arment 
,, aujourd’hui le bras de la Jullice, 
„ des Complots contre le Gouver- 
\y ment ides Attroupemens desGen- 
,, tilhommes ; des Aflbciations en-V 
„ tr’eux i des Projets de Traitez. 
„ avec une Puiflàiice étrangère i des. 



^ 11 


• 


oppofitions à mains Armées à la - ‘jt 
,, perception des Déniers- Roiaux , 


- - . . -W 

,, toutes pratiques injurieufes auPi in- •.3*’ 
,, ce, pernicieufes aux Auteurs me? .j’î' 
,, mes de tels attentats, 6c abfolu-.. 

„ ment contraires aux véritables in-’, ;; 

,, térêts de leurs Concitoiens. 

„ vain ». l’aiigullc 6c l^ge Dépoû-irvM® 
„ taire dc-l’abiolu pouvoir vouldit 
,, fîgnaler fa Régence par la manfué? 
tude 6c la bonté i étoufler les pre-. 
miércs femences des Troublés 6c 
„ de la Divifion , pas l’indulgence ’ -.jlj ' 
„ 6c la miféricordci 6c gagner par p 
5, une elFulioa abondante de grâces 


J’ 
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» & de faveurs , des Sujets indociles 
»> qu’il ctoit en droit de foumettre 
1» par l’autorité & par la force. Il 
>j s’eft trouve »Meffieurs, dans cette 
)) Province 5 ? dans quelques lieux 
>, circonvoifins, des Esprits inquiets, 
JJ amateurs de nouveauté z j ôc peu 
»> jaloux de partager avec le relie 
»> des Membres de ce grand état, le, 
paifible bonheur que les foins c- 
}, claircz, Sc les travaux infatigables 
j, du Prince -Régent , nous affurenc 
s> de plus en plus. Exemple connu 
de tous les teins 6c de toutes les 
„ Nations , 6c .Que. nous yoions a-, 
» vec une douleur amère fe renou» 
,1 vcller de nos jours , que les bicn- 
' „ faits n’ont de pouvoir que fur les 
,, Cœurs droits,' fur lès Ames vraie» 
„ ment yertueufes, 6c qu’ils ne font, 
au contraire, qu’ajoûter à la.té- 
,, mérité des. gens mal-intentionnez 
„ les caraélêrcs odieux 'd’iDgratitude ' 
„ 6c de noirceur. 

» Eî} fe repofànt néanmoins fur- 
vous, 'Meffieurs, du foin de ven- 
„ ger fon Autorité blelTée, le Prin* 
,, ce fait alTez voir qu’il a plus en 
ÿt vûë l’intérêt public que fon pro- 
„;pre reflenuraent } & les Lettres' 

P 4: »> <^6- 
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y/\9> 9) de Commiffion que j’apporte, fcf 
,1 ront un monument éternel de la 
9, fagefle & de la modération de 
,9 Monfeigneur Je Régent, qui toû- 
9, jours lent à punir, lors même que 
„ tout lèmblc crier vengeance , ne 
9» veut point de ces châiiincns d’é- 
,9 clat, inftrumcns d’iin pouvoir ar- > 
99 bitraire, & dont les fuites ne peu- 
„ vent être que fundles à l’innocen-, 

9, ce même. Il veut que la convie- “• 
99 tion du crime précédé la punition 
»> qu’il en doit faire 9 en livrant quel- . : 
,, ques Coupables aux rigueurs d’un 
y, fort qu’ils n’ont que trop mérité 
„ Il cherche à couper racine à dés 
9, maux dont la contagion pouvoit^.y^ 
99 gâ.er un Peuple entien En uii' ‘ 
9, mot 9 Melîieurs, s’il faut des Ex- 
5, emples , il n’en demande que de 
, ,, jultcs & d’utiles. Mais qui pourra ■:!& 

5, jamais douierdc'la droiture £c de '?? 
„ la pureté de fes intentions, quand i 'i;' 
„ on (aura qu’il a fait choix de Ma- ' 

„ giftrats, fi dignes de lui être com- ■ :>■ 
,, me aflbcicz pour l’exécution d’u- :»= 
„ ne grande entreprife , & d’en par- ÿ 
5, tager avec lui la gloire ? Que dis- ' 

), je,, il méritera encore l’approba- 
}, tion & les applaudifi'emens des 

„ Na- 
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, ,] Nations étrangères les plus éloi- ijiP- 
gnees , qui ne conndiflent pas 
: >, moins que nous , les éminentes 

i ,, qualitez du Chef qui vous préfi- 
I , „ de, & qui ont paié tant de fois à 

; . „ lés Vertus le julle tribut de leur 

,, admiration & de leurs loiiangcs. 

I „ A N iM E 2 tous du même esprit, 

,i & finguliérement engagez par vô* 

tre état à travailler pour la gloi- / 

,, re du Roi , & pour le bien du 
,, Roiaume qui en eft inféparable, 

,j vous allez , Meffieurs , faire ré- 
,, gner lajuftice, dans cette Provin- 
,, ce,' & par elle” le Prince y régne- 
„ ra.. Vous allez y faire connoître, 

,, & apprendre à refpeéter fon Au- 
,, toritéi & en même*tems que vous 
,, répandrez le trouble & la terreur 
,, parmiquelquesGentilshoramesfé- 
,, ditieux & rebelles , vous aflurez 
,ï le repos & la tranquillité des Peu- 
,, pies, dont, grâces au Ciel, la fi- 
„ délité eft fans atteinte, & à cou- 
,, vert dé toute fuspicion. 

i J - 

5 • . 

Ce Tribunal rigoureux rendit en- A net de !a 
fuite un Arrêt , par lequel il ordon- 
■| noit fous peine de la vie à quicon- 
. ; que auroit retiré chez foi des per- 
i ' ■' P y loti- 

V 
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Tonnes aceufées de trahifon de venir" ,uf 
en faire fa déclaration. Le Marquis • 
de Pontcallec fat un des premiers • : 
qui fut pris. On Tarrcta fur la fron- 
tière., au moment qu’il aliok fe fau- ' 
ver , déguifé en Moine. 

Pendant ce temps-là, . l’Escas^ • 
dre Espagnole parut fur les côtes dç -’ 
la Bretagne , dans l’esperance d’exi-/v 
ter, une révolte dans la Province..’!,-'. 
Mais foit que vingt cinq mille, honir- 4 
mes, que ,1e Duc d’Orléans y avoit;| 
envolez. , tiriflène le peuple dans le'.-p 
respeét, ou. qu’il n’eut point de pen-s^J 
chant à la Rébellion, perfonne ne (e i?î||. 
déclara pour les Ennemis, 6 c l’Esr^.j ‘ 
cadré.tourna fcs. vuës, d’un autre cô?Sj 

te. >j 

I U s’en fallut peu que la Erancci ^ 
ne réüffit bien mieux en Espagne ,?)?j 
6c qu’elle, ne termina la Campagnek^ 
par une conquête qui n’étoit ^sjf 
moins CQnfîdéJtable que les précéden- 
tes , c’eft-à.-.dire par. la priie de.Ro-, 
fes en Catalogne. Tout étoit déjà;;-.' 
prêt pour le Siège. Mais les Tarta---. 
nés & les Barques chargées de .vivres'.’!^ 
6c d’artillerie, ne. purent arriver. à. j| 
portée que. le premier Décembre, ,6cii.;1 
le cinq , lorsqu’on travailloit à dér; 

bar-.- 7: 
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Marquer, il s’éleva une violente tem- 
pête , nui renverfa ce projet écla- 
tant. Vingt huit Tartanes échouè- 
rent , une Pinque Armée comman- 
dée par le Chevalier de Bernage eut 
le même fort , vingt quatre Mate- 
lots furent noiez, & on fut bienheu- 
reux d’avoir fauvé le relie des Equi- 
- pages avec une partie des Effets. Ain- ' 

Il le Maréchal de Berwick vint re- 
joindre l’Armée de Rouflillon d’ott 
il fe rendit à la Cour. 

O N n’étoit alors occupé à Paris tion 
que des Affaires particulières de Mon- MonCeur 
fieur Law.' Ce fameux Financier ab-, 
jura la Religion Proteftante à Me- 
lun entre les mains de l’Abbé de 
Tancin» Abbé de Vezelai, £c nom- 
mé à l’Evéché de Grenoble. Il fie 


enregîtrer à la Chambre des Comp- 
tes le 'renouvellement de fes Lettres 
de Naturalité, & la foi & hommage 
qu’il devoit prêter au Roi pour qua- 
torze Terres magnifiques qu’il avoir 
achetées. Peu de jours après, il prit 
féance à l’Academie des Sciences, ea 
qualité d’Academicien Honoraire , , 
à' la place du feu Chevalier Renau,' . 
& il acheta la Bibliothèque de l’A.b- 
bc Bigiîon , pour la fomme de cent 
S p. (S qua- - 
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ïf lp* quatre vingt mille livres..' Il acheta 
en même tems le Petit Rambouil- 
let pour la fomme de cent quatre 
vingt mille livres , & il fit acquifi- 
tion d’un Terrain fpacieux hors la 
Porte Saint Honoré, dans lcdcllein 
d’y faire bâtir une maifon fuperbe. 
On pubîioit même qu’il feroit fait 
dans peu Grand Thréforier & Duc 
de Tancarville , & que fa Fille é- 
pouferoit le Prince de Tarente. 

Ab- E, N effet , il n’y avoit rien d’in- 
k'coR.p.croiable de la parc d’un homme qui 
Indes, avoit accoutumé la France à voir des 
miracles continuels , fi on peut par- 
ler de la forte? Par uii arrêt du Con- 
feil donné le quatre Decenabre de 
l’année précédente , la Banque -Gé- 
nérale avoit été convertie en Banque 
. Roialcj & elle fe vit en moins d’un 
an pour mille millions en Billets.de. 
Banque. Dêsle fix Février» lesf'ac- 
dons de . la Compagnie d’Occident 
portoient vingt cinq pour cent de 
profit , dans le tems que les Billets 
de l’Etat perdoient foixante deux 
. pour cent. .. Lors qu’à cette Compa- 
gnie fut réunie, celle des Indes Orien- 
tales, ces. aétioDs qui étoient à eent 
vingt fix montèrent en trois ou qua- 

^ ■ tre 
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trfe mois à deux mille. On peut aife- 
ment juger quels profits enornies fi- 
rent alors ceux qui les avoient gardées 
dans leurs portefeuilles. Pour com- 
ble de merveilles , en enrichiflant les 
Particuliers , elle ne îaifla de parve- 
nir à une opulence prodigieufe. Elle 
fit au Rpi une avance de cent mil- 
lions. Elle lui en prêta une fois dou- 
ze cent, & une autre fois trois cent. 

Elle fe chargea des dettes du Clergé, 
de celles des Etats de Bretagne , êc 
de je ne fais combien d’autres. , 

Le Duc Re’gent y avoit fait '■ 7 ^®* 
des gains confidefàble#, à ce qu’on Liberaiî- 
dit. Mais auffi perfonne ne mérita 
mieux fa fortune & n’en fit un meil- 
leur ufage. Au commencement de 
cette année , il donna un million à 
l’Hôtel Dieu , un à 'Hôpital Géné- 
ral, & autant aux Enfans Trouvez. 

Il emploia quinze cent mille livres 
pour la délivrance de plufieurs pri- 
iônniers retenus pour dettes. 11 fit 
préfent de cent mille livres d’Aéfions 
au Marquis de Mocis Lieutenant Gé- 
néral , d’autant au Comte de la Mo- 
the Maréchal de Camp , & d’une 
égale fomme au Comte de Royc, 
fans compter bsaucoup d’autres gra- 

P 7 tifi- 
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S7Z0. tifications à divers Scigoeurs 6c au-» 
très .Officiers. • , . : ' . 

lutourdu autre évenêment qui -fit hon- 

DueSedeneur à S'A. R. fut le. retour du Duc 

cheffe da ^ k Ducheflè du Maine. Le fept 
Maiac, Jànvicr , le Duc . du Maine arriva i 
Bologne , 6c coucha dans la MaUon 
du Monfieur Deflhiens> où Madame 
la Duchefle d’Orléans 6c le Gorate 
de Touloufe allèrent le féliciter, 6c 
d’où il fe rendit le lendemain à Glu- 
gny, Maifon de Plaifancc dans le 
Parc de Verfailles , pour y demeurer 
jusqu’à nouvel ordre. La Duchefle 
du Maine qui étoit alors à Sceaux , 
y reçut les- Complimens de la Cour 
fur fa liberté , 6c fur le retour du • 
Prince de Dombes 6c du Comte d’Eu, 
fes ftls , qu’on attendok inceflâm- 
ment. S. A. R, dit en préfence de 
plufîeurs Seigneurs qu’il avoit exa- 
miné avec grand foin le Duc du Mai- 
ne, -maie qu’iLne l’avoit trouvé nul- ': 
Icmcnt coupable , 8c que la Duchefle 
. foB Epoufe avoit toûjours aflûre 
qu’il n’y avoit jamais eu aucune part. : 
Meffieurs de Bois- David ,8c- de Me- 

r * 

ville qui ctoient à la Baflille pour la 
même affaire furent auffi élargis. 

Mais Meilleurs de Laval 6c de Ma* . 

« 

lezieux 
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lèïieux y demeurèrent encore quel? iyiOi 
quelque cems. 

Le huit, Monfîcur de Brellai' 
Prêtre Miffionnairc chez les Algon- 
quins , ôc d'devant Gentilhomme 
Serrant & Ingénieur du Roi ^ avoir 
emmené avec lui deux Canadiens & 
un petit Sauvage de la Califormie. 

Ils remontèrent la Seine dans un pe- 
tit Canot, jusqu’au Pont-Roial, où 
le Roi les vit arriver. Ce Canot qu’ils 
avoient apporté de chez eux étoit 
à peine la charge d’un homme. Ils . 
allèrent enfuitc faluer S. M. à. qui 
Monfieur-dc'Bteflai fit la harangue, , 
fuivante en ftyle Américain, 

Nôtre. Pere-^ . 


La Cour des NeptJJtmues (sf des Al~ 
genqums , tes iLfijans aincz , de ceux teu: de ' 
qui font au de là du grand Lac, qùfn$"in 
beaucoup réjouie,, d'abord que leur yeux 
ont vu ton.Portrdtt*' ], que tu as eu la 
bonté, de-leur envoier , en les ajfàrant ‘% ' 
comme nôtre Granà'=-Pere tîf ton.Bifajeuh, 
de ta puiffante Proteélian. Ils ne fau- 
r oient feé-rajfafier de le. regarder, de . 
Vhonorer , de l'admirer ÿ leur . joie 

de^ 

■ *'Lc Roi leur en v.oia fon. Portrait en 17 î?, .. 
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devient d'autant . plus grande i qu'iU en- ;,ï 
trevoient fue tu feras Homme "t*. .j 
tious avons chargé nôtre Pere de la Ro* \ 
he noire d'un Collier de Porcelaine y polir 
fen remercier , ^ pour te füpplier pri^ | 
fermement > que tu. crois en Esprit plus | 
qu'en âge y le. bruit s'en étant répandu ,j 
jusqu'à nous , de te jouvenir de ta pa^ 
rôle , de ne point oublier tes Enfànsy 1 
qui veulent être toujours attachez aun y 
François tes Sujets nos Alliez, ■% 

e * 

A P R e’s cc Discours > -lés trois 

•* 1 

Etrangers danferent devant S. M. à •' 
la maniéré de leur Païs , & réjoui- 
rent beaucoup le Roi & les Sei- 
' gneurs. " r; 

L E lendemain neuf Janvier , le 
d^'cafa*- Comte Salviati Envoie Extraprdinai-_ 
oai Aibe- re & Plénipotentiaire du Doc de , 
Modene , eut fa première Audience^ 
publique du Roi. Ce Mini lire étoiÉ'^;| 
clwrgé des; Pf 4 >cur^iQns, pour cpqu^ 
fer Madèmoifeiie, au nom du Prince | 
■'Héréditaire de Modene. Tout étoit' J 
/■même prêt pour l’exécution. Mais ! 
elle fut retardé par les foins i qu’exi- | 
geoient les préparatifs de la Cainpa- 


^ Etre Homme chez les Sauvage dé VA. 
merique c’eû être vaillant , Généreux , &c. 


t 


de S. J!. R, U Due d'Orléans, j j-j 

gne prochaine, au cas que l’Espagne' *7^®* 
ne convint d’aucun accotnmbdcmenc. 

Il y avoit pourtant beaucoup d’ap- 
parence à la Paix, 6c ori la regarda 
comme • prefque aflurée , lorsqu’on 
eut appris par Un Exprès de Madrid 
que Sa Maj. Cath, avoit écrit un 
Billet de fa propre main au Cardinal 
Alberoni -, par lequel il lui ctoit or- 
donné pour le bien de la paix , de 
'fortir de Madrid dans huit jours, & 
du Roiaumc dans trois Semaines, a- 
vcc défenfcs de parler à la Reine , ni 
à aucun des Princos ou des Minif- 


L A’-deiïus, l’Abbe du Bois 6c le 
Con^te de Stairs fignèrent chacun un 
PaflTcport pour cette Eminence,, ôc- 
le Baron Bentcnrieder écrivit à fa 
Cour fur le même fujet. On fit parc 
en même tcms de cette nouvelle au 
Comte Stanhopè , par la lettre fui- 
vante, que l’Abbé Du Bois lui écri- 
vit de la part de S. A. R. 


Milord , 


„ î E fujs perfuadé que je ne pou* itftre dt 
,, J vois apprendre à Votre Excel* 

,, lence ^aucune nouvelle plus agréa- Comte 

* ® 1 . Sianhope, 




; V 

*4 


■ . li( 

i.‘î? ' 

Îf4 Méntoiies de h Régénee 

ble dans les circonftances prclc.n^^ 
«.^es, ni plus importante à. nos In- il; 
)) teréts communs, que celle pour 
J) laquelle j’ai ordre de vous dépjâ<* 

J, cher un Courier , S. A. Roialç 
» vient d’avoir- des avis certaiiis, que 
j> le Roi 5c la Reine d’Espagne ont '. îf 
}> enfin pris la Réfolution d’éloigner.;'::^. 
J, du Miniftèrc, ôc de renvoicr hors . ^ 
,î de 1? Espagne , le Cardinal AÎbe- . 

»} roni. Le cinq^dc ce mois de Jan- 
j, vier,. le Roi & la Reine, partant 
„ pour aller à la Chafle au Pardo, 

,) mirent entre .les mains du Sccré- -gj 
,1 taire d’Etat Don Miguel Duran^. -f/; 

un, Décret écrit de la main dd^ '■ 
P, Roi', portant defen fes au Cardiç',,,-' 
nal Àlberoni de fe mêler des af- 
« faites du Gouvernement ; de. fe, 'S: 

,, prélenter au Palais , ni en aucun ; 

PP endroit devant &' M. Catholique ,-4 
„ ni devant aucun Prince de luMa}-?f4,ft 
„ fon Roklcî de . fortir dc Madridi^li 
ÿ., dans hüir jours', 5c des Etats 
„ la Domination d’Espagne dahs-'^' 

5 , trois fcmaines ; Ce qui. lui fut . 
^ timé, avant que le Roi 6c la Rci-- ^. 

ne fuflent revenus, de là Chafle. 

,, Le Roi Catholique a pris foin 'de 01 
. J,, mettre dans fon Décret qu’il a^i' ' 


t 
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fy pris cette Réfolution , pour ôter 17^®* 
f , cet obftacle à la Paix. 

,» Dans le moment que S. A. 

J, Roiale a été informée de cet E- 
„ venement > Elle m’a ordonné , Mi- 
„ lord , de vous dépêcher un Ex- 
3} près, afin de ne pas perdre un in- 
3, liant à faire favoir au Roi de la - 
„ Grande Bretagne cet Evénement, 

„ qui eft la continuation du fucccs ; 
„ des mefures qu’ElIe avoir prifes de 
„ concert avec fes , Alliez, pour le 
3, rétabliflement du Repos public, 

,, & pour la furet é particulière de 

,, rAngleterre. 

3, O N ne petit pas "apprendre CCS . 

,, Dénoûmens, fans faire réflexions, 

„ Milord , fur la juflice-qu’bn doit 
,, à V. Exc., d’avoir propofé d’auf-' 

,3 fi grands Projets , ' ÔC des Mefures 
,, auflî jiiftcs pour les conduire à leiir 
,, fin, ,& pour épargner par dès 
,3 .foins & des dépenfes médiocres ôc 
paflageres , les Malheurs infinis 
,, qu’une Guerre générale pouvoir 
„ attirer. S. A. Roiale ell rempli de 
„ la reconnoiflànce qu’on vous doit, 

3, & de .la gloire que le Roi. vôtre . 

„ Maître 6c toute vôtre Nation ac- 
quierent dans de circonflances qui. 

„ dédv 


Digitized by Google 


tjzù. 




ft 


5 fiS Mémoires de la^ Régenst 

,, décident, du Bonheur de toute 
ff l’Europe. Ce font les vrais fenti^"** 

J, mens de S. A. Roiale , qui s’inte*; 

„ rélTe autant à la gloire de S. 

Britannique qu’à la llcnne propre, 

,, & qui regarde tous les Evénemens- 
qui peuvent contribuer à rétablit; 

,, la Tranquillité publique , commet 
,, des fruits heureux' des Liaifons 
qu’Elle a contraélé avec l’ Anglerer-^; 
rc. Aufll ne veut Elle rien omettre. 

5 , ni négliger de tout ce qui peut en^j"; 
J, affermir les Liens,, par une cor- 
,, respondençe parfaite , & par tou^ 

„ tes les attentions que l’amitié pciit’^i 
„ infpirer. Elle informera exaéteil 
,, nient le Roi de la Grande Bretarl 
,, gne de tout ce qu’Elle apprendra^ r 
„ des fuites de là Kéfolution que le,^;^. 
Roi d’Espagne vient de prendrcjj^i'* 
Sc ne voulant faire aucune démâté 

i — i , _ 

J, che que de concert avec 
,, Britannique, Elle vous. prie , lVîi-^^:' 
,, lord , de 1 tnftruire de tes mtcn?ir 
y, tions fur toutes les démarches qué 
J, l’on peut faire pour profiter de làl^ ^ 
,, Conjonéture prefente , pour Ics'^"^* 
„ Intérêts & les avantages com-; 


*1 

5 » 



„ rauns. . . : « 

Pour faiisfairc la Grande im- ‘ 






» pa- 
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iy patience que S. A. Roiale a , que ijto, 
„ le Roi de la Grande Bretagne (oit 
,, promtement informe de cet Evé- 
,, ment , je m'abftiendrai de vous 
,> parler de plufieurs autres chofes, 

•„ dont il feroit utile de vous rendre 
„ compte} &jc n*ajdûterai à cette 
», nouvelle , que les alTurances de la 
continuation de l’attachement très 

» (înccre avec lequel je fuis &c. 

• * ^ ■ 

D ü B O I s. 

5, P. S. Le Cardinal Alberoni, 

5, voulant- s’eh • aller de Gironne-à 
Antibes, & de la à Genes> ou en 
,, quelque autre endroit d’Italie, fait 
,, demander un, Palîèport de laFran- 
j, ce & de tous leurs autre Alliez, 

„ pour fa Perfonne,fes Domeftiques 
j| 6c (es Hardes. ' 

C ET .T E lettre donna lieu au Roi 
de la Grande Bretagne d’envoier le M-nittres 
Comte Stanhope à Paris, où il arri- 
va le neuf Janvier. Ce Miniftre 6c le ceux de 
Comte de Srairs curent des Confé-^'*““’ 
renccs fréquentes avec S. A. R. 6c 
avec les Miniftres , non feulement 
au fujet des Affaires d’Espagne , mais 
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tjzQ. jjufu par rapport à quelques Ombra- ^ 
• ges que les Anglois avoient conçus 


T 


de rÊtablifTement de la Compagnie--'!) 
des Indes de France » & autres ar- 
raogemens des Finances de ce Roiau- ;1- 


merce des Sujets de la Grande Bre-,v^.' 
tagne. Mais ces difficultez furent 
aiiement applanies , ,& la bonne in- 
telligence s’affermit de plus en plus Çf 
entre les deux Nations* T: 


Janvier> & prêta ferment de fidelité >■; 
entre mains, du Gardé des Sceaux -.i 
pour cette Commiffion , qui fut fcel- i^ 
léele fent fuivant.il conferva en mê-':* - 

M n ^ « 

me tems la Direction Générale de lâ*^. 
Compagnie des Indes. Comme il et '' ''’ 

. avoit prôcluré .iîét^fifrethèric',' S.'A^ 

R. jugea que peiTonne ne pouvoil 
mieux profiter des tems & des occà- 
fions, & faire agir les refforts con^^*^ 
venables pour la maintenir dans un' - 
état fiorifl'ant. Le Maréchal de Vil- 


blée , qui devoit , fe tenir au Palais 

RoiaJj 


me, qu’ils regàrdoient comme pou- 
vant devenir préjudiciable au Com- 



Kouvei G N vit alors un nouvel ordre.:'.,- 



lcroi fut nommé Chef de l’AfTem- 
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Roial , en préfcnce du Monfîcur le 
D.uc Régent , au Sujet des Finan- 
ces. Les trois Confeillcrs d’Etat, qui 
dévoient y aflifter, n’eurent voix dé- 
libérative que par rapport à leurs 
Départemens > & les trois Maîtres 
des Requêtes y rapportèrent ce qui 
concernoit les leurs, làns voix dcli- 
. bérative. 

L E Confeil des Finances aiant été 
aboli de la forte , Monfîeur d’Ar- 
genfon qui en étoit Préfîdent , fut 
nommé Surintendant de la Police 
du Roiaume , dignité de nouvelle 
création qui; fut établie exprès pour 
lui. Son fils ainé fut fait Confeiller 
d’Etat à fa place , avec dispenfe d’a- 
ge } parce qu’il n’avoit pas encore 
.vingt cinq ans j & S. A. R. donna 
au fécond la charge de Lieutenant 
Général de Police, à la place de 
Monficur Machaut,qui eut une Ex- 
pcétative de Confeilléf d’Etat. 

C E s changemens étoient trop ai 
vantageux à Monfîeur Law pour ne 
lui pas attirer d’abord les hommages 
intéreffez des Eccléfiaftiques. 11 vc- 
noit à peine de faire abjuration , Ma- 
dame Law avoit fuivi fon exemple, 

- il avoit rendu le pain bénit à Saint 

Roch, 


1710. 
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*7^P’ Roch, Sa Paroiflejle jour de Nocl,. 
& il y avoit communié pour la pre- 
mière fois avec Madame fon é poule. 
C’ctoit être encore bien nouveau 
dans la Foi Catholique. Cependant 
il fut fait Marguillier d’honneur de 
Saint Roch -, à la place du' Duc de 
Noaillcs , & il fie prefent de cent 
mille écus a cette Eglife, pour a- ^ 
chever de la bâtir. Il fit diftribuer 
une pareille fommé aux Anglois de 
Saint Germain en Laie , dont on 
avoit fupprimé les pen fions , 8c il 
fupplia en même tems le Roi qu’il 
lui,. fut permis de remettre à S. M. 

' les appointemens attachez à la char- 
ge de Controlleur Général des Fi- 
nances. 

Hiftoiie Tandis que Monfieur Law fai- 
de l’Abbé foit dcs aétcs de Catholicité la Réli- 

Reformée qui, le perdoit , ac- 
quit un Profelyte d’une naiflancc dif- 
tinguée , & d’un ordre qui devoit 
rendre la • Gonvèffîbh’ remarquable. 
C’étoit l’Abbé d’Entragues âge d’en- 
viron foixante cinq ans, 11 fit haute- 
ment profclfîon à Paris de fes nou- 
veaux fentimens , Ic- jour de Noël, 
apres quoi- il dispofa.de fes biens, & 
fe dispofa à palier dans les Païs E- 

tran- 


f 
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trangers. Kdais il fUt arrêté à Lille 17^®* 
en Flandres , &' transféré à Chareri* 
ton, dans une maifon où on en- 
ferme ceux qui ont l’esprit troublé. 

' O N parla cnfùitê d’uné affaire non ptomo^ 
moins importante, favoir la promo- {.“"J* 
tiori de i’Archevêqùe de Rheims au rSque de 
Cardinalat » . qù’on difoit être la ré* 
compenfe dé fon zcle pour là Con- 
ffitution ,& dé fon attachement aux 
intérêts des jefuites. Dès qu’on en 
eut reçu la nouvelle, S. A. R. dé- 
pêcha le Chevalier de Villeron En» 
leigne des Gardes du Corps , pour 
défendre au nom du Roi -à ce Prélat 
d’accepter la Calotte , & chargea en 
mém% tems Monfîeur d’Armenon- 
ville Minifiie & Secrétaire d’Etat 
d’écrire la Lettré fuivanté au Lieu- 
tenant ' Général du Prélîdial de 
Rheims. 

\ 

% 

Monfieur,, 

y, U 8 avez fans doute appris ce 
,» . que Monfieur l’Archevêque de 
„ Rheims , a été compris dans une 
Promotion de neuf Cardinaux, que 
,, lé Pape vient de faire; Mais comme 
,, ce Prélat a Ibllicité Ôc obtenu cec- 
Tme II, 5, t« 
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• ,> te Dignité étrangère fans en avoir 
,, eu ni demandé la nermilîion du 
», Roi, Monfeigneur îe'Duc d’Or» 

,, léans n’a pû regarder ce procédé 
„ de fa part que comme une infrac- 
,, lion, non feulement à robcïlTan- 
„ ce 6c à la fidelité que fon rang & fa 
,, nairtànce exigeoient de lüi, mais 
„ même au Serment qu’il à prête 
„ en qualité de Duc 6c Pair} 6c S. A. 

Rôialc n’a pû fe dispenfer , pour le 
,, maintien de l’Autorité de Sa Ma- . 

„ jefié, qui eft en fes mains, de fai- 
„ rc déienfe à ce Prélat/d’accepter 
,, cette Dignité-, d’en prendre le ti- 
,, tre , ni d’en porter les marques. 

Elle à pour cet effet chargé Mon- 
,, fleur le Chevalier de Vilierori,' . . 
,, Enfeigné des Gardes du Corps, 

,, de lui porter les ordres de S. M. 

,, à ce fujet } 'Et Elle m’a ordonné 
„ en • même tems de vous' écrire, 

„ que fon intention eft . que votre 
Corhpagniê ni -aucun des Oifi- 
„ ciers qui lui font fubordonnez, 

, ne réconnoifle ce Prélat comme . 

„ revêtu - de cette Dignité , 6c ne> 

,, lui rende aucun devoir ni hon- 
,, neur à cette occafîon. Je ne dou- 
„ te pas que vous ne vous con- 

„ for- 
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formiez, en ce qui e(l en cela, 1720. 
>, aux ordres de S. A. Roiale le 
„ fuis &c. ' 

D’ A.R M E N O N V I L L E. 

Sur CCS entrefaites, l’Abbé Lan- 
di Miniflre du Duc de Parme à la 
Cour de France, aiant reçu de Ma- 
, dj\d par un. Exprès- du Marquis 
bcotti J une Copie des conditions 
auxcjuelles le Roi d Espagne offroit 
^accepter celles du Traité de la 
Quadruple Alliance, il la comrauni- 

“/I aux 

Miniftrcs des Puifiances Alliées. Là- 

deffus , il le tint uiîe Conférence au 

Palais Roial, dans laquelle on ligna 

la Convention fuivanie. 


” ^ouflignez, Miniftres de 

” V Impériale, de S. M.di»",sMU 

„ très- Chrétienne , de S. M. Bri- 
„ t^annique ,• & de S. M. le Roi de 
„ Sardaigne , déclarons au nom & 

», de la, part de nos Maîtres , que 
nous avons vû avec une extrême . 

,, douleur , les Propofitions envoiées 
JJ de Madrid le cinq de ce mois 
J», parce qu’au lieu de s’approcher à 
»> la Paix , comme on le devoir cs- 
M pèrer » elles tendent à rcnvcrler 




f» 


en 


I 
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*7^®* )) entièrement les Conditions du 
ï, Traité de Londres, qui doivent 
,) fervir de Baze imtnutable de la 
,« Paix. Nous déclarons auffi, que 
f) les fusdites PuiHances ne peuvent 
,, admettre aucunes Conditions, qui 
„ puiflent être contraires à celles du 
.Traité de Londres, & qu’EUes 
,, pcrflfteront dans leurs Engagemens' 
1 , & dans leur concert , jusqu’à ce, 
„ qu’elles foicnt exécutées j en for- 
„ te , qu’EIles procéderont auffi, 
en vertu du même Traité , & dé 
,, la Convention nouvellcrnent fai- 
te en Hollande , à nommer inceG- 
,, famment les Princes , qui doivent 
,j fuccéder aux Etats de Tolcane Sc" 
,, de Parme, à PExclufîon du Prin- 
„ ce d’Espagne , en cas que le Roi 
- ,, ÇathoHqüe différât au delà du 

' terme ftipulé, d’accepter les Con- 
,, ditions du Traité de Londres. En 
,, foi de quoi nous avons ligné lapr.é- 
j, fente Dédararfon à Paris ce dix 

,, neuf Janvier ijzo. 

Cette piece fut communiquée 
d’vibord à l’Abbé Landi, à qui l’Ab- 
bé Du Bois l’envoia , avec Ic Billct 
Suivant, 

' »> J E 


I 
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- » |E n’ai -pas manqué , MonCcur, J, 

,) J dé rendre compte à S. A. Roia- Bois' à 
„ le, de ce que vous avez bien vou-Landt! 
9) lu me confier des intentions du 
» Roi d’Espagne j fur les moiens de 
)> parvenir à une Paix. Elle a crû 
j> que dans une circonftahce , où lés 
>5 Puiflances intereflces ont ici des 
9, Miniftres diftingucz, 6 c particu- 
,) licrement dans ce teras que Mi« 

I ,i“lord Stanhope, qui a la principale 
i .J9 confiance du Roi de la Grande- 
,, Bretagne, fc trouve à Paris, EÜc 
9, devoir les faire appeller , pour dé- 
libérer avec eux fur les Propofî- 
„ rions du Roi Catholique que lui 
9, ont été communiquées , 6 c estar 
9, miner s’il feroit pofllble de les fai- 
9, re lêrvir à l’avancement de la Paix. 

,, Mais , quelque defir que S, A. R. 

,, ait de contribuer à un bien aufîi 
„ defirable, Elle fe voit encore pri- 
,, véé de cette -fatisfaéUon y 6 c Elle 
,, m’ordonne de vous marquer, Mon- 
• ficur 9 que c’eft avec une extrême 
9, douleur qu’Elle a vû , que les 
„ Propofitions du Roi d’Espagne, 

,, loin d’en faciliter les moiens, corn* • 
f ,, me Elle csperoit , tendent à ren- 
‘ » ver- 
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îjio. j> verfer entièrement les Conditions 
y du Traité de Londre# , qui dpi* 

5 » vent fcrvir de Bazc à la Paix , & 

,) dont il ne lui efl pas polîible de ^ 
^ s’écarter ; que c’elt de cette ’ma- 
y niére, que. les Miniftres de l’Em- 
y pereur , du Roi de la Grandc- 
y Bretagne 6c du Roi de Sardaigne 
y s’en font expliquez avéc Elle , en 
y lui déclarant , au noiu de leurs 
, y Maîtres, qu’ils né peuvent admet- 
y tre aucune tnodificaiion fur ce qui 
. y regarde üaccompliflementdu Trai* 

,, té de Londres. S. A. Roiale ne ' 
y peut refufer dé concourir, au nom 
y du Roi , avec ces mêmes PuîlTan- 
^ ces , pour y parvenir,- & pour 
y procéder, en vertu du même 
y Traité de la Convention faite en 
y Hollande , à défigner inceflam- 
y ment les Princes qui doivent fuc- 
y ceder aux Etats de Toscane & de 
y Parme , à • l’exclufion - dii Prince 
y d’Espagne , en cas que le Roi 
,, Catholique différât- au délà du 
y terme ftipulé, à accepter les Çon- 
y dirions du Traité .de Londres. Il 
y feroit trille , Monfieur , que cet 
y etrgagement format un nouvel ob- 
y ilacle au rétablifiement de la Paix, 

«mais 
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n- mais ce feroit un malheur inevita' 
»> ble , fi le Roi d’Espagne ne le 
„ prévenoit pas par une réfolution 
„ digne.de fa piété , & conforme à' 
,) fes' véritables intérêts. Et comme 
,j S. A. Roialc ne veut rien oublier, 
pour donner à un Prince , dont 
,, Elle respeétc, les vertus, & auquel 
,, Elle eft étroitement unie par les 
,, liens du Sang, de nouvelles mar- 
„ ques dé fon attachement. Elle m’a 
ordonné de vous marquer , que 
,, vous né pouvez repréfenter trop 
,, fortement tout ce que j’ai l’hon- 
,, neur dé. vous .écrire de fa part, ni 
faire de trop vives inflances pour 
,, engager le Roi d’Espagne à ne 
’ us perdre un in liant à prendre, 


à déclarer fes Réfolutions-, 


„ parce que les avantagez reCervez 
,, aux Princes les Enfans, Fils de la 
,, 'Reine, en dépendent abfolument, 
„ & feroient pour toûjours perdus , 
,, s’il apportoit le moindre retarde- 
„ ment à accepter les Conditions du 
,, Traité de Londres: Eepourdon- 
,, ner à Moniteur le Marquis Schot- 
ti, &.aux Minillrcs du Roi Ca- 
,, tholique tous les éclairciflemens 
„ qu’ils peuvent fouhaiter fur le feu- 


/ 



0^4 „ timenc 


Dlgilizeü üy Google 


^(58 Mêmoirei de la Régence > 

*7^®* ,) liment des Puiflances Alliées , S. •, 
,, A. Roiale a crû qu’Ellc ne. pou- 
voie rien faire de plus utile dans ' 
la Conjonâure prefentje , que de j 
„ lui envoier Monlleur Schaqb, ' 
M attaché au Roi de la Qrande- / ' 
Bretagne , qui a une parfaite con- 
noifTance de tout ce qui regarde 
le Traité de Londres t ^ des dis- 
pofitions préfentes de tous les Al-? 
lieZ) & en qui ils ont tout égale* : 

„ ment confiance. Je vous;, prie de 
„ marquer à Monfieqi' Schotti , les 
,, bons motifs qui ont infpiré cette 
,, vue à S. A. R. , ^ dç le . prier 
fy d"en faire ufage ) dans une pçcàfioQ 
,, aUfii importante & aufii prenante 
„ que celle-ci; & jç vous prie.d’êtrç 
,, perfuadé , Monfieur y que je fuis 
,, entièrement à vous, Siç. 

Ç E Billet fut accompagné d’un 
d'un autre pour le Maraujs .Scotti, 
que voici , cc queTÀbbc Landi en- 
voia à Madrid par l’ Exprès qu'il a- 
voit reçu. 

Lcme de ,, S o N AUefle Roiale délire auflî 

Bois au }> ardemment que vous Monfieur > 

» de voir le récabliflemcnt .d'une 

O.OlU, T T • 

^ Union 
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)i Union parfaite entre les deux Cou- U*®* 
,) tonnes. Mais on n’y peut parve- 
ii nir, que par la Paix , ôc vous fa- 
j> vez le chemin qui peut y conduire, 

>, puis que vous êtes inflruit des En* 

,» gagemens du Roi avec fes Alliez, 

,, dont il n’eft pas poflible de s’écar* 

„ ter en aucun cas : Si S- M. Ca- 
,, tholique veut bien. avoir egard à 
,, cette fituation , tout le refte fera 
„ facile. Il n’eft pas poflible de me- 
„ nager une fufpenlîon d’ Armes cn- 
,, tre la France & l’Espagne» à l’cx- 
»> clufîon des autres Puiflances inté- 
,> reflices dans la guerre , & il feroit 
„ inutile- de leur propofer j tant 
„ parce qu’elle feroit contraire à la 
„ rcfolution qu’Elles ont prife , de 
,, ne pas pofer les Armes , que le 
», Traité de Londres ne Ibit accoxn-- 
„ pli î que parce que l’on ne pour- 
,j Toit faire exécuter en même tems- 
,, cette lufpenfiondans tous les lieux, . 

,i où la Guerre a été portée. Vous 
,, favez préfentemenr, ..que d’iibord 
„ que' S. A. Roiale a été informée 
,, par l’Exprcs que vous m’avez. dé- 
,, pêché-, des dispofitions du Roi 
,, d’Espagne à la Paix, & qu’il fou- 
„ haitoit que l’on fufpcniit l’éxécu- 

„ tion 
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1710. tion des ordres donnez pour la dc- 
5, molition des Fortifications de Fon- 
. tarabie, Elle a envoie par le tnê- 
„ me Courier » l’ordre précis de 
5, furféoir cette démolition} Sc cer- 
5, taincment, du jour que ce.Cou- 
„ rier fera arrivé à Fontarabie, tou- • 
J, tes cbofcs feront demeurées dans 
J,, l’état où elles fe feront trouvées 
alors; Mais fi les Troupes. du Roi 
,, Catholique font des enireprifes, 
je ne puis pas vous répondre, que 
„ l’on ne continue à; détruire les 
Fortifications.de Fonterâbic;.auffi 
„ que celles de Saint Sebattien. Je 
„ prends la précaution de vous en 
,, avertir , afin que S. M. Catholir 
,, que -ne puifle pas dire, que l’on a 
>, manqué à ce qu’on lui a promis} 

), car il n’efi pas moins du droit de 
,, la Guerre dé détruire des Forter 
refles que l’on a conquifes , que 
,, faire toute autre forte . d’bdllilité,} 
Ôc il ne feroît 'pas raifonnable , de 
,, demander des mtnagemens d’une 
.ft part, dans le tems que l’on n’en 
,, garde point de l’autre. MaisJ’es- 
„ pere qu’une généré ufe & promte 
réfolution du Roi d’Es.pagne pour 
w.’la. Paix », fera cefler tous ces in- 

con.-. 
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j> convéniens > c’dt dans ccttc uni- iJiOi 
î» que vûë, que S. A. Roiale a fou- 
j> haité que Monfîeur Schaub fe: 
j> rende auprès de vous, pour vous 
5> repré/enter naturellement la fitua- 
>j tion des chofes , & vous donner 
)\ lieu par* là de juger des véritables' 

„ & prefTans intérêts de . S. M. Ca- 
>, tholique. Monfieur Schaub ell un- 
}) homme très-fincere, ircs-bien iji-- 
n teniionné, & très-inllruit de tout- 
n ce qui a été ^it En confequen» 

,, ce , il a une parfaite connoillàncc- 
yi des dispofîtions des Alliez. J’espe- . 

„ re., Monfieur. J que _vous , ferez 

ufage des éclairciflcmens qu’il- 
,, peut vous donner pour faire ter* 

,, miner promptement une affaire, - 
„ dont le détail ne peut être que 
fy trcs*préjudiciable à S. M. Catho- 
„ lique. Je vous avoué que je ver- 
it rois'comme vous, avec une extré- 
,, me douleur, perdre les fculs mo- 
,, mens précieux qui- reftent , pour, 

,, conferver au .Roi d’Espagne les 
„ -avantages qui lui ont été refervez- 
„'<Je vous fupplie de croire que je 
,, fuis plus- parfaitement que perfon* 

>, ne, 

E N même tems , le Comte Stan* 

6 hope- 


Mimoim de h Régence' 

1720. hdpc fit partir Monfieur Schaub» 
fon Secrétaire , pour repréfenter de 
bouche diverfes choies à la Cour de 
Madrid, & pour engager Sa Maj. 
Cath. à accepter le Traité de la Qua- 
druple Alliance , comme Tunique: 
moien de terminer la Guerre., 

Accêfïïon L’expre’s qui avoit été dépê-. 
c à u‘ ché avec les Lettres de TAbbé Du 
^jadmpiegois, ariiva le vingt quatre Janvier 
à Madrid , en partit^le vingt fix , & 
revint à Paris le trois de Février au 
matin. Il apportoit TAéte fîgné de 
la propre main du Roi d’Espagne», 
par lequel Sa Maj. Cath. acceptoit 
puretnent èc fimplement les çOndi-. 
lions de la .Quadruple Alliance» avec, 
un Plein Pouvoir pour le Marquis 
Beretti Laridi de figner ce Traité au 
nom de Sa Maj. Cath; & laifibit à 
là dispofirion de S. A. R, de ..faire. 
Tufagé qu’il lui fembleroit bon de’ 
cet AÔe & de. ce Pouvoir. ; Sur le 
champ', lé Duc Régent envoia Tun 
& Tautre au Comte deMorvilleAm- 
bafiadeur du Roi T. C. à la Haie», 
avec- ordre de montrer TA^e au 
Marquis Bérctti Landi,'& de lui re- 
mettre le Plein Pouvoir pour figner 
le Traité à la Haie,. 
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Il paroîc que le Roi d’Espagne 1 7*^1 
avoic rèfolu d’accéder au Traité de 
la Quadruple Alliance > avant d’a- 
voir été informe de la nouvelle Con- 
vention (ignée à Paris , puisque l’Ëx- 
près de France avoit rencontré à 
Baionne Moniieur Schaub qui con- 
tinuoit fon chemin vers Madrid» 
dans -le tems qu’il en revenoit lui 
même. 

Quoi qu’il en foit, les Miniftres 
Etrangers eurent l’honneur de. féli> 
citer le Duc Régent fur cette agréa- 
ble nouvelle , & S. A. R. témoigna 
au Baron Hop entre autres » qti’elle' y 
étoit fort fenhble» aind qu’aux bons 
offices de Leurs Hautes Puidàncès 
en cette rencontre. 

Le vingt deux de: Février» ce , 
Prince réfolut d’aller trois fois par 
Semaine au Palais des Tuilleries» 
pour- commencer à indruire le Roi 
fur ce qui regardoit le Gouvernement 
de fon 'Roiaume-, éc: vers le même 
tems » il donna quarante mille écus 
pour faire, réparer la fuperbe falle des 
Machinés au Louvre , 5c cinquante 
mille auxTheatins pour achever leur 
Eglife ôc y élever un magnifique 
Autel. 

0.7 
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À;U fcfte pendant, ce/ mois, & le 
'niois fuivam , ce Prince: s’appliqua 
beaucoup a fait des Monnoies-, & il 
y eut divers Arrêts & Déclarations 
fur- cet article. . ’ . . , 

‘Une du dixhuit Février ,portoit 
défenfes à tous Orfèvres'. & autres 
Ouvriers en Or. ■ ;& en Argent , de 
fabriquer oü vendre aucun ouvrage 
d’or, excedant le poids d’une once, 
excepté les Croix des Ecclefîaftiques, 
& des Chevaliers des Ordres du Roi ; 
de faire ni de- vendre des Ouvrages 
où il y auroit de i’argent apjpliqué, 
excepté ceux qui éioient emploies 
dans les Eglifes , de même que la' 
Vaiflèlle . d’argent platte > fans une 
permiffion par écrit : A condition 
encore , que les Baffins d’Argent 
lî’excederoicnt point le poids de quin* 
Mars , ces Plats celui de dix , les 
Alïîcttes celui de trente la douzaine* 
les Spuepu pes, ccluj cinq j lés Aigu i e- 
res celui de fept , les Chandeliers ce* 
lui de quatre , les Ecuèlles celui' de • 
cinq, les Sucriers celui de trois ôc 
.les. autres menues Vaiffelles- de Table 
celui de deux Marcs à peine de 
confifeation des Ouvrages-, ôc de 
trois mille livres dlamende^ 
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• U N Arrêt du Confcil d’Etat du t7Ao» 
Roi, du vingt- cinq fuivaot , portok 
cnir’autrcs, que comme d’ailleurs les 
raifons particulières que S. M. avok 
eues, d’ordonner que la Banque re?* 
tiendroit cinq pour cent fur les Bil^ 
lets qu’elle délivreroit contre Espè- 
ces , font ceflees par la réunion de 
l’adminikration £c des profits de la 
Banque à la Compagnie des Iodes. S. 

M. a jugé à propos de donner coursa 
toutes les Especes d’Or & d’Argent,de 
quelque fabrication ‘qu’elles puiflène 
être, jusqu’à ce qu’il en foit autres* 
ment ordojriné,n& en fioêmc tems de 
fij P primer les cinq pour cent que la 
Banque retenoit fur les Billets .... 

Les Louis de la fabrication de 1718* 
auront cours pour trente fix livres . . ... 
ceux de la fabrication de 17KÎ. pour 
quarante cinq livres .... ceux des 
fabrications des Mois- de Mai 170p. 

& Décembre lyif. pour trente li- 
vres, ■& ceux des précédentes fabrir 
cations cnfemble les Piftolcs d’Espa- 
gne pour vingt quatre livres 
douze fols .... Les Ecus de la der- 
nière-fabrication pour fix livres .... 
ceux de fabrications des mois de Mai 
17ÔP. £c Décembre lyif- pour fepe 

livres . 
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*y^**®.‘ livres dix fols .... & ceux des précé- 
dentes fabrications pour iix livres trèi- 
ze fols quatre deniers ..... les iîxié- 
mes d’Ëcus fabriquez en coniequen- 
ce de la Déclaration du 1 5). Décem- 
bre 1718. enfemble les livres d’Ar? 

f ent, dont la fabrication a été or- 
onnée par Ëdit du mois de Décem- 
bre dernier , continuent d’avoir cours 
pour vingt fols, &c. ' Veut S, M. 
que toutes les Especes ôc Matières 
d’Or & d’ Argent foient reçûës, jus- 
qu’à nouvel ordre , aux Hôtels de 
fes Monnoies fur le pied de neuf cent 
livres le Marc des. Louis . i . . fur le 
pied de foixante livres le Marc des 
Ecus .... ainfi que de l’Argent de 
onze deniers de fin; & les autres Es- 
peces & Matières d’Or & d’Argent 
à proportion •, 

L E Préambule d’un autre Arrêt . 
du Confeil d’Etat , du cinq Marsj 
portoit çe^^.qui fuit. Lcj.Roi aiant 
,, fait examiner dans fon Confeil, la . • 
fituation préfenté de la Compagnie 
des Indes , de la Banque , & des 
,, Espèces Monnoiées qui ônt'coûrs 
,, dans la Roiaume j Et S. M, ju- 
i, géant néceflaire de réduire en une 
j, Iculc Espèce d’Aétions les ancien- 

9, nés 
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fi nés Aâions, les foûmilïïons & les < 7 ^* 
fi Prîmes délivrées par ladite Com« 

)> pagnie , & en même tcms d’éta- 
fi blir une propoliiion fixe entre les 
iy Aâions de la Compagnie des Ia<> 

)) des Sc les Billets de la Banque» 
a voulant aufS augmenter la Circu- 
)) lation des Especes Monnoiées » . . , . 
y» a ordonné , 1. que le Tréforier de 
fi la Banque fera rentrer aux échan» 
yy ces toutes les Tommes qui lui font: 

»> dues pour prêts que la Banqueta 
y» faites. IL S. M. fixe les Aâions 
yy de la Compagnie des Indes à neuf 
„ mille, livres chaque A&ioo. 111. 0/<- 
y> donne S. M. que les foumillionsâc 
9, Prîmes que la Compagnie des In» 

,y des a fait délivrer » y foient ra- 
91 portées dans le cours du prélent 
>9 mois 9 pour . être converties en 
99 Aérîons . ...» V. veut S. M. qu’à 
», commencer du vingtième du pré? 

,9 lent nioisyil foit ouvert â la Banque 
9, un Bureauypour convertir à layo» 

,, lonté des Porteurs, les Aêbions delà 
,, Compagnie des . Indes en Billets 
,y de Banque 9 & les Billets de Ban- 
9, que en Avions de ladite Compa.* 
„.gnie VII. Ordonne S..M.} 

„ qu’à commencer du jour de la Pu* 

' „ blica? 
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ti blication du Prdent Arrêt, & jus- 

.fj qir’à ce qu’il en foie autrement or* 

donné, les Espèces auront cours • 

dans le Public jv&:feront.reçâës à 

,, la Banque & aux Hôtels des Mon- 

„ . noies à la Pièce } favpir , les Louis 

,, fabriquez en confequcnce de TE- 

„ dit du mois de Mai 1718. pour 

,, quarante huit livres ceux de 

la fabrication. de Novembre i7i<5. 

„ pour foixantC' livres . ; ; ; ceux de 

J, Mai 170p. ôc de Décembre i7ifi 

}, pour quarante livres. . . . Les E- 

», eus de la derniere fabrication pour 

huit livres ... . ceux de la fkbri- 

»,, cation des mois de Mai 170p. & 

Décembre f 71 J- . pour dix livres . . .. 

,, . Sc ceux des precedentes dabrica- 

,, tiens pour .huit livres dix fept fols 

„ neuf deniers les .fixiémes 

d’Eçus fabriquez^ en conlequence 

»« .dc la Déclaration du dixneufvié' 

• ^ 

„ me Décembre 1718. enfcmble les 
Livres'd’Argent i dont la fabrica- 
yy tion a été ordonnée par Edit du 
», mois Décenàbre dernier , pour 
„ trente fok . , . . Vill. V eut Si M. 

>y que toutes les Especes & Matie- 
i» .rcs d’Or Sc d’Arigcnt foient jcçûcs 
>> jusqu’à nouvel ordre aux Hôtels 

9 » 

« 
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des Monnoics, fur le pied de dou- 
„ ze cent livres le Marc des Louis .... 
,, fur le pied de quatre vingt livres 
„ le Marc des Ecus &c. XI. A 
,, l’égard des Rembourlémens & au- 
„ très Dettes qui doivent être ac- 
„ quitees par S. M, les Paieraens 
•„ continueront d’être faits en Rc» 
„ cepiffez qui feront délivre! par les 
,, Gardes du Tréfor Roial fur le 
,, Gaiffier de la Compagnie des In- 
„ des f qui les acquitera en Billets 
,> de Banque. XII. Ordonne S. M, 
,, que l’Article X. de l’Arrêt dé fon 
„ Confeil'du vingtroifiéme. Février 
„ dernier fera excuté félon fa forme 
,, & teneur ; En conféquence, que 
„ la Compagnie des Indes confti- 
,, tuera fur Elle pour Dix Millions 
,,-de livres ,de Rentes à raifon de 
,, deux pour cent faifant cinq cent 
„ Millions de Capital, lesquels fe- 
,, ront Immeubles fufceptibles des 
„ faifies" 5c oppofitions , ou de na- 
,, ture de Meubles, au choix 5c à la 
,, volonté des Rentiers, & au.paie- 
,, ment d’icelles le produit des Fer- 
„ mes 5c autres Rentes de S. M. ce- 
,, dez à la Compagnie fera emploié 
J, par préférence. 
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ijlfi» U N E Déclaration du Roi da on- 
ze Mars , comtncnçoit de la maniè- 
re fuivante. ,, Louis &c. Pour 
ff procurer à nos Sujets la Diminu- 
tion du prix des Denrées ) foûce* 
I, oir le Crédit public y faciliter la 
Circulation , augmenter le Com- 
)) merce , & favorifer les Manufac- 
)) tures , Nous avons jugé qu’il con- 
)) venoit de diminuer le prix des Es- 
9) péces , d’abolir l’ufage de celles 
)) de l’Or, & de convertir les Ecus 
„ en Especes plus convenables au 
„ Commerce. A ces Cauîès , &c. 

Nous avons ftatué 6 c ordonné.. .. 
» I» Que les Espèces d’or conti- 
„ nuent d’avoir cours dans le Com- 
}> merce , & d’écre prifes dans les 
,) Bureaux .de la Banque fur le pied 
,» porté par l’Article VIL de l’Ar- 
)> rét de nôtre Confeil du cinquième 
)» du préfent mois jusqu’au vingtié- 
j, me dudij; mpis^ pour Paris. » ' & au 
5, jpremicr Avril prochain pour les 
„ Provinces . ... IL Défendons 
,> pour toujours à tous nos Sujets ou 
,, Etrangers , étant dans notre Roiau- 
„ me > de quelque qualité ôc cpndi- 
,, tion qu’ils foient » de garder en 
n quelques lieux que ce puiflè être, 

„ paflé 
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9) pafle le premier Mai prochain, 1740* 
j> aucunes Especes d’Or de France 
9, ou étrangères , ni même aucune 
,, Matières d’Or , hors le cas de 
if l’Article fuivant , à peine de con« 

,, fifeation au profit de la Compa- 
], gnie des Indes , enfemble des 
y, rets mobiliers des Particuliers Sc 
„ Çommunautez qui fe trouveront 
,, avoir en leur pofiefiion defdites 
,, Espèces & Matières d’Or. III. Pér- 
,, mettons aux Orfèvres & autres 
,, Ouvriers , dont la profellîon eil 
,, d’emploier des Matières d Or dans 
y> leurs Ouvrages , d’en avoir cher 
- ), eux proportionnement à leur cra- 
,, vail, pourvu toutes fois, & non 
,, autrement, que ces Ouvriers ju(^ 

,, tifient avoir pris lefdites Matières 
}) d’Or des Bureaux de Compagnie 
y, des Indes j Leur faifons dèfenfes 
yy fous les peines ci-deflus d’en pren- 
yy dre ailleurs. IV. Défendons pa- 
yy reilleœent pour toûjours, êt fous 
yy les peines portées par l’Article II. 
yy de notre préfentc Déclaration > à 
,, tous nos Sujets ou Etrangers’, de 
,, garder , paifé le dernier jour "de 
. y, Décembre prochain, aucunes Ma- 
y, ticrcs d’ Argent, ni aucunes Espe- 

5, ces 
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1710. ,, ees d’Argcnt de France, ou étrari- 
gères, autres que les fixiémes & 
douzièmes d’Écus fabriquez en 
„ conféquence de la Déclaration du 
,, dixncuf Décembre 17 ii. Coin- 
,) me auffi à l’exception des Livres 
„ d’Argent , dont la Fabrication a 
,, etc ordonnée par Edit du mois ; 

,) Décembre 1719, des autres . 

,, Especes qui feront par nous incef- 
,, famment ordonnées ... . X. Dé- 
,, fendons aux Officiers de nos Cours 
,, des Monnpies & autres y reflbr- 
,, tiflaris, de fouffrir qu’il fort jamais 
,, fabriqué à l’avenir dans les Hô- 
f, téls de nos Monnoies ou autres ^ ‘ 
fj Lieux de notre Roiaume y aucu- 
,, nés Espèces d’Or de quelque quâ- ; 

,, lité qu’elles puiflent être , à pei- 
,, ne de privation de leurs .Offices. 

,, XI. Leurs fiifons pareilles defen- 
I ,, fes & fous les mêmes, peines, de 
,, fouffrir qu’il foit fal^rique .des* E- -.f" 
,, eus ou ' autres 'Especes ^ d’Àvgent '• 
J, plus pefentes que de la Taille de .' C 
,, trente au Marc. XII. Ordonnons -v 
,, qu’à commencer au dit jour vingt / 
,, -du préfent mois le prix de rou- 
,, tes les Espèces d’or tera diminue 
,, d’un huitième à Paris feulement, 

» en- 
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P enforte qu’elles n’y auront plus 
„ cours que fur le pied j favoir. les 
,, Loüïs à la Taille de vingt cinq au ' 
„ Marc , fabriquez en confcqucnce 
„ de notre Edit dii niois de Mai 
„ 1718, pour quarante deux livres. .. . 
„ Ceux de la fabrication du rnois de 
1, Novembre lyitf. de vingt au 
)) Marc pour cinquante deux livres 
,, dix fols .... Ceux de la fabrica* 
„ tion des mois de Mai 170p. & 
„ Décembre 171 f. de trente au 
„ Marc pour trente-cinq livres. ... 
,, Et ceux de trente- fix un quart au 
,> Marc des précédentes fabrica- 
,, tionsi enfcmblédes t^iftôles d’^- 

,, pagne pour vingt-bùit livres quar 
„ torze fols .... Qu’à l’égard des 
,, Especes & Matières qui feront 
,, portées au Change de la Monnoie 
, , de Paris , Elles y feront reçûes au 
„ .pqids„& à proportion déraille cin- 
5, quante livres le Marc des Louis, 
„ Piftoles d’Espagne. Qu’à corn- 
„ raencer du premier jour d’Avril 
,, lefditcs Efpeces n’auront plus 
„ cours dans tout notre Roiaume 
„ que fur le pié i favoir , lefdits Louis 
,, de vingt- cinq au Marc pour tren- 
„ te-fîx liv/cs ; ceux de vingt au 

î, Marc 
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17^* f) Mai'c pour quarante cinq livres; 

0 Ceux de trente au Marc pour tren> 

,) te livres & ceux de trente iix un 
' y, quart au Marc pour vingt- quatre \ 
livres douze fols} Ët ne ^ront ■ 
,t paiées dans les Hôtels des , Mon- 
)y noies qu*au poids à raifon de neuf- . 
M cent livres le Marc, .ainfi que les . 
j> Matières d’Ur à vingt- deux Ka- 
,, rats êc les autres à proportion ; que 
,, Icfdites Especes d’Or feront in- 
,, terdites de tout cours Sc mife, à 
,, commencer du premier Mai» ex- 
„ ccp.tc dans les Hôtels de nos Mon- 
,, noies, où. elles feront paiées à rai- 
,, Ton de fepe cent cinquante livres 
,» le Marc de Louis de l’Or à vingt- 
deux Karats jusqu’au dernier Mai, 

,, pafle lequel , Sc à commencer le 
„ premiei' juin prochain , elles né 
y, feront plus reçues dans les Mon- 
,, noies , ni expoiées â aucun paié- 
,, ment, à peine de' confifçation déf- 
„ dites Espèces^' énfémble les Effets 
,, mobiliaires qui fé trouveront en la 
,, poffeflion des Contrevenans. XIII. 

,, Voulons pareillement qu’à ebm- 
y,-menccr du premier Avril pro- ■ 
,, chain , les Especes d’Argenc 
„ aiant cours y autres qüc les fîxié- 

,) met 


Digitizeü by Ol 


S. A, R. le Duc d'Orléans. 

)» mes & douzièmes Ecus , ou les 1720* 
yy livres d’Argcnt y (bienc diminuées' 
yy dans tout nôtre Roiaume , & n’y 
y y foient plus reçûës que fur le pied; 
yy (avoir y les Ecus de la dernière fa- 
yy brication y ou de dix au Marc y 
yy pour (êpt livres» Les Ecus de huit 
yy au Marc des mois de Mai 170p. 
yy & Décembre 1711*. pour huit li- 
y> vres quinze fols. . . . Et ceux de 
„ neuf au Marc des précédentes fa- 
y» brications pour fept livres quinze 
y> (bis .... Et à l’égard des Chan- 
yy ges des Hôrels des Monnoics, ief^ 
yy dites Especes n’y pourront être 
,y, reçues, à comptée dudit joîjr, 

», qu’au ^poids ainû que |cs Madc- 
J, res , à proportion de feptanre li- 
yy vres le Marc d’.Argent de onze 
„ deniers de fin, ou des Piaftres écc. 
yy Ordonnons qu’à commencer au 
y, premier jour de Mai, Icldices Es- 
„ peccs ne feront plus reçûës dans 
,» le Commerce qu'à raifon de fix 
y, livres dix fols » les Ecus de dix au 
J, Marc s De huit livres deux fols - » 
,, fix deniers ceux de huit au Marc; 

„ Et de lept livres quatre fols ceux 
,y de neuf au Marc ; Sc que les Ma- 
,, tieres feront réduites ledit jour à 
Tmtll, R ,, pro- 
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1710. ,, proportion de foixantc cinq livres 
}) le Marc d’Ëcus ou d’ Argent à on< 

„ zc deniers de fin , fur lequel pied 
,, elles feront reçues aux Changes 
)i des Hôtels des Monnoies : Qu’au 
a, premier jour de Juin lefdites Ei- 
» peces n’auront plus Cours que pour 
fix livres l’Ëcu de dix au Marc ; 

9) de fept livres dix fols ceux de huit 
9a au Marc} Et de fept livres treize 
a> fols l’Ëcu de neuf au Marc, 5 c ne 
9) feront reçues aux Changes des 
9, Hôtels des Monnoies qu’à propor- 
t, tion de foixante livres le Marc d’E- 
ff eus ou d’Argent à onze deniers de 
9» fin; Qu’à commencer au premier 
9) de Juillet a lefdites Especes feront 
a, réduites dans le Commerce } fst" 

„ voir a les Ëcus de dix au Marc à 
>9 raifon de cinq livrs dix fols } ceux 
99 de huit au Marc à fix livres dix 
99 fept fols fix deniers} ceux de neuf 
>9 au Marc à fix.livres . deux fols } £c 
„ dans les Changes des Monnoies à 
9,- cinquante cinq livres le Marc d’E- 
,9 eus 9 ainfi que l’iVrgcnt à onze de- 
99 niers de fin , les autres Matières à 
„ proportion. Que le premier jour . 
J, d’ Août 9 tous lesdits Ecus ne fc- 
,9 ront plus reçus qu’aux Changes 

aa «CS 
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}} des Monnoics', où ils feront paicz 17^^ 
àraifonde cinquante livres le Marc, 

)) de même que l’Argent à onze de- 
)) niers le finj Le premier Septembre 
feulement à quarante deux livres ; 

Le premier d’Oêtobre à trente 
), fept livres j Le premier Novem- 
,) bre à trente deux livres, ôc le pre- 
>5 micr Décembre le Marc : dcfdits 
i> Ecus fera réduit à vingt- fept livres 
& les autres Especes 6c Maiicres 
•5» à proportion, V'culons qu’à coni- 
mencer du premier Janvier 1711, , 

,» lefdires Especes ne foient plus rer ■ 
yy çûcs dans les Hôtels des Monnoies, 

,, ni expofées dans aucun paiement, 
à peine de confifeation, même de 
,, tous kl Effets mobiliers des con- 
' ,, trevenans. • XIV. Entendons que 
,, les Livres d|Argcnt dont la fabri- 
,, cation a été ordonnée par nôtre 
,, Edit de Décembre 1715». ainlî que 
,, les fixiémes d’Ecus, dont la fabri- 
,, cation a été ordonnée par nôtre , 

,, Edit du mois de Mai 171 S. qui 
,, ont aétuellemcnt cours pour trente 
,, fols, demeurent réduites i favoir, 

,, le premier Mai prochain à vingt- 
,, fept fols fix deniers , le premier ^ 

„ Juin à vingt-cinq fols, le premier 

Kl „ JuiL 
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,, Juillet à vingt-deux fols fix deniers. 
,, Le premier Août à vingt fols, le 
premier Septembre à dix fept fols 
lix deniers , le premier Octobre à 
quinze fols, le premier Novembre 
à douze fols üx deniers , & le 
,, premier Décembre à dix fols Sc les 
,, demis à proportion. 


>» 

5 > 

JJ 

»> 


L E feize du même mois du Mars, 
on publia un Arrêt pour la fabrica- 
tion des nouveaux Ecus d’argent,, 
qui dévoient avoir cours dans le Com- 
merce en Avril pour loixante fols, 

& diminuer ch-K^ue mois de cinq 
fols , jusqu’au mois de Décembre, 
qu’ils dévoient être à vingt fol’s. 

Le fix du jMois fuivant. Sa Ma- 
jeüé déclara nulies £c de nul effet les 
llipulations faites pouf paiement en 
especes fonnantes , & ordonna que 
nonobftant pareilles ilipulations fai- ' 
tes & à faire , tous paiemens fçroicnt 
faits en Billets de Banque. 

Un autre Arrêt du dix-neuf pbr- ‘ 
toit qu’il feroit fait pour quatre çent 
trente huit millions de Billets de Ban- 
que , de mille , de cent‘» &: de dix 
livres , & que ■ dans trois mois les' 
Billets de dix mille livres feroient 

rap- 
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rapportez, pour être coupez en Bil- > 7 ^®* 

’■ Ictp. de mille, de cent , 6c de dix li- 
vres. ‘ , 

Lb vingt , le Confeil rendit un 
quatrième Arrêt , ordonnant qu’il 
ne feroit plus fourni dans le Bureau 
de la Banque , ni dans aucun autre 
Bureau de S. M. des Billets de Ban- 
. , que pour les fixietnes 6c douzièmes 
d’Ecus , non plus que pour les Li- 
vres & les Louis d’argent. Cepen- 
dant il fut permis jusqu’à nouvel or- 
dre de délivrer des Billets de. Banque 
pour les anciennes especes , fuivant • 
le cours qui en avoit été réglé par la . 
Déclaration du Mois de Mars der- 
nicr. , . 

'J’ai été obligé de rapporter tout 
de fuite les Arrêts & Déclarations du 
■ Confeil fur la Monnoie , afin qu’on 
put voir d’un ..coup d’oeil à quelles 
révofutions elle fut alors fujette en 
France. Je reviens maintenant au Feiireté 
mois de Mars où je me fuis inter- 
rompu. Comme on faifoit alors k 
Recherche dam les Maifons, où on 
foupçonnoit qu’il y avoit de l’ar- 
gent , les Commis de la Compagnie 
des Indes allèrent chez le Premier 
Préfident de la Chambre des Comp- j 

R 3 tes. 
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*7^P* .tes.. Ce Magiftrat leur déclara qu*il 
avoir cinq cent mille livres en or, 
qui étoienc pour le fervice du Roi, 

5c qu’il n’avoic de compte à rendre 
qu’à Sa Majcfté , lorsqu’elle feroic 
majeure. . 

Départ d« cérémonie du mariage de Ma- 

^ demoifelle avec le Prince de Modene 

CCÜC de • / r f» • 1 

üiodeoe. avoit ctc laite , il y avoit déjà quel- 
que rems, avec une magnificence ex- 
traordinaire. Elle ne devôit plus penfer 
qu’à partir pour Tl talie, & elle ne pou- 
- voit y penfer fans chagrin, accoutumée , 
comme elle étoit à' l’air libre & riant 
' de la Cour de France. Il falloit pour- 
tant qu’elle s’y rerolut. Le Roi lui 
fit des préfens dignes de lui 6c d’elle.- 
‘Le Collier & les Pierreries étoient 

e{limc2 huit ttui, ...luê 
jointes aux autres bijoux , fe mon- 
toient à la fomme de deux millions;^ 
cinq cent mille livres. Sa Toilette, ^ 
fa Garderobbe ,■ & les Etoffes qu’el- 
le emporta valoient quinze cent mil- 
le livres. Le Roi fit aufli préfent de 
quatre cent mille livres à la Duchef- 
ïc de Villars Brancas , pour la dé- 
dommager des dépénfes qu’elle de- 
voir faire dans le Voiagç de Mode- 
nc, où elle accompagna la Princelîe. 

Enfin 


V. 
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Enfin clic partit de Paris , le onze de 
Mars , & alla coucher à Efibrme « 
où le Duc Régent fon pere lui fit 
desadieu^c très-tendres. 

, Le dix, huit Mars, l’Archevcque 
de Rheims arriva à Paris, après avoir 
fait faire les exeufes neceuaires , 5c 
le lendemain , il fut préfenté au Roi 
par S. A. R. Sa Majefié lui mit la 
Calotte de Cardinal, Si il prit le ti- 
tre de Cardinal de Mailli. . 

L E vingt quatre , l’Abbé Du 
Bois , Mini lires des Affaires ‘Etran- 
gères,, qui avoit été nommé à l’Ar- 
chevêché de Cambrai. , fut ordonne 
Prêtre par dispenfe à caufe des inter- 
iiiees qui lui manquoient. 

Il y avoit alors une fuspenfîon 
4’ Armes entre la France 5c l’Espa- 

f ne. S. A. R. avoit fait fuspendre la 
émolition de Fontarabie, de Saint 
Sebafiien , 5c des autres conque- 
fes , 5c attendoit à tous moment 
le retour des Exprès' cnvoicz- à Vien- 
ne 5c à' Madrid touohanfla nomina- 
tion d’un endroit pour y tenir le 
Congrès , qu’on cfoioit devoir don- 
ner une paix folide, à l’Europe. Le 
Duc Régent auroit fou hait é qu’on 
eût. choili Verfailles ou Paris afin 

’ R 4 d’être 
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1720. d’érre à portée des Affaires.- Le Roi 
d’Espagne indinoit pour la Haye eu 
Hollande. Enfin on choific Cam- 
brai. 

V^’ers le tneme tems, le Comte 
Scanhope partit de Paris, & retour- 
na à Londres, après avoir terminé la 
negodation de Gibraltar , de Port 
îvjahon & du Commerce. Ce fut 
aulfi dans ces conjonécures qu’il fut 
défendu aux Angiois de transporter 
en France d’autres marchandifes que 
de celles de leur cru. 

Gentils. Pendant que S. A. R. travail- 
«x«uuz ^ régler les affaires du 

à Miuitcs, Roiaume » tant au dedans qu’au de- 
hors » la Chambre Ardente de Nan- 
' tes en Bretagne étoit occupée à faire 
punir les perfonnes qui fe trouvoient 
avoir eu commerce avec l’Espagne. 
Le Marquis de Poncallec , ôc Mef-, 
fîeurs Talhoes, Le Moine) Coedic& 
Montlouct curent la tête tranchée. 
Deux autres furent pendus poUr avoir 
voulu faire foulever la Province.* 
Dixfept Seigneurs de la première 
diftin«ion furent jugez par contu- 
mace» & exécutez en effigie. 

Supplie* L A Juftice de Paris n’avoit pas 

^ iNT 
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.& elle étoit obligée de rendre à tous ^7^,0, 
momcns des fenterices de mort. Mais 
il n’y en eut , aucune qui furprit au- 
tant que celle qui fut prononcée 
contre le Comte de Hoorn.- C’étoit 
un Seigneur Flamand , âgé de vingt 
deux à vingt trois ans, & Allie aux 
premières maifons de l’Europe , jus- 
qués là qu’il avoit même l’honneur ^ 
d’être parent de S. A. R, Cependant- 
ce Prince pénétré d’une julte dou- 
leur, des crimes énormes que le Com- 
te avoit commis, voulut que la fen- 
tence eut licu,ôc cet infortuné Gen- 
tilhomme fut rompu vif en Place de 
• Grevé avec le Chevalier 'ViÜars- 
.Mclli Piemontois. 

Le Duc du Maine s’étoit féparé^""«''“* 
depuis quelque tems de corps 6c deaJ«cû;* ’ 
biens d’avec la Duchefle fon 
Le deux Avril, il fe rendit à Saint du Maice. 
Cloud,'OU il eut une longue confé- 
rence avec le Duc Régent» qui lui 
donna des marques d’une crtime par- 
ticulière. La Duchefle du Maine 
n’eut pas le même lieu d’être fatis- 
faiie. Elle étoit allée voir S. A. R. 

6c elle vouloit entrer dans la juftifi- 
cation du crime , dont elle avoit été 
foupçonnéc. Mais ce Prince l’inter- 

R y rom- 
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1^20. rompit» par ccs mois , Madame tout 
eft pardonné 6? oublie. Ainfi rien par- 
lons plus ) je vous, frie. La Princcfle 
fit éclater là-deflus des fcntimens, 
qui faifoicnt voir qu’elle n’étoit pas 
prête d’oublier l’aiFront fait à là per- 
fonnc & à fon epoux , auquel elle 
écrivit fur le champ ce qui s’étoit 
pafle dans cette entrevue. Cepcn- 
■ dant il n’arriva rien de ce qu’oii a- 
voit appréhende du relïèntimcnc de 
la Duchellc. 

Traniia-. Le quinze Avril ». la Chambre 
chai^bri* Roiale de Nantes enregîtra des Lct- 
•idcnte d« tres patentes du Roi , portant Am- 
“ niftie pour quelques Gentilshommes 
de Bretagne , trois jours après,, 
elle en reçut d’autres , par lesquelles 
elle étoit transférée à l’Arfcnal de 
Paris. Le Marquis de Chateauneuf, 
qui en avoit été Préfident » fut gra- 
tifié du Roi de cent mille écus. 
Plufieurs autres Meuabres de ce Tri- 
bunal reçurent aufli des gratifications 
de Sa Majefté. Et treize Prifonniers 
• forent transférez de Nantes à Paris 
pour être confrontez, à Monfieur de 
Laval. 


■L E premier de Mai fuivant , le 

Comte de Charolois, frere de Mon- 
“ ficuï.. 
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I fîeur le Duc," arriva à Chantilly. Il 1710» 

^ y avoit trois ans qu’il s’étoit dérobé 
i , de la Cour » pour aller en Hongrie ^ 

& il avoit voiagé depuis ce tems là^ 
dans diverlcs Cours. Vers le même 
tems , le Régiment de Normandie 
qu’avoic le Marquis de laFare» fut 
donné au Chevalier d’Orléans Grand 
Prieur de France. S. A. , R. envoie 
aulli alors un Seigneur à la Cour de 
Madrid > pour y faire des Compli- 
mens de condoléance fur la mort de 
I l’Infant Dom Philippe, & de féli- 
i citation fur la naif^nce d’un autre 
1 ] nfant ; comme auâi fur la Paix Gé- 

I ■ nérale, qu’on esperoit affermir bien- “ 
tôt dans l’Europe. 

' P E N D A N T ce tems là , le Corn» ii com- * 

pagnie des Indes continuoit de fleu- 5*8“* 
rir, par la proteétion du Roi & de^ “ ' 

I S. A. R. Sa MajeAé Jui avoit cédé 
Bclle-Ifîc, à condition de lui prêter 
foi & hommage chaque année , & 
i de lui donner en meme tems ; une 

fomme de cent mille livres. Ses. ac- 
tions fe négocioient toûjours à dix- 
I huit 'Cens deux , ou dixhuit cens trois,' 

chez les Agens de Change. Elle a- 
voit fait partir depuis peu de Saint - 
I, Malo pluficurs Bâtimens chargez de /- 

i' R 6 Mar- 
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Marchandifcs pour les' Indes Orien- 
tales & Occidentales. De plus , on 
avoit fait à la Monnoie de Paris di- 
verlès Epreuves fur la Mine envoiéé 
du Miflîffîpi y & on publioit- qu’elle 
avoit rendu nouante marcs d’argent 
p>ar quintal , quantité qu’on retire à 
peine des meilleures Mines du Potofi. 
il parut alors une petite Brochure , 
intitulée , Décifion Rhéologique fur les 
Avions de la Compagnie des Indes. 
'Mais on peut bien j ugcr que cet écrit 
£t peu a’impreilîon fur ceux qui (ê 
xnéroient de ce Commerce. 11 n’y a 
point de principes de Religion qui 
tiennent dans une ame avare contre 
l’espérance d’un gain confîdérable. 
D’ailleurs on vit le Clergé lui même 
donner l’exemple aux autres de ne 
s’en faire aucun fcrupule , par deux 
'Arrêt du dixneuf Avril., qui permi- 
rent aux Prélats 2c Bénediciers du 
Roiaume , comme aufli aux’. Com- 
xnunautcz Ecclelîalliqües Sc aux Hô- 
pitaux , de placer en Âdions inté- 
reifées à la Compagnie des Indes les 
femmes qu’ils avoient Jfur les .fonds 
publics. Une choie qui augmenta 
encore beaucoup le crédit de la Ban- 
que, fut la prudence que Mondeur 

*“ " - — • — — T 
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Law eut de faire acheter pour huit 17 ^®* 
cent mille livres fterling d’Adions 
de la Compagnie du Sud d’Angle- 
terre, dans le tems qu’elles n’étoient 
qu’à cent cinquante ou cent (bixan- 
te, ce qui procura un profit itnman- 
fe à la Banque, Les riçheiTes mêmes 
de Monficuv Law coniribuoicnt à 
accréditer Ics^Adions, parce qu’on 
eft toûjours prompt à fe flatter que 
les memes chofes nous réüiîiront qui 
ont réiifli à d’autres. On voioit avec 
furprife les largcfles qu’il faifoit.- 
Encore depuis peu , il avoit fait 
venir de Hollande quelques Barques 
chargées de Morues & de Provi- 
fions de Carême t pour foùkgcr les 
Habitans de Paris. Mais par malheur, '' 
les trois premières Barques n’etant 
arrivées que la veille de Pâques , à 
caufe des vents contraires, il fit dit- 
tribucr tout aux Religieux Men- 
dians > ôc à d’autres pauvres Com- 
munautez. 11 h’en falloit pas d’avan- 
tage > pour faire regarder comme 
pofliblc une fortune , qu’on auroit 
fbuhaité partager avec lui , Sc c’é- 
toit une des choies qui foutenoient ' 
le commerce ruineux des Ac- 
tions. 
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1710. ’ Sur ÇC8 entrefaites, on établit 
Etabiiffe- une nouvelle Garde de Police, com- 
nent d’u- poféc des quatrcvinct & un hommes, 
vciie Gu- qui furent partagez dans les dinerens 
quartiers de la Ville,, pour an-éter 
de jour les Bandits ôc Mendians, 
qui fc trouveroient en état de tra- 
vailler, & pour remettre les Invali- 
' . . des aux Archers. Chaque Garde a- 
voit quarante cinq libres par mois. 
Ils dévoient avoir fervi au moins 
cinq ans dans les Troupes. Ils a- 
voient des habits bourgeois, Sc por- 
toient feulement une Bandolicrç fc- 
méc de fleurs de lis. Dès les pre- 
miers jours , qu’ils entrèrent en 
fon^ion f on alTura qu’il étoit forti 
“ . de Paris vingt à trente mille Pau- 
vre» oCFaincans, qui s’étoient reli- 
rez dans lés Provinces, fans compter 
plus de neuf cens perfpnnes des deux 
fexes qu’ils avoient prifes. . Mais ils 
fc lalTcrent bientôt de faire leur de- 
voir. :CôaTmë Ôn Icüï'ddhhoit une 
piftole pour chaque perfonne qu’ils 
mcnoienc au Châtelet, ils arrétoient 
toute- forte de gens, & Bourgeois, 

! Apprentis , Ouvriers , tout leur é- 
toit bon , parce qu’ils y gagnoient. 
Enfin, le vingt- neuf d’ Avril, plu- 

ficurs 
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fieurs de ces Gardes en aiant arreté» *7^’ 
que des Bourgeois réclamèrent » il 
arriva du tumulte dans le Fauxbourg . 

Saint Antoine, neuf ou dix Archers 
furent blcflcz , K les fuites auroient 
pû être funeftes , fi la fediiion s’é- 
toit communiquée jusques dans la 
Ville. Mais par un heureux hazard , 
le Maréchal de Villeroi fc trouva ! 
dans ce Fauxbourg , & appaifa le 
Peuple par fa prcfence Sc par fes pro- 
meffes. 

Cependant on mena plulicurs 
Bourgeois en prilon , oc on nomma répiîmet • 
des Commi/Taires.pour les. juger aveç^“ J***®*', 
le Lieutenant Général de Police. 

Mais on jugea enfuite à propos de 
leur pardonner, êc le quatre Mai au 
iôir. on publia une Ordonnance du 

Roi* 5 ’ concernant ce quruevort être 
obfervé en arrêtant les Mendians & 
les Vagabonds, afin d’éviter àPave^ 
nir toute méprifé, tant de la part des 
Gardes que de celle des Bourgeois. 

11 y avoit d’autant plus de jufiiee 
dans cette conduite , qu’entre les 
Gardes bleflcz qui avoient été conr 
duits à la Charité, pour y. être pan- 
fez , il y en avoit quelques uns qui 
avoient déjà eu la fleur de lis , & 

pour 
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1720. poqr l’araour de qui par conféquenc 
il ituroit été criant de punir d’hon- 
nêtes Bourgeois. 

iSnfpoui Tel étoit l’état de Vinterieur du 

U Jais. Roiaume. Cependant les Puiflanccs 
qui venoient d’être en guerre s’appli- 
quoient à rendre la paix au Roiau- 
me. Excepté la France qui fembloit 
ne demander rien > chacune y cher- 
choic fe$ intérêts particuliers , & tou- 
tes infîrtoient fur l’évacuation de la 
Sicile ^ de la Sardaigne, que l’Es- 
pagne ne pouvoir digérer. Ce fut à 
ce fujet que Sa Ma). Cath. envoia 
en France Monfieur Patrice Lawles 
Irlandois , pour repréfenter au Duc 
Régent les difficultez, qu’il y avoir 
dans l’évacuation des deux Roiaumes 
en quellion. Néanmoins les Minif- 
tres de Ffance> de l’Empereur & de 
la Grande Bretagne convinrent enfin 
avec celui d’Espagne des conditions, 

& d’abord on d épê cha un. Courier 
au Marquis de Lccde , avec les or- 
•dres néceflaires pour cet effet. 

P E ü de jours après , le Comte de 
Stairsapprit par un Exprès de Mon- 
licur Schaub que le Roi Catholique 
avoit envoié depuis long-tems fes 
* ordres au Marquis de Lecde , pour . 

trai- 
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traiter de l’évation de la Sicile ôc de 
la Sardaigne avec le Comte de Merci 
& l’Amiral Bing > fur le pied de la 
Quadruple Alli mcè. 

Sur ces avis , le Colonel Stan«* 
hopc» qui ccoic à Paris , partit pour 
le rendre à la Cour d’ Espagne , en 
qualité d’ Envoie de Sa Majcfté Bri- 
tanipque , èc le Chevaiier Sutton' 

.vint: fuccéder en France au Comte 
de Srairs, 

L E Duc de la Force le dispofoit’ 
en même tems à le rendre à Lon- 
dres , pour y négocier des afFnres 
d’une extrême importance. Il le fai- 
foit de grands préparatifs pour ce 
voiage. Monfieur Rémond Incro- 
duétcur des Ambaflàdsurs avoit pris 
les devants, le E)uc devoir le fui» 
vrc le vingt deux Mai. Mais un con- 
tr’ordjc de S. A. R. l’ernpêcha de le 
mettre en chemin , de on dépêcha 
un Courier pour faire revenir le frè- 
re du Duc , qui étoit déjà parti 
avec le fils de Monfieur Law dC. 
d*au:res jeunes Seigiveurs. 

Ces chofes s’étoieut pafTées du- ôppôfi- 
rant le mois de Mai. Le dixlept*'®®* ** 
d’ Avril précédent » le Parlement de 
Paris fît une Députation folcmacikî;;^‘J“j. 
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*7^®* au Roi , pour lui préfcnter les Rc- 
fut le pied montranccs de la Compagnie , tou> 

de deux chanc les oonftitwions de Rentes fur 
pour cea d’intifrêc. 

Cependant, le vingt,, on lui envola 
une lettre de juffion -pour cnregîter 
l’Edit qui conftituoit les Rentes fur 
ce pied. Là-delTus , il fut arrêté 
qu’on feroit de nouvelles Remon* 

^ trances à Sa Majeilé, 2c on dép'uta 
Moniteur Parquet àvS. A. R. pour, 
lui en demander la permiflion , que 
ce Pr;nce leur refufa. Mais au lieu 
de leiirs plaintes qu’on avoir ^étouf* 
fées , on entendit retentir celles de 

« 

plulleurs autres Parlcmens , qui re- 
fufèrent d’enregîter l’Edit , avant 
d’avoir fait des Remontrances à Sa 
Majcfté. Ainfi le Confeil ‘de Régen- 
ce fut réduit à envoiçr cet Edit au 
' Châtelet avec une Lettre Patente, 
& on réfolut que les Sentences qui 
feroient rendues dans cAtcJurisdic- 
tion au fujet des Rentes à deux pour 
cent tiendroient lieu d’ Arrêts défi- 
nitifs. 

AftiomSe C’e’toit là Une allez grande 
Biiutt d< mdnification pour le Duc Réecht, 

iWcs i Mais ce fut bien pis, le vingt oc un. 
w moulé, ^ lorsqu’il fit paroître l’ Arrêt 

qui ' 
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qui réduifoit les Aftions & les Bil« 17x0, 
Icts de Banque à la moitié , Arrêt 
qui renverfa le Syfteme de Monfîeur 
LtWf & Qui annonça la chute des 
Aélions. Ce fut comme un coup de 
tonnerre pour le Public» & on tom- • 
ba dans un morne accablement »dont 
on ne fortit que pour éclater contre 
S. Ai R. Dans la fureur aveugle 
dont on étoit transporté, chacun di- 
foit que le Duc Régent avoir eu 
' pour fyftêmc capital de dépouiller 
les François de leur Argent , de de 
leur laijfTer du papier à la place. Les 
esprits s’animoient de- momens en 
momens. Tout étoit à craindre dans 
ces conjonéturcs. 

On s’avifa pour calmer le Public 
de répandre un Ecrit , où l’Auteur 
tâchoit ,de prouver que les diminu- 
tions qui révoltoient un chacun pro- ' 
duiroient un bon effet. Mais on n’é- 
toit plus dispofé à entendre raifon^ 
fur ce chapitre. Au contraire, quel-~ 
quels Mutins eurent la hardielTe de , ' 
répandre dans les principales Rues , ' ; ^ 

& dans divers Hôtels, des Billet» ' ^ 

conçus en CCS termes. - 

Monsieur (jf Madame % On ^ 
vous dorme avis qu'on doit faire un Saint 

^ iB«r- 
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iJto- Burtheïemi Samedi ou Dimanche^ fi 
Us affuires ne changent point de façe. 
Ne foriez^ ni vous , ni vos domefii- 
ques: Dieu vous préferve du feu. Fai' 
tes avertir léos voifins. Ce Samedi tf. 
■ Mai lyto. 

- » ' 

FIN. 


Fautes à corriger. 

p. 14. h‘ 20, l’aquitttf. îîfez raqulttêwtfat. 
p. 28r 1. a. quc’4uc foi. lilaz quelquefois, 
p. 4j. j. 21 Pauailcr.iciit. liiez Pailcraoct, 
p. 47, L; 26. fiâacfz , va- 
p. 5 1- 1. 4 iâire, , 

p. 60. 1. 2t« a. liiez la. 
p. 79. 1. Il* deroit liiez devroir, v 
p. 8^. 1. 24» ce lifez de. 
p, loj, 19. effacez, in* 
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